

LA HAUSSE PE DES PRIX AYANT ÉTÉ APPROUVÉE | Après avoir obtenu un prêt d # un milliard de dollars! 


MENACE DE CRISE .4 ROME 


La Commission de Bruxelles fera 
pour le printemps ^inventaire 


de - l'Arabie Saoudite 


Le Japon s'oriente 


M. Mariano Ruraor tente d’empêcher 
la dislocation dn gouvernement italien 


POLYCHROMIE 


maintenir leur pouvoir d.*wjh*t à ! 
son niveau de lffïS. Xb deman- 
dent donc ma gouvernement deo ] 


En fait, la réalité nationale des 
Neuf est (dus têtue «ne le» 
accords soleanelg cousins en 
conseil des mjnistam. D’autant 
que des Interprétations sensible- 
ment divergentes sont déjà don- 
nées de oet accord de Lnxem- 
bourg. Pour Paris, ressentie! tient 
«à la confirmation dn paquet» 
de mesures «floA» le M sep- 
tembre. Pour Londres, l’accord 


plas de viande et de Wt La 
Commission de Bruxelles, vigi- 
lante gardienne des tablettes 


de la politique vers 
agricole commune 


gères et de I’agricnltares des Neuf 
ont fait tomber en douceur b 
fièvre dont souffrait la politique 
agricole commune depuis que le 


Les ministres des affaires ! 


chancelier allemand avait refusé 
d’entériner le eompromis labo- 
rieusement élaboré le 20 septem- 


bre. Le Mardhé commun peut 
donc continuer à fonctionner 
dans des conditions normales ; 


changé, même si les Neuf ont pris , 
rengagement de ne plus donner 
de coups de canif au traité, même 
‘ s Ils ont décidé de- procéder à un 
examen de censcfcncé collectif. 

Pourtant tout est loin d’être 
clair, et HL Chirac pourra peut- 
être parier bfentéd d’un nouveau 
« malentendu ». Un exemple : 
le conseil des ministres a. solen- 
nellement condamné les aides 
nationales allouées directement 
aux agriculteurs, parce qu’elles 
faussent les conditions dé. concur- 
rence entre les exploitants et 
constituent une entorse an .prin- 
cipe de l’unité -des prix an sein 
dn Marché commun. La France, 
qui. an mois de juillet dernier, a 
versé, . sous certaines conditions, 
une subvention anx éleveurs de 
208 francs par vache et de 
300 francs par truie, se trouve 
directement v isée. 

Pourtant, ies agriculteurs fran- 
çais, qui manifestent quasiment 
sans discontinuer deppfe le prin- 
temps dernier, estiment que les 
aides incriminée* et PaugmenU- 
tion do 5 % dç) prix garaatb 


propos de la revalorisation des Intàpfenue en septembre devrait donc s’amplifier pour entraîner une 
prix agricoles 1 La hausse de réelle détente. 

5 % des prix garantis est Les perspectives sont plus encourageantes en ce qui concerne 
effective' à compter du le financement du déficit extérieur. Le Japon vient en effet d’obtenir 
1 ,T octobre. un prêt de 1 milliard de dollars de /'Arabie Saoudite ; celle-ci obüen- 


espoir, d'éviter la dislocation de son cabinet. 


De notre correspondant 


En contrepartie, le conseil 


pqrtfc/paftbn Importante dans 


fera ni aujourd'hui ni demain 


Bonn, rétablissement, pour toi - ---- - , . ... .„ 

printemps, d'nn inpenttnre Æel Producteurs de petiüle. 


leooneise installée i rétrenger. Parallèlement le Japon semble président du conseil, a entrepris œtre les partis démocretc-chré. 
le souhaitait ] «J®™™ m *, conclusion d accords directs avec. las pays arabes I séparément .avec les quatre partis tien et soemnste .sans.un chan- 


de la majorité les négociations de gement profond de politique. 


la politique agricole commune. 
Ce büan sera dressé par la 
Commission de Bruxelles et 


la dernière chance. H semble prêt 


De notre correspondant 


Invitée par M. De Marti no à se 


ïtokyo. Malgré la grande dis- est encore gardé secret Les docu- I lution du Parlement 


fMjn pas les services çouoer- qui rontirme de régner ments entérinant l’accord ont été Le parti social -démocratique gS^Si3LÆF!Suffî»lïï5fc 

nementaux. comme le proposait dans les milieux o f f 1 c 1 e 1 s sur échangés, selon les sources gou- italien (P.SDJ.) n’a pas fait àtedlSon 

V Allemagne fédérale. l’emprunt de 1 mllMard de dollars vemementales japonaises, le machine arrière. H accuse tou- 

‘ îteTto .loivwi a F Ara ht p fiann- IB septembre. Innrs les socialiste* du P.SJ au . .P® 5 .. TepubUcains 


président du conseil, son secré- 


tait par le Japon à l’Arabie Saou- 16 septembre- „ jouis les socialistes du P-SJ ont dtS Ie^rs di^œ avec les 

~ -, . dite (le Monde du 19 septembre). Au sujet des placements d obli- d’avoir porté des coups très ^«^dé™raSfe^an?sans 

De notre correspondant certains renseignements ont filtré gâtions japonaises en Arable graves à la coalition de centre- JS" 1 “J" ISgHfi* * ffiîKSïï 
Ste milieux bancaires et Saoudite, on indique à Tokyo que gauche, qu’il a lui-méme achevée bSJStevéf de boSSS 

Lux p m h ou r h- iCominmnui- financiers, montrant rimportance les Arabes ont accepté (Tacheter par une violente déclaration (le nutTle a d 

teS^ânâi'-ïaSSp et rintéret rie l'opération. *™Ie du 3 octobre). b)gL2 à^éSS-, 

de bruit pour rien *, c’est le T . o „ „ „ rd comporterait tttls d? gtttel%d^ie‘ d“X Le» eocl2dletee ont réa£ avec Ceat également l’avis des syodi-' 


commentaire lxnédlat qui ve- 1 


qui vs- | S c i° J dg S S^%^ I a^ r iusanL 1 ^ prudence, préférant renvoyer la rats. qui redoutent une paralysie 

lèvres. ïïKLJ8Jgï,£ lU£bKo£ SÆSJffÆS balle à la démocratie chrétienne, de l’action. gouvernementale nen- 


nais sur oien aes ievres, l’Arabie Saou- Z*nt toüïoms refusé une partiel- balle à la démocratie chrétienne, ae i action gouvernementale peu- 

mercredi soir, après que tel JïrSf SSf'-Tî Placement SondlSCiirnte Que d’aucuns soupçonnent ici dant plusieurs mois. Car si les 

conseil des ministres _ fut par- 1 ÏLET vES2£ S™ SrïSS a d’être à l’orifiiie de « coupfc Italiens retournent aux, urnes, ce 


; | d’obligations de sociétés japonai- dans des affaires Japonaises, a l ° & ore à i angine ae m coup oe 
I ses auprès des Arabes; l’octroi donc modifié sa position. ■ tonnerre 


dS%aSîST5rttM nnTE S E&îî iS : sSÏ donc modIflé 
SSS3SSSS* Ü ÏÏLÏ Sr^o^dSn^ïl RO 


£ d’une participation dans une 
refus du gouvernement fédéral de. tmmrtuiti mriêtê lanonalse ins- 


fié sa position. ■ 

ROBERT GUILLAIN. 


mercredi de « folle aventure » la æ tend à Turin, où les négocia- 


quelques Jours plus tét, par les 
ministres de l'agriculture. 

Qui l’a emporte ? Ou, dit autre- 
ment. quels sont finalement les 
résultats de 1 l’éclat provoqué,- U y 
» une ürtKi JMT le chancelier 
Schmidt ? La -réponse n’est pas 
aussi évidente que pouïratent le 


(Lire la suite page 38.) 


possibilité d'élections antidi 


. rompues mercredi soir sur un 


CRITIQUES ET RUMEURS DE DÉMISSION 


M. Kissinger, le magicien sur la sellette 


reste sur ses positions : constatant 
une baisse des commandes et un 
gonflement des stocks, elle veut 
réduire la. production de deux cent 


des crédits d’impêt de T.TA, des 
conditions de prêt pins souples 
pour TUgrirattnre. Le premier 
utiUrpt ’f* ' prochainement en 
disante* -jjffiiQ eox dans le cadre 
de la oteriêrenc*! annuelle entre 
TBtat etïw syndicalistes. 

P a r afa » ? Non, car ces aides 
ne tombent pas sons le coup de 
Tinierillt communautaire. puto- 
qnU d’y a pas de politique fiscale 
d financière européenne. Et le 
gouvernement français peut difS- 


îgation. Malgré les critiques — accompagne» de 
land de rumeurs de démission ■ — dont 3 es* l'objet aux 
3e faire Etats-Unis. M. Kissinger prépare un ambiti eux 
a très programme de voyage, dont les datas ont été afS- 
, «îvmff cïetiemeni précisées le 2 octobre .par le dépaxle- 
. ~ iiTiif Tl «en. du S an 13 octobre, au 


“ chaîne mois. Ceîa représente 

Aux Etats-Unis, un des embarras épr ou vés trente-deux journées de travail 
P- » -vrtbOx. dTEbrt . teU Proçarem. 


ment d'Etat II sera, du S au 13 octobre, au 
enaeil Proche-Orient pm*. du 23 an 27 octobre,, à 
points Moscou. Ensuite, il visitera l'Inde (dn 27 au 30). 
donne 1» Bangladesh des 30 al 31). le Pa kistan Oes 
* vue. 3j octobre et 1*' novembre). l'Afghanistan (la 
“ÎJSJ 1" novembre). l’Iran (dn 1” au 3). Bucarest Des. 
f 3 •* Bel 5 r ® d * 0* *>. enfin Rome, où il «’adree- 


à ritrengvr. La Cambre « » ïïSiS Sïu?*Liï^àcSS JS 

n'ayant pu se matin d acdord sur le texte b lo- les divers aménagements 

quant la reconduction des crédits d'assistance m3i- proposés par la direction en con- 
taire à la Turquie, f adoption du « douzième pxo- testent que la situation de Fiat 
visoïre > où v i l e figurait se trouve dans l'impasse, soit aussi grave qu’on le dit. Les 
L'hypothèque d'un vote définitif de caractère rep î^ nt ^î® É™*? grandes 
. i w i--a® Maie rin raim confédérations devaient se réunir 

. aabtoc - est donc leva* Mais. d B »tae coup. & Rame œ jeudl po^ d^der de 
1 ensemble du projet de loi daide civile et nuli- 1‘fyentualité d’une grève, 
taire, surchargé d'amendements irrecevables pour , . 

? eu conuuluùon. Sa 

U est à prévoir qu il y dormira au moins jusqu aux (on avance le chiffre de soïxante- 
élecüons du 5 novembre. div mine personnes* mais aussi 


eOanent refuser à ses cultivateurs 
ét & ses «evwura ce que Bonn 
accorde aux siens depuis 1969 sous 


nationales incompatibles avec le Washington. — Au début de 
traité ; «nfln- et BUrtout Us déci- Mté dernier m sondeBe dwtoton 
dent d’Uetdlr < un tmentetre indiquait que U. Beosy 
complet de la poUti nue rmksolr était rnomme le pJb edmbé des 


De notre correspondant 
HENRI PIERRE 


La mise en chômage partiel 
affecterait non seulement Fiat 
(on avance le chiffre de soixante- 
dix mine personnes» ina- te aussi 
Lancia (neuf mille» et Antobian- 
chi (quatre mille), qui subissent 

e aussi le contrecoup d’une 
i baisse des commandes. Pour 
1975, les perspectives sont assez 


logique, devrait donner suite à des Jef fai 
aménagements de la réglementa- m. i 
tion communautaire actuelle. J 


Nixon, aux abois, couronnes au c magicien », 
et son prestige & s faiseur de miracles », au e 
; sont trouvés ren- pennan » de la diplomatie— 


mon la diminution du trafic automo- 
sans bile en Italie atteindra 10 à 15 % 
* par rapport h l’année en cours. 


léjà, certains commen - 


(Z4re Ta suite page 37.) 


S"ÏÏS; DEUX LIVRES 

les res-j 1 


contraire, comme pour Bonn, «te 
préambule ù une renégociation de 
la politique agricole commune». 

En acceptant en principe «réta- 
blir an printemps prochain on 

bilan de te priitique agricole 
commune, -sons TêgUe du coBégo 
bruxellois — et non des « sages » 
exclusivement allemands, — la 


DE L’AUTOMOBILE 


Seul. M. Scbleslnger. secrétaire I 


1 la défense, son camarade 


(Lire pp.ZS à 2€ et p. 40.) 


cTfearvard, aurait pu prétendre 
enrayer rtrrésfctfbte ascension de 
ce « cher Henry » porté aux 


livres.; Savl ta piôte 
du Watexgate 


AU JOUR LE JOUR 


Le sexe et le genre 


I nues sans modération par une J 


du UUü gate 

& une tendance millénaire qui 

: livres vienne ni de ica- jeunes journalistes « les hommes date du temps où la révolu- 


Mais elle a® sent sftre de son 
fait : le bilan ne pont être que 
positif, estime-t-on à Parts, en 
soulignant les dépenses ent- 
rantes que .devraient ehgager les 
partenaires européens s'ils ache- 
taient leur alimentation sur le 
marché mondlaL 

L'Allemagne,, les Pays-Bas et 
la Belgique désirent, chacun h sa, 
façon, dre réformes modérées qui 
éloi gner aient le spect» d«9 5**r- 



tir. en français, nu T affaire dn du président » (le titre original 
Wateegate. D’abord, l'ouvrage de leur livre’ est « Ail the 
des deux journali ste s. Cari preidenf's men ») se désunis- 
Bezmtein et Bob WoodwaxcL sent et s'effondrent. Le témoignage 
qui *• lancèrent les premiers de M. Patrick Gray devant (e Sé- 


originai tion patriarcale a substitué 

Ail the up. dieu mâle dans le dû aux 
désunis- déesse* mires du sol nourri- 
noignage cier ? S'il est peu avisé de 
nt (e Sé- souhaiter une restauration 


eux te piste, et qui retrace pot, qui dort confirmer sa nomi- matriarcale, on peut essayer 

leur aventure (1). Ensuite, l'es- notion à la tête du F.B.I., révèle de Ta coexistence pacifique 

sa! de Mary McCarthy qui m que l'enquête de ses services a été dans le respect mutuel. 

vent pins polémique et s’en freinée par la Maison Blanche. Un Sur un point OU moins, ü 


JOAILLIER 

présente 


prend louf particulièrement à sous-fifre, M. McCord, te chef des suffirait d'un d écre t de 

Nixon (2). cambrioleurs, à l'heure du coup de Y Académie. En grammaire 

main, écrit à son juge pour dénon- française. Te masculin Yem- 


« Allons-nous jamais tout savoir ’^ les pressions °*que l'on a porte sur le féminin. C’est | 

sur cette affaire ? » Mme Cathe- «xe^ées sur lui C'est le début de qu’au cours des siècles nous 

rine Grabam, directrice du « Washr débandade, qui commence par avons perdu le neutre, gui 

Ïngtan Post », interroge avec in- ^ démission des plus proches sTest incorporé au maseuhn 

quiétude Cari Bernstein, en jan- con^jHers du président, MM. Hal- (hommage, on le reconnaîtra, 

vier 1973, au cours d'un déjeuner deman et Ehrlichman. Les événe- 

auquel Bob Woodword n'a pu se ments, les uns après tes autres. Faut-il résoudre le pro- 
venir e. Bernstein est embarrassé, il justifieront le travail des deux jour- blême à YaOemande, en réta- 

sait qu'il ne peut répondre affirma- rra | istes _ Mois, en octobre 1974, VUssant le neutre un peu à 

tivement. On est alors aux premiers apr ^s le pardon accordé à tort à travers, ou à Yan- 

jo«4rs du procès des hommes qui Nixon, la question de fflûise, en rendant Varti tHe 


^ VACHERON 
CONSTANTIN ; 


(hommage, on le reconnaitra, 
plutôt douteux). 

Faut-fl résoudre le pro- 
blème à YaOemande, en réta- 
blissant le neutre un peu à 
tort et à travers, ou & Yan- 
gkâse, m rendant l’article 


sont entrés par effraction ou quar- Mme Graham ' reSte pertinente, et indifférencié et en suppnmmu 


Biennale des Antiquaires 
(stand A) du 3 au 20 Octobre 
de 11 h à 23 b - • 
au Palais des Congrès- 
( Porte Maillot ) 


fier général électoral du parti dé- c’e^t celle que pose Mary McCarthy Yoecord. ? Certains linguistes 

mocrate, dons l'Immeuble Water- dans son « Wotergate ». 07lt observé ?««. P lus o» va 

gâte. Rien n'indique que l'on puisse vers l’ouest, moins les langues 


Mes devant les tribunaux. Et pour- 
tant Waodward et Bernstein les ont 
nommés, un à un, ou fur et à 


(Lire la suite page 21.) 


ont observé que, plus on va 
vers l’ouest, moins les langues 
s ont sensibles aux différences 
de genre. 

Sinvons donc le soleü. et. 


il) wotergate : las fous du pré- passant du genre au sexe. 


nwsuie 'de tour enquête. Ils ont 


et EXPOSITION tous las jours de 9 h 30 A 19 h 


■16 RUE ROYALE- 


ainsi entraîné le journal dans une ' pu- c 
aventure sons précédent, dont fl 40 F. 

■ aura du. mal ô se relever si l'affaire p2mé 
S Cnlifil. 


par Claudine Lowen, Laffont, 382 p, 
40 F. 

12) water gâte, ja tragédie de 


Y Amérique, de Uazy HcOarthy, Xto- 


hteureusenwrt pour las deux xnmra. 204 p., 2» p. 


L'égalité de la langue dans 
les mœurs. 

ROBERT ESCARPE. 


ri 




Page 2 


LE MONDE — 4 octobre 1974 


EUROPE 


Grèce 

QUELQUES SEMAINES APRES LES ÉLECTIONS DU 17 NOVEMBRE 

(Jn référendum permettra au pays 
de choisir entre la monarchie et la république 


Le gonvenseznenl grec a fixé la date des élec- 
tions générales — les premières depuis 1964 — 
bu 17 novembre prochain. Elles seront organisées 
par un « cabinet de transition » distinct de l'ac- 
tuelle équipe d'union nationale- Dans un exposé 
fait le mercredi 3 octobre devant le conseil des 
ministres, le chef du gouvernement. M. Caxa- 
manlis. a rappelé à cette occasion las grandes 
lignes de son action depuis son retour dans le 
pays le 23 juillet. H a fait valoir que. « ayant reçu 
le pouvoir des mains des forces années », 3 « ne 
pouvait instaurez la démocratie de façon sûre et 
définitive que si elle prenait sa source dans le 
suffrage populaire ». Le premier ministre a assuré 
que certains milieux » tentent de créer une tension 


politique semblable à celle qui devait déboucher 
sur le coup d'Etat de 1967 » alors que « la démo- 
cratie exige un climat calme et serein ». Par 
ailleurs. M. Permaroglou, ministre des fi n a n ces, 
présenté mercredi à Athènes le programme du 
nouveau parti social-démocrate, dît Parti des 
y elles forces politiques. Ce texte accorde une place 

prises et les universités et qualifie l'autogestion 
d" « étape finale d'un développement délivrant à 
jamais la Grèce de la tutelle étrangère». 

Un acte constitutionnel adapté mercredi soir 
stipule que les crimes et délits commis par les 
membres du régime dictatorial ne seront pas 


Athènes. — Le journal ccnser- _ nt . r „ rnrrpçnnnrtont 28 septembre suivant. Georges I". 

valeur Kathemerini, annonçant la Ue 0t correspondon qui avait Quitte la Grece en avril 
date des élections, estime que . , „ - . 1941, revenait à Athènes. Le réfè- 

l’ajournement d'une semaine par rer ^ victoire de rendum de M. Papadopoulos en 

rapport à la date initialement nouvelle. Ces assurentc^e 1973 prodama la République et 


M. Mavros, président de rünion. Ia régularité de cette 

du centre. Au sein de ce parti, un hÎSS consultation était contestée. Ia 

groupe conduit par M. Zigdls. 2611,3 , Ie f journaux, de la droite junte ayant cMé & Idace> jes 
demande en effet on renvofdu ^ royalistes soutiennent qull fallait 

scrutin qui serait « prématuré ». pans les campagnes, les « service revenir su régime du 20 avril 1967. 
M. vugjig a eu un entretien avec 4,6 sécurité a continueraient a c’est-à-dire à la Constitution de 
M. Andréa Papandréou et les chefs ÏBttno»c e T 1952> et faire immédiatement 

de file de l’extrême gauche qui ^ages. Les élections se déroule- revenir le roi. Le pays est bien 
ont adopté une position identique JE®? J? 0 *?® ?“? J® revenu à la Constitution de 1952, 

Le gouvernement, qui tient à uSSÎtiS il mais sans les article qui defl- 

accélérer le processus de nonna- r ^^ mb ^ es p ^ uv ? 1 T t Hissaient alors le ré gi me 


lisatïarü a donc simplement tfait *5 

un geste ». Répondamtà ceux qui fixée avant le 2 janvier, sur le W4J01)1 . U1(WU lulp ***** 

s’étonnent de voir choisir la date PF° b Jém e essentiel : monarchie ou pgr députés du centre et de 
du 17 novembre, anniversaire des 0 -J* gauche, alors que ceux du 

sanglants événements de l'Ecole , G I ecs seront ,, °P D C a PP elès Rassemblement hellénique du 
pS^echnique, le gouvernement à fi^nch^ un ,,^ Wè “ e V 01 , ne maréchal Papagos. s’abstenaient. 
Miüimequ’il s’agit, en fait <Tun ^ dlvteer ^depins des La droite non monarchiste esti- 

hommage rendu à. la lutte menée ^ £ 03311 que cette Constitution était 

par les étudiants pour rétablir la #JS25“î?JÎ25 **0W* aus usures 

démocratie. Anglais, les Grecs furent invités du « palais ». M. Caramanlis 

à cho isir entre la monarchie ou n'avait pas cessé de demander sa 
Au centre gauche, à gauche et la république. Le l* septembre ^vision, notamment dans une let- 
à l’extrême gauche, on dénonce 1946, un référendum, passable- txe publiée dans le Quotidien 
vivement la mise en place d’un ment contesté, donnait 68,3 % athénien Vradvni le 9 décembre 
appareil électoral tendant à assu- en faveur de la monarchie ; le En \ partir de 1958. 

le clivage entre. ML Caramanlis 
et le « palais » devint de plus en 
plus net; les partisans du pre- 
mier réclamaient avec insistance 
une révision de la Constitution 
et, avec eux, le centre et la 
gauche demandèrent une authen- 
tique démocratisation des Institu- 
tions politiques de oe pays. 

Un mouvement de pendule 


Turquie 

Le Parti islamique du salut national 
entend soutenir M. Demirel «contre la gauche» 

Correspondance 

Ankara. — Le Parti' islamique Chargé de dénouer la crise 'par 
du salut national (P.S.N.) a ré- le président Fatal Korufcurk à la 
pondu favorablement, « en pria- suite de la démission de M. Baient 
dpe », à l'appel du Parti de la Ecevit. président du Parti ré- 
justice (P J.) pour la formation publfcam du peuple (PJLP-). 
d'un gouvernement de droite dont d’inspiration social - démocrate, 
l'action sera dirigée « contre la M. Demirel a commencé, ses 
gauche et le communisme ». consultations avec les chefs des 
M. Suleyman Demirel, chef du autres groupements politiques, 
P J. l'a annoncé à î Issue de l’en- après avoir reçu du comité dixec- 
tretien qu’il a eu mercredi 2 oc- teur . de son parti les pouvoirs 
tobre avec ML Nesmettin Erbakan, d'engager les pourparlers en vue 
dirigeant du P-SJï. et vice- de former une équipe dans le but 
premier ministre de la coalition essentiel de s lutter contre le 
sortante. communisme et trouver une so- 

lution aux difficultés économiques 
tctuel les ». 

Expliquant la nouvelle position 


AFRIQUE 


LE PRÉSIDENT BONGO ÉT 
M. ABEUN EXPRIMENT LEUR 
SATISFACTION APRÈS LES DER- 
NIERS ENTRETIENS FRANCO- 
GABONAIS. 

Avant de se rendre en visite 
officielle à Pékin, où il est attendu 
vendredi 4 octobre, le président 
Bongo, du Gabon, qui séjourne 
depuis le 25 septembre à Paris, 
s’est entretenu mercredi avec 
M. Pierre Abel In. ministre de la 
coopération. 

Un communiqué publié par le 
ministère, à l’Issue de oette ren- 
contre, rappelle qu’au cours de 
la série d’entretiens que le pré- 
sident gabonais a eus « ’ 

le plus élevé » et à 


la réalisation du chemin de fer 


franco - gabonaise, 
imuniqué, sera fran- 
chie début novembre par renvoi 
ireoüle d'une mission de 

« Le président Bongo et le 
ministre de la coopération, conclut 
le communiqué, ont exprimé leur 
satisfaction du déroulement des 
entretiens de Paris et leur con- 
fiance dans Favenir d'une coopé- 
ration amicale et réciproque entre 
les deux pays. » 

[Ce communiqué clôt la polémique 
«al avait paru *> Instaurer entre le 


naise et M, Abc Un, aptes la p 
cation par ce dernier, dans 


comme système électoral le scru 
tin pro p ortionna, il est nécessaire 
Que les partis politiques passent 


Cependant, les cent quatre- 
vingt-cinq députés du parti de 


majorité suffl- 


guère une association avec les 
populistes de M. Bulent Ecevit, 


démocratique de M. Bozbeyli, le- 


jusqu’à présent, son opposition à 

un gouvernement présidé par 
M. Demirel. a indiqué mercredi 
l’avoir encore reçu aucune in- 


c qnalgÉaf t à savoir <* -» m n ru»nt. le 
pays sortirait de oette contra- 
diction : des élections, mat* avec 
le gâterai Guikls comme chef de 
l’Etat- Dans Tentourage du pre- 
mier ministre, certains deman- 
dèrent que le référendum précède 
les élections, mais fl aurait été 
difficile de maintenir au sein du 
cabinet de transition les roya- 
listes si leur thèse avait été 
désavouée. 

Finalement, le gouv e rnement 
décide de procéder aur élections 
avant le référendum sur le 


plus attachée 

républicaines et que, normale- 
ment, le prochain référendum 
devrait dégager une majorité 


et glefthêros Cosmos publiait 
photo du couple royal, qui « par- 
ticipe activement aux efforts pour 
porter secours aux réfugiés chy - 


droite qui doit retenir l’attention. 


peu que les élections dégagent 
une forte montée de la gauche, 
on pourrait assister à un mouve- 
ment du pendule qui poussé pério- 
diquement la masse modérée et 
bourgeoise de la population dans 
le camp royaliste, lorsque la gai 


Chypre 

Gêné par les rameurs 
de retour de Mgr Makarios 

M. CLERIDÈS SOUHAITE « LEVER 
L’INCERTITUDE SUR SON AVE- 
NIR A LA TÊTE DE L'ÉTAT 

Nicosie. — Plus que Jamais 
rin certitude règne au sujet de 
l’avenir politique de Chypre. Le 
communiqué officiel publié lundi 
30 septembre, à l’issue de la qua- 
trième rencontre entre le prési- 


chain entretien. Aussitôt la 1 

meur <T — ^ 

de M. 

Nicosie. 

M. Denktash confirmait lui- 
même mercredi cette hypothèse 
en déclarant qu'il avait eu l'im- 
pression. au cours de ses entre- 
tiens avec M. Cléridès, que ce 
dernier ne savait pas s’il était 
mesure de poursuivre les né- 


chef de l’Etat chypriote 5 
L’allusion à un retour éventuel 
de Mgr Makarios à Nicosie 'était 
évidente: L'intention prêtée & ce 
dernier de regagner incessamment 
nie a placé M. Cléridès dans une 
position embarrassante. Le pré- 
sident intérimaire de Chypre a 
été surtout indisposé par les 
récentes manifestations de masse 
qui ont eu lieu à Limassol en 
faveur <ia retour de l’ethnarque. 


lement remplacer M. Cléridès à 
la tête de l’Etat devrait contrain- 
dre Mgr Makarios à clarifier la 
situation soit en annonçant la 
date de son retour à Chypre, soit 


pour poursuivre 

avec M. Denktash. Pour sa part, 
M. déridés a indiqué mercredi 
matin qu’il ferait savoir dans les 
quarante-huit heures sa position 
officielle au sujet de son avenir 
à la tête de l’Etat. 


Portugal 

Le Parti populaire démocratique (centriste) 
continue à faire partie du gouvernement provisoire 


... st apparu pour la, 

«.«WM.-, » première fols il Lisbonne au début 

première réunion de cette semaine, ont demandé, 

sous la présidence du premier dans t™ * '**"*’'” *“ *“ 


nement portugais, qui avait prêté dont Ve 1 
serment 1e V* octobre, a tenu. ’“ 1 

mercredi 2, ! 


.. traci diffuse le 20 octobre. 

ministre, ïe général Vascô Gon- que soit rapidement menée à son. 
çalves. Les mhtistres de la défense terme * réparation dans les japri- 
et de l'information, qui remplace- çues. les entnrpnies et perrui les 
ront respectivement le colonel foncîionnairvs ». 

Miguel et le commandant Sanches n semble que le total des Inter- 
Osorio, évincés, ^ont pas encore pelletions oui ont été effectuées 
été désignes. On s aeçord^ A ces derniers jours par le Comrnan- 
Lislxmne, à donner les m eilleure s bernent opérationnel du continent 
chances au commandant &nesto rçoPCON) dans les milieux de 
Melo Antu^, influait et u'estrême droite soit 

sans poxt fi?ff a y i d'environ quatre cents Certaines 
fommev très àgmiche »-P°^ des personnes appréhendées ont 
de ministre de la été rapidement libérées. I^es autres 
défense. sont internées à la prison de 

Ainsi, le Parti populaire dèmo- Csxias. Pajrni elles figurent trois 
cra tique (PJPD* centriste) contd- anciens ministres de il Marcelo 
nue-t-il de laire partie, avec les Caetano, quinae militaires, dont 
socialistes et les communistes, de trois généraux, et cinquante-sept 
la coalition gouvernementale. Son agents de 1 ancienne police mili- 
refns de participer. le 30 sep- - taire et de la lésion portugaise, 
tembre, à mie manifestation de organisme pampolicler dissous le 
soutien — organisée par les com- 25 avril. Une haute personnalité 


moment quH ne se fomenté un complot contre „ 
retire du gouvernement provi- général Antonio ae Splnola se* 
soire Le FÎUL a indiqué, qu’il raient rapidement jugées, 
avait ‘décidé de maintenir sa \jn important arsenal a été dé- 


participation « pour défendre la couvert le 2 octobre. «« 

* a dem ^ 1 ^ e parti du progrès, l’un des trois 


siège du 

Jes trois 

avec le Parti 


crise du week-end dernier sojent et j e pnjü travailliste dé- 

“ “ mocra tique — qui. réunis dans un 

front démocratique », avalent 


rapidement rendus publics. B 
également plaidé pour une Infor- tt 
mationübre.rt réitéré son souhait sootenu la manifestation du 


Slwïi 1 SÇÏÏ5 , la JKSSÏ 28 septembre. Le Parti tramlIUste 
détections libres au printemps démocratique u. depuis tors, dt- 
‘mÎS" etoré qu'il avait été abusi sur la 

Mou - SS rérittbte de 11 manlfB ' 

D’autre part, cent cinquan te ML Mario Soares, ministre des 
officiers du Mouvement des forces affaires étrangères, a, de son côté, 
armées ont tenu, le 20 octobre, déclaré que le général Spinola 
une réunion sous la présidence du n’êtalt pour rien dans la conspi- 
nouveau chef de l’Etat, le général ration d’extrême droite découverte 
Costa Gtsnes, afin de pressentir à la fin de la semaine dernière, 
les quatre officiers qui remplace- L’ancien chef de l’Etat, a ajouté 

— a ... ... 1 - j — j le dirigeant socialiste, a décidé 

d’annuler la manifestation de la 
« majorité silencieuse » parce qu’il 
était convaincu que le complot 


La situation en Méditerranée a dominé la session 
de l'Assemblée du Conseil de l'Europe 

De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — La session, d’au- 
tomne de l’Assemblée consultative 
du Conseil de l'Europe, qui; vient 
de se terminer & Strasbourg, a connu 
cette fois-ci un certain lustre du fait 


au sein du Conseil de l’Europe. En 
fait, la plupart des membres doutent 
quelque peu de l’avenir pacifique du 
nouveau Portugal et craignent l’In- 
fluence des communistes, mais ils 


che lui fait- peur. Les 15 & 20 % 
du corps électoral, que représen- 
tent actuellement les royalistes 
grecs peuvent se renforcer, d’au- 
tant que certains et arm je 

étrangers d’Athènes sont déjà, 
visiblement, en faveur d’une res- 
tauration. 

MARC MARCEAU. 


crise portugaise, de M. Mario Soarte, des Etats, le Conseil de l'Europe 
ministre des affaires étrangères du joue son rôle et que ce rôle esf 
Portugal. Cette double participation important Certes, on refuse généra- 
a souligné l’Importance qu’ont prt- lement à cette Assemblée, comme 
ses, au coure de la session, les aux autres Parlements européens, la 
questions relatives à la situation en publicité qui leur permettrait d’ 
Méditerranée, et notamment révolu- une influence sur l'opinion et de 
Bon politique en Grèce, la crise de l'autorité sur les gouvernements. Mais 
Chypre, la situation au Portugal et leur action n’est pas négligeable et 
en Espagne. pourrait être beaucoup plus efficace 

Comme l’a souligné M. Soarès, le s| elle était soutenue par une opinion 
Conseil a assumé à cette occasion mieux éclairée, 
l’une de ses missions principales, g ast Significatif, en tout cas. q 
qui est de garantir la légitimité MM. Averoff et Soares soient ven 
démocratique des gouvernements des rechercher, auprès du Conseil. 
paya qui aspirent à en foire partie, certificat de bonne conduite démo- 
Alns!, après le premier débat qu’elle cratlque. Il est également Intéressant 
a tenu sur J Espagne depuis dix ans. que> paj. , B biaJs des dro|t8 
l'Assemblée consultative a affirmé i7wmm B dont elle est le grand 

SIS ' J « msour « r Assemblée 

rondibons^mii^peme^^djmtier consultative s’efforce aujourd’hui de 
“ “ contribuer à la solution du conflit 


dans la famille. A propos de 

Grèce. qu'Mte aralt foreée^ à q uitter wr'»ff , ^ U MaS^tS»nï 

u*h» Iir rans certains rèsuV- 

messea de M. Averoff, 


ses rangs en I960, l’Assemblée 

félicitée des déclarations et des pre- 

Si 1* 0 “' A" 01 qu,! ,a 0onMîl » “b»nu 

TSïïtztX cïïU ■ ’ ssïïæt , *■ PsBa - 

enfin, l Assamblée a adressé sas Strasbourg, formant ainsi da facto la 
encouragemeats a, ndUYMU^ouva^ daiagadod d. 

dans cette enceinte depui 


b) antfit. réunies pour i 


COGNAC Pnncelîibert 

■îonaNM] 


5 H^ÜRNT^EÜR IJE ïxAOODRDtT DANEMARK 



effet, l’As- 
semblée consultative avait refusé 
d’accu eiUir la délégation de Nicosie, 
bien que Chypre soft devenu membre 
du Conseil de l'Europe, en arguant 
que ceilo-ci ne comprenait que des 
Chypriotes grecs. Depuis lore. il ne 
lui avait jamais été possible d'obte- 
nir des autorités de Nicosie que, 
conformément à r _ — ~ 
délégation soit 
Chypriotes turcs. 

Il n’a cas été inutile non plus 
qu’à cette occasion MM. Denktash 
et Papadopoulos aient pu s’adresser 


favoriser les contacts humains entre 
les deux communautés chypriotes et 
d’offrir en même temps aux Grecs 
et aux Turcs un climat de conci- 
liation les Incitant à situer le pro- 
blème de Chypre sur le pian P | US 
élevé de la solidarité européenne 
et du respect des Droits de l'homme. 
Quoi qu’on puisse penser de «on 
efficacité, oette tentative du Conseil 
de l'Europe mérite d'être approuvée. 

JEAN SCHWŒBEL. 


s'est félicité, d’autre part, que 
«la succession présidenfielle se 
soit effectuée dans le respect le 
plus strict de la Constitution » et 
que « les conditions pour le fonc- 
tionnement efficace du gouverne- 
ment provisoàv soient finalement 


bUée le 2 octobre dans les Xzvesiia 


g&iset ministre cTEtat sans porte- 


tugaia à rester vigilants face à 
la nouvelle situation politique du 
paya-, n'est pas « la centrale syn- 
' * Italienne d’inspiration no- 


Espagne 

DE NOMBREUSES GRÈVES 
MARQUENT 
LA RENTRÉE SOCIALE 


la rentrée sociale en Espagne. En 
particulier. le conflit qui dura dé- 


parai lesquels dix policiers. HüiS 
manifestant» ont été arrêtés. 

Les quelque 14 000 ouvriers de. 
Posa-Renault réclament une se- 
maine de quarante-quatre heures 


de travail seulement et le samedi 


ge bible avec la convention collec- 


vrïers des lettres leur annonçant 
aux uns la supenalon de leur em- 
ploi et de leur solde, aux autres 


l’ouverture 

action Judiciaire. ~ 

D’autre part, les grèves de la 
faim se multipliait Hnnc i**» pri- 
A Saragosse, 


U prison, et qui est à l'origine 
de la ma ni festation. Les détenus 
politiques de la prison de Saxo- 
Kgae appartiennent les uns à 
Î^TA. les autres au Front révo- 
lutionnaire antifasciste et patrio- 
tique, FRAP. gauchiste) et les au- 


d* Ssn-Sebastian, où vingt des 
vingt-sept détenus ont cessé de 
salhnenter, et celle de Basauri- 

(A*J> V Reuter, UJ>J.) 
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Grande-Bretagne 

^ l'idée d'un cabinet d’< amen nationale > 
gagne da terrain chez les nmsenatenrs 

De notre correspondant 

Londres. — A une semaine du de feprésentation porportionnalle 
scrutin les voix se font plus constituerait donc un appât très 
pressantes, an sefa du parti attirant pour M. mon». La dif- 

canservataor, pour que M. Heath ‘ ficulté est que bon nombre de 
se déclare ouvertement en faveur députés conservateurs risqueraient 
d'un gouvernement d’ u n I o n de perdre leur siège au profit des 
nationale. Le chef « tory > hésite libéraux et s'opposent fermement 
encore à s'engager trop loin sur a une teille réforme, 
cette voie parce qu'une coalition T<M - .. 

ne serait sans doute concevable ^^L’ïdfe rnéme d’un gOTjcrœ- 
orue si M. Heath était prêt k en “ ent * * 36 beurteausd 

' abandonner la direction. à S 1 de perscmnes. Bien 

Depuis le début de la campagne S 1 ^ ne , soit plus aussi catégo- 
tou? impartis se sont^cKS ^ne auj^^fc chef llbfaal a 
en faveur de 1> union ». ne fût- a QnelQne temps. qn’n ne 

ce que sous la forme très limitée P* 3uJ ^ at ^ ^ £ f°? P ^!! r avoc . Tm 
du « contrat social » mis en avant à f « 

. par les travaillistes. Les confier- 

vafceurs ont placé oe thème au Posant de défendre i» 

centre de leur propagande éleo- Post tton- interrogé but ce sujet, 
torala. Pour eux en effet il s'agit M a .e xpri mé la conviction te mer- 
de transformer l’image de leur 2 «Je son « leader* 

parti, qui." au moi» de février, ôtait sh *? * lralt 
apparu dans l’esprit des électeurs Dans ses discussions privées 
comme celui de la — A — “ "* 

tlon » avec les synd ... 

Toutefois, les stratèges conser- valoir également que s'il se dé- 
vateurs s’aperçoivent que cette clarait ’ 

méthodB comporte aussi des fai- sacrifier 


blesses. Parler sans c 
nationale 


pour autant que l’on sache, ferait 

_ valoir également que s'il se dé- 

cette clarait prêt avant le scrutin à se 
— - personnellement sur 
l’unité nationale, les 

— -e manqueraient pas de 

précisément le contenu ne peut 'considérer ce geste comme un 
qu’indisposer beaucoup de citoyens. *veu de défaite qui compromet- 
Or, jusqu'à présent, M. Heath a trait lacaure du parti conser- 
seulement promis qu'en cas de vateur. 
victoire 11 « consulterait » les 
autres chefs de parti et qu’il 
appellerait autour de lui des 
hommes de bonne volonté. 

Ainsi, certains dirigeants 


JEAN WE7Z. 


Pu ne mark 

DE MAHIFETATIOHS 
C0N1RE LA CLE. 
OUI EU LIEU 
DANS PLUSIEURS VILLE 


villas danoises, 


slon du royaume 
Borne. 

Ces manifestations étaient o 
nlsées partout par le Front ni 

naï contre là CBJL. qui.au 

ment de cette consultation histo- 
rique. avait réussi â regrouper à 
peu près tons les partis (ou frac- 
tions de partis), comités locaux, 
syndicats, etc, qui, pour des rai- 
sons parfois très variées, refu- 
saient la perspective de lier le 
sort de leur pays à. ce que Ton 


appelait alors couramment le 


en présence de quelques 
du même bords, â été 


un nouveau réfé- 


commun » pour sortir le pays de 
crise économique et qu’il propo- 
sera aux autres partis d’entrer 
dans le gouvernement Que les 
travaillistes proc lamen t par 
avance un refus catégorique n’est 
pas nécessairement un désavan- 
tage dans la mesure où Ils peuvent 
être dénoncés ainsi comme les 
véritables « cUoiseurs » de la na- 
tion. Eta même temps d’ailleurs 
l’offre d’une coalition permettrait 
aux conservateurs de mettre en- 
core plus l’accent sur la gravité 
d’une crise que le Labour s'efforce 


être pas un accord avec les conser- 
vateurs si ces derniers leur pro- 
mettaient une réforme électorale 
grâce à laquelle le troisième parti 
pourrait de nouveau occuper “ 

"•'■quier pi 

toutefois. 


précis. Le manifeste de son parti 
promet seulement qu'une confé- 
rence sous l'égide du speaker des 
Communes réexaminera le sys- 
tème actuellement en vigueur. 

B s'agit du scrutin uninominal 
à un tour, qui favorise les deux 
grands partis et écrase tous les 
autres ; avec plus de six millions 
de voix en février, les libéraux 
n'avalent obtenu en fin de compte 
que quatorze sièges. La promesse 
catégorique d’introduire une forme 


Allemagne fédérale 


LES APPELE VONT AVOIR If 
CHOIX ENTRE 1E SERVICE 
ARMÉ ET CIVIL. 

(De notre correspondant.) 
Bomu — A parti* du 1* le- 
vier 19TB, les Jaune* Altananee pour- 
ront choisir librement entre la service 


la défense, a annonce, en effet, le 
lundi 30 septembre qn*i 
loi dons ee sans serait déposé devant 
le Bundestag avant la fin de Fan- 

La loi fondamentale de 1a Répu- 
blique fédérale stipule qu'aucun 
citoyen ne peut être contraint de 
porter les armes contre fia conscience. 
Jusqu'à présent, les objecteurs de 
conscience devaient expliquer les 
raisons de leux refus devant une 
commission qui déterminait si leux 
conviction était « fondée phlloso- 
phlQuemeut on religieusement a. Le 
projet de loi prévoit la disparition 

de cette procédure, sauf 

jeunes Allemands déjà 


les 
les dra- 


sttendant Feutrée 
la loi, les Jeunes qui 
porter les 


. déclaration 

écrite expliquant leurs motivations. 

M. Le ber a indiqué que le g ouve r- 
nement avait prévu un « garde- 
fou a pour le cas où le nombre des 
objecteurs de conscience s a 
en danger la capacité de dM. 
la ftèpubüqne fédérale n. Cependant, 
rrtat-nmjor ini-mftne estime que la 
nouvelle législation n 'entraînera pas 
nnc augmentation trop Important* 
du nombre des objecteurs. Les diri- 
geants outtst-üHemnnds considèrent, 
en effet, que les rapports entre la 
Jeunesse et l'aimée sont m train de 
» « normaliser • : en un an, le 
nombre des objecteur* de conscience 
a diminué de M % ; Il était encore 
de trente-cinq mille cette année, le 
problème auquel se heurte le gou- 
vernement fédéral porte plutôt sur 
le nombre limité des places dispo- 
nibles dans les servie» Civils : hôpi- 
taux, maison* de retraite, équipe- 
ments sociaux, etc. En coopération 
avec le mlnhtèr* do travail, le mlnla- 
tre de la défense pense pouvoir, à 
l’avenir, faire tare à la demande des 
jeunes qui désirent accomplir un 
service non armé. — D. Vt. 


Suisse 

Le processus de création 
du canton jurassien francophone 
est officiellement engagé 

De notre correspondant 

Berne. — Ata suite du référendum quelque seize mille signatures. Aussi 
d'autodétermination organisé. le les habitants des trois districts mêrf- 
23 Jtrtn dernier, dans te Jura franco- donlaux de Moutler, ' Courtelary et 
phone, le- gouvernement suisse vient La NeuvevilTe seront prochainement 
de charger trois de ses membres de appelés â relou mer aux urnes pour 
préparer la révision constitutionnelle décider s'ils désirent demeurer ratta- 
qulmpilque la oréatlon d'un vingt- chés au canton de Berne ou s’ils 
troisième canton au sein da la préfèrent, au contraire, se joindre au 


représentants dés trois grands partis -fois vivement cette procédure. Leur 
de la coalition. dont deux sont da volonté de sauvegarder « i tout 
langue allemande et un d'expression prix » l’unité du Jura était claire- 

françalse pour maintenir un certain. mBnt apparue à l'occasion de la 

équilibre lingulstiqua. Si la constJ- première fflte de HbôraBon du peu- 

tutlon du canton du Jura est désor- pie Jurassien, qui s'était déroulée le 

maie Irréversible, de nombreux pro- 8 septembre dernier à De lé mont 
bltaiM rartan t_ encor, à résoudra Braquant là droit dea gêna, las 
Si. avto amantjonnl dtn. , u rà„ omiMas wa . 

trola ans environ. 1973, les Juras- /orffS obtenue le 23 loin pour ràn- 
slens seront appelés a àtlrn uns ssm ble au Jura Oéploia ses effets 
Assamblée constituante, puis à tM- m , „ Utomt au territoire ut que 
ter le Constitution qui leur sen sou- aiatriat nu peuvent es soustraire 
misa. Enfin, le peupla et les cantons g rmiodétenoimtlon Ou peupla 
suisses devront approuver les modi- entier ». 

fi cations de ta (tenetitutton fédérale. mSl t0n à runhd du Jura 

Da J ia JJ l7l ™“ lat ’ lo P 0 ^ et si une partie de notre territoire 

sur ta délimitation du territoire du retombe sous la souveraineté ber- 
"° uv#au districts noise, devait déclarer sans ambages 

. lorB ^ P^kelte M. Roland Béguelln, secrétaire géné- 

£, ® t ® rTT1 l i na “ 0,1 ■ awalont la poe- ra | du Rassemblement jurassien, a 
sibillté de demander l'organisation n -y pgs rfe pa/ x en Su/ssa ef 
d’un nouveau scrutin pour arrêter nous reprendrons la lutte avec une 
leur choix déflnWfc C’est maintenant puissance accrue. • 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Un appel contre fcabsohrtisme bureaucratique: 
dans les pays de l'Est 

iiotts noms reçu la lettre std- disent socialistes, et rérolution- 
vante : nalres, mate acceptent les procès 

■ « Les signataires de cet appel «moins to gtoré s dans 

luttent d^d^aSéS^cÆ r^hre, les hommes libres hnml- 
l’impêri&lteme, sa politique et ses w . 

crimes. De la luttedes peuples ^ TT 2‘ïï 8 r ^. a !? 1 f Q 
contre les fasetemes pendant la fSSSê*® 

«jbp-ssm gW-gan 

ffttS^ne'il-^Mrtm EnSE ^ te 

^o M £ta.de DOTE 

Nous pensons que les pro- 


vivons qui a été mise __ _ _ . 
dans ses déviations monstrueuses 
et dans aee activités nor males . 


par cette situation 


te œtte tatte reste plus que àüectemesxt tam cens 

rLSSî dS mu dans laa «avu *» 


OhlU nous le rappelle tragique- 
ment. 


1 ont proclamé les 

_ socûilteme. luttent 
■ le môme projet de 


_ Mais un autre type d’oppres- fîL 
sion existe. Des voix viennent des 
pays qui se réclainrat du soda- 
item, et stogullèremesit de lUhlou SS? rÆS? 1 
soviétiquèTÈUes dénoncent l’ab- 

sence des libertés élé m e nt aires, S “555* » TOe 

rétoutfement policier de la rie <rune action mtemationaJe. » 
culturelle, l’internement des oppo- . 


Ont signé cet appel : Henri Alal cen . 


sants rianc les 
eues ' et les oamps 

forcé. Les orinciDes 

.,_i bien dira la OaœlJtiiHon ^moco. AIrtn Boramd. je«me 


se réclamant du 


Pu mon, René Tramant. Victor Faÿ 


. — n ri*ir ntl niirin* îtmr Maurice Krlege! - Vslrimont, 
tes mettre en ^^Ucatton on leur Lacoatn, GiUes Lapougo, Victor 
a répandu par l’invasicm et la Michel Lelrte, Bcrbert Markovttcb. 
c normalisation ». Le Rude Praoo Gilbert Marquis. ix> uuuw, 
a même Ofiè récemment comparer Jean -Pan l Mathieu, Robert Mention, 
te tounœ *TSS»deP~- MlnbmmU. B)»r Morin. 

^ m tanTMmX neuole “«•*!«* Madean, Jean Hesronl, Jac- 
gué aux bourreaux ou peuple Roger Pannequin. 

C hilifn . Ulchti Kaptla, Olivier Benoit d'Al- 

» Bien au contraire, le stall- j ohms. Maxime Rodineon. Claude 
nlsme, ses séquelles et «s rechu- Roy. Laurent Schwartz, Paul TM- 
tes, l’absolutisme bureaucratique, bault, Germaine Tali on. Charles TU- 
sont l’une des prinelnalee Mmes EE’ Ü Tm * nt “* 

qui ffiteavntl èpanratiteeo^^ de ^ «lynatures et • contributions : 
la lutte contre I impe nsu tsme et ^nt à «dresser a - Mme Waïabiat. 
'italisrae. Ils enlèvent toute «, me de vangimd ; c. c. P. 

■ à des hommes qui se mpc Rico, La source gs-cœ-es. 
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PROCHE-ORIENT 


Les services de renseignements américains 
auraient mis le président Ford en garde 
contre une reprise des hostilités 


: Si aucune évolution vtnter- fort du 


vient dans les négociations au 
Proche-Orient dans un avenir 
proche, les possibilités d'une 
reprise des hostilités entre Ara- 
bes et Israéliens seront plus 
grandes que jamais. » Tteï est 


S 


da vue militaire 


l'avant fa guerre d’octobre 1973. 


fournir d’urgence du matériel de 

guerre, y compris des missiles, des 
chars et des avions, ainsi que des 
équipements électroniques. L’aide 


mois qui viennent, 

retrait dés territoires arabes 
occupés, a-t-il dit. ü risque d'y 
avoir une guerre. Nous ne disons 


demandée par Israël atteindrait tas. Qu'lsraêl doit disparaître. 
au total un milliard et demi de '" J *"’ “ *• ' 


dollars par an, pendant trois . 

avant la visite du premier minis- «ns. Aucune décision n’aurait aspirons à la sécurité. » 
tre israélien. M. Rabin, le mods encore été prise du côté américain. En ce qui concerne les f 
dernier, à Washington, a révélé mais le New York Times rappelle “ 
jeudi 2 octobre le New York Times, que M. Rabin s'était déclaré très 
Le rapport indique que les satisfait â l’issue de sa dernière 
— plus ’ 


: du 


combats seraient alors plus vio- visite à Washington. 


de la puissance < 


mercredi & Wî 


Israël, en particulier, serait plus Joume 


SELON LE JOURNAL < AL NAHAR > 

De vifs débats ont opposé M. Arafat et le F.P.LP. 


de toTQanisation palestinienne. Lundi, le journal de Beyrouth Al 
Nahar avait rendu public le contenu d’un? discussion orageuse qui 
aurait opposé M. Arafat au représentant du avant le retrait 

de ce dernier mouvement du comité exécutif de l’OJ^P. 

De notre correspondant 


Palestine, les 22 et 23 septembre, ter avec les Américains 

k Damas. Au cours de cette demander leur avis, il s 1 adresse- 
réunion, mm Yasser Arafat, pré- rait aux présidents ’ Assad ou 
sldent de l’O-LP., et Ahmed Sadate ou aux Soviétiques. 
vn.ma.Tri, représentant du P fLP , 


ont eu une explication orageuse 


M. Arafat a rappelé également 

sur les récentes' initiatives qu’au- que M. Kissinger avait formulé 
rait prises la direction politique le désir de le rencontrer à 
de la guérilla â l’insu de certains Assonan. où n était l’hôte du pru- 
de ses membres, notamment sident égyptien, et qu’il avait 
l’organisation de M. Habache. refusé. Ce] 1 ‘ “’ ’ **— * 

Quelques jours après cette cTBtat v< 
réunion, le 26 septembre, les celle-ci 

représentante du F-P.KP. se 

retirés du comité central de neutre le point de vue des Amé- 
-rO.LP. ricains », a ajouté M. Arafat. 

Selon le compte rendu GAI Enfin, si l'accord 


détracteurs. H avait reproché à l’Arabie Saoudite, qui, sur l’m- 
l’organe du Al Hadaf. sfstance de l'OiP, de la-Syite 

d’avoir affirmé que la visite de et de l’Algérie, a obtenu. des Ame- 
la délégation palestinienne â ricains qu’ils renoncent à cette 
Moscou avait lamentablement fdee. 

échoué, c A supposer m tme que a. propos du comité farmé' en 
cette in fui nin tion soit vraie, ce vue (fane participation aux pour- 
gui est loin d être le cas, le seul narlers de Genève, M. Arafat a 
/oit de la rapporter ne peutQve appelé que cette décision avait 
profiter a Tsro^ et ou rai Bus- été^îse et mentionnée au procès. 
setn », a déclaré M. Arafet, qui a verbal d’une ré union à 
cité d’autres écrits deHadaf et j e pjip. n’avait pas 


de l’hebdomadaire H al Amant, 
organe du FJ’XP.-oommande- 
ment général. Le numéro 1 de la 


et plus précis dans ses accusa- 
tions ». 

Ltant du F-PJLP. a 
Puisque vous conti- 
nuez' à me lancer des d"' " 

est grand temps que je les 
Des informations recueillies de 


ÉDOUARD SAAB. 


israélien est i 
seront- En 
dej hostilités entraînerait un 
nouvel embargo sur le pétrole.» 

• EN TCTfcAEnr- . M. Rabin a 
déclaré le mercredi 2 octobre à 
Kyriatb -Shmon eh que les fusées 
sol-sol. d'origine soviétique Scud, 
dont di^josent les forces arabes, 
« constituent une grave menace 
pour la population civile israé- 


M. Rabin 

déclaré encore que : e Si les 
Arabes font du retour des terri- 


toires occupés une condition pour 
la cessation, des hostilités et le 
retour à la paix, Israël est prit d 


qu’à la restitution de tous les ter- 
ritoires occupés en jvtn 2967. » A 
propos des Palestiniens, le pre- 
mier ministre a rappelé que pour 


D’autre part» la radio nationale 


tlon nationaliste de droite, avait 
demandé l’ouverture d'un débat 
au Parlement sur les déclarations 
faites mardi à la télévision amé- 
ricaine par M. Rabin Oe Monde 
du 3 octobre), proposant un 
retrait partiel de la Cisjordanie 
en échange d’une déclaration 
Jordanienne de non-belligérance. 
Oes déclarations ont été critiquées 
mercredi par l’agence palesti- 
nienne Wafa, selon laquelle « les 


premier ministre israélien pour 
rétablir la position chancelante 
du roi Hussein. 

è A NEW- YORK. M. Kissinger 
a rencontré mercredi M. Ygal 
Alton, ministre - des affaires 
étrangères israélien, et son col- 
lègue égyptien. M. ismaH FahmL 


ligne en même temps qu’il ne 
faut pas attendre de résultats 
’aculàtres de la j 
de M. _ 

Proche-Orient. — (AJl> n AJP^ 
U JP J., Reuter.) 


tm certain Mustapha Ben Halim, 


avec M. Kissinger et des leaders 
prdes&nteris . , Ces derniers ont 


' Ktssawer leur fit part 
de son intention d'entamer le dia- 


Des démarches analogues, ajouta 
M. Yamani. avaient été effec- 
tuées par MM. Walid Khalidi et 
Charabi, professeurs à 


PPJaP^ de pourparlers avec les 
AwiBrteftfiw , qui auraient eu heu 
.par llntennédlalxe des Roumains, 
$ P g Wamming et des T utti si a ns. 


A TR AVERS U M ONDE 

Allemagne fédérale 


• LES DIRIGEANTS du groupe 
armé d’extrême muche Baader- 
Meinhof ont été inculpés le 
2 octobre. L’acte d’accusation, 
de 550 pages, reproche à An- 
dréas Baader, uirike Meinhof, 
Gudrun WrmsTir» , Holger Meins 
et Jan-Carl Raspe, le meurtre 
de cinq personnes, cinquante- 


Européen parmi tes morts, 
dont les corps ont été brûlés 
par les guérilleros, app 


i mercredi 2 octobre à Luan- 
da. Les commandos du Front 
national de libération de l’An- 
gola CF-NIaA.), qui opèrent 
dans la région où l’embuscade 
a été tendue, nient en être les 
auteurs et l’attribuent aux 


quatre tentatives de meurtres. comhaftanfs 

ruüHsation d’explosifs et des combattants 

attaques de banques. Un mil- 
lier de témoins et quelque 
soixante-dix experts seront 

entendus 1ms du procès, qui Italie 

aura heu vraisemblablement au 


(ASæ. ) 


Angola 


2 octobre par le Parlement 
italien par 233 voix contre 148. 


I NEW PERSONNES ONT ETE Cinq d’entre eux sont membres 


disparu tors d’une embuscade 
tendue par des - guérilleros k 
un groupe de travailleurs d’une 


q ue 

sais-je t 

nouveautés d’octobre 


• Le temple d’Angkor 

1000 ans de dvi&sadon Khmer. 

• Le vocabulaire anglais 

cosmopolitisme ; Influence américaine sur fond latin. 


des légendes aux réalités Sociales. 

• La politique des revenus 

conditions; politique et applications d’un programme possible. 

• Le Jeu d’échccs 

jeu ? sport ? technique ? sciences ? art? 

• Le gauchisme 

psychanalyse politique- 

• L’audiovisuel 

vidéogramme et télédistribution. 

• Crises et récessions économiques 

de1815à1973 : 22 grandes crises qui tendent â s’espacer.- 

dutgaevebrnelZB pages chaque volume 5 F 


poursuivi pour outrage à ma- 
gtatrat un communiste com- 
promis dans une ba n queroute 
frauduleuse et un démocrate- 
chrétien accusé d’avoir violé la 
législation du travail. — 


BES ont explosé dans la nuit 
du 2 au 3 septembre dans des 
édifices proches des prisons de 
« San Vrttore » & Milan, de 
« Poggloreale » k Naples et de 


avant l’explosicm, des 


Maroc 

O M. BOUJEMAA Bonn, de 
nationalité algérienne, corres- 
pondant au Maroc de l’agence 
américaine ÜJLa été expulsé 


mercredi 2 octobre. H a été 
amené sous escorte à l’aéroport 
et mi s ri ans un appareil à des- 
tination de Paria — (Reuter.) 

Pakistan 

f M. NXJRlfL AMIN, ANCIEN 
VÏCE- PRESIDENT DU 
PAKISTAN, est décédé mer- 
credi à Rawalplndi d’une crin 
cardiaque. 


4 


j 
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Pour vous loger, pour investir 


Choisissez 
dans le nouveau 
13 e 




l - Tél 256 .55.1 1 

■=~g- 


14. K F.-D.-RoowvbK - 75008 Paris 


4* suis btfAress* par un 3,4 ou S pièces 

& BERYL 

Je suis Intéressé par une c hambr e, un studio 


ou Zptècas 8 OORTtNA _ 




CHINE : la nouvelle Longue Marche 


IV. - Pékin et la Commune de Paris 


De notre envoyé spécial JEAN HOU D ART 


lion csfffftrrf.V. an grand dévelop- 
pement » Et de nous montrer 
garçonne: au:, grands yeux 


Mobilisés peut une nouvelle 
Longue Marche (* le Monde » 

2 et 3 octobre), vers sable) font souvent des erreurs : commandement a. cela mut aussi - 

“ ' ’ Cest ainsi qu'ils axaient dit que pour la médecine, a L’acüjmnc- WfWPB - 

les femmes ne pouvaient creuser, tare, nous dit un médecin de ÇJ *° l ^iïïïVtaî 

mois la vruticrue a montré le Thônital de rarmëe populaire nui ans. « lAie-ty» <- 1 mari. ne », lui 

vêtements, derrière en cem ptoi 1 . contT ^ e tgém le nom de NonSÏÏ Bechime. <“*-«• « I ' en '? nt “■ « « - 

rtuvre_ nne a*p&. Desce ndon s m mmin( ialrtia am!u f ebit^hwang. était interdite ^ 1 ^ 

rreoalier. la. trappe se reîerae. ^ contrtmliM ; la avant 1549 ; la libération ta réha- tfest pas un miracle m ale le rça l. 

nona avons disparu dans les sou- ^ tmnattear nuüile est billtle en apportant le principe de ‘at. por^t-.l. de qmnmte-*m 

même revenue à une temxne de Vanité entre les deux médecines, séances dacupuncture. et donc, 


i dirige la Chine ? 

- np.TTg im magnum de 


> jambes sont pa- 


terrains de la capitale. __ 

Bâto nnets d'encens, musiq ue, l e soixante ans. L’Etat a donné cer- traditionnelle et moderne, qui > 
labyrinthe que nous découvrons tains matériels et les techniciens connu, surtout depuis la rëoolu- 
n’a rien d 1 effrayant. H est même ont fourni aide et conseils, mais 


la révolution 


Plutôt confortable : eau. télé- nous sommes un pays en voie de 


phone, salles de réunions 
secours d'urgence, 
disent T TKXtos fr eraen f; les respon- 


Aller à contre-courant 


sables, fl y a beaucoup à amélto- rains? 


développement, et chacun ne doit 
Mais, nous compter que sur soi-méme. Celle-ci est aussi à l'origine de la joie que l'on trouve en Chine. 

— Mais pourquoi ces son ter- l’anesthésie par acupuncture; une C'est là qu’il faut voir le grand 


femme médecin militaire nous défi : dans cette société qui : 


souterrains. H faut leur faire 
confiance toujours davantage, car les autres vUIes? 
les bureaux (dont il est respon- — Oui, dans la plupart. i 


rer, les couloirs devraient être plus — fts ont trois buts : en cas précise que cette technique est veut sans classes et unie par le 
larges et les escaliers motus raides . conflit, abriter, permettre nouvelle, connaît des défaillances, seul intérêt commun, qui s'efforce 
Nous allons le faire.» «Nous s, ce Vévacuation vers la campagne des et qu'il faut avoir parfois recours sans relâche d’abattre les cloî- 
sont les habitants du quartier, qui. trieWards et des enfants, mener la aux produits chimiques. Les al- sons entre intellectuels et ma- 
ajoute-t-on, ont travaillé avec les gu er re souterraine. guilles sont reliées à un faible nuets. entre citadins et ruraux, 

outils et les briques fabriqués de _ geralent-ils suffisants en cas courant électrique et très peu Pour la relève, ce n'est pas un 
leurs mains, et en «ne craignant bombardements nucléaires ? nombreuses : quatre, par exemple, génie que l'on cherche, c’est p!u- 
ni la saleté ni la fatigue ». —Ils seraient efficaces contre pour cet homme de soixante-dix tôt l’exercice d’une certaine dè- 

Le responsable de la protection les radiations ; nous expérim en - ans à qui nous parlons et qui nous mocratie : nombreux sont maln- 
anti -aérienne de “P étrin nous dé- tons des équipements qui filtrent dit ne rien sentir tandis que l’on, tenant ceux qui pourraient 

clare, après le retour à la surface, rair ; si une bombe' tombait sur est en train de l’opérer de la pros- devenir de grands dirigeants ; et 

Hn-wg im ancien temple devenu un abri, quelques parties seraient tate_ ceux-là savent qu’ils ne seront 

mnîgfm dfi la culture : «CS sont détruites, mais le réseau est ra- Une émouvante exposition, un pas & l’abri des critiques, qu’on 
bien les masses qui ont conçu les mi fié pour parer à cela. monument « au grand internatio- ne les suivra pns aveuglément. 

— Y a-t-il des souterrains dans naliste », sont consacrés, à Chi- que la formule de Mao coller d 
kiachwang, à Norman Be thune, contre-courant est un principe 
qui y est enterré. « Tous les coma- du marxisme-léninisme » pourra 

rades, nous dit la directrice de leur être opposée s’ils s’éloignent 

Les cadres ne sent nés des « seienenrs » l'hôpital, doivent avoir un esprit de la ligne révolutionnaire ou 

“ «ares ne «uni pas a es « seigneurs » noble, comme lui, pour servir le s'ils s'endorment sur leu» lau- 

Aux trois buts énoncés plus puisque tous les cadres de Tairon- peuple. > Sa noblesse à elle réside tiers, et que leurs décisions de- 

haut, sans doute faut-fi en ajou- dissement viennent, que tous sont dans son regard et explique mieux vront être discutées à la base et 

ter d’autres : entretenir l'ardeur volontaires ? », fl répond : « Oui, que la discipline militaire le au besoin modifiées avant d’être 

révolu tionn aire par une grande car tous apprécient la sollicitude respect dont médecins et femmes- appliquées, 

œuyre^collecttve^ montrer une vo- ^ parti. » soldats l’entourent, dans son uni- Et l’on pense à cette citation 

Pourquoi pas ? Peut-être, co mm e forme sans galons. Son affirma- de Lénine : « Le crr.tr alisme **. 

on nous l'a ffi r m e, cette sollicitude «an selon laquelle U n’y a près- mocra tique et socialiste n’a ré™ 

leur fait-elle retrouver leur jeu- que pas de troubles mentaux dans de commun ni arec les poncifs 

_ . . nesse? Mais ce n’est pas pour son pays, car les Chinois, «pleins avec Vvuiformlsation par en luu* 

7 mal » (1966) du président Mao plaisanter ni pour prendre six de Vcvetâr», ne sauraient en être La Commune de Paris a fourn 
l’a dit : c Retourner au travaü mois de grandes vacances. D’ail- atteints, en arrive presque à pas- un grand exemple d'initiattve 

manuel de base est, pour les diri- leurs, s’écrie un élève : «Six mois, ser« H faut vraiment que ce soit d'indépendance, de liberté dt 

géants occupants les postes les ce n’est pas suffisant pour réfor- dans sa bouche, et dans ce cadre, mouvement. Un centralisme libre- 

plus élevés, une excellente occa- rner notre conception bourgeoise simple , rudimentaire mais impec- ment consenti , étranaer à le 

slcm de tout réapprendre. » du monde. Il faudra continuer la cable, champêtre avec aes cultures routine. » 

, . , . _ . . rééducation après Te stage, et et son élevage auxquels colla- 

Et c est ainsi que, dans une de ^ pfos tard. » Un autre borent médecins et infirmières, 

c ®?, * ÜTl 7 mai * nées de affirme : « Par le travaü manuel, étrangement fraternel entre miii- 

oette directive, nous nous tenu- îgs cadres .peuvent détruire en taires et «masses populaires». 


fameiiCT 


directive 


Cet exemple de la Commune de 
Paris, U n’est pas indifférent de 
savoir que toute une propagande 


»u milieu d . cadre, f m avril Immum^- Lrejmrote de erttelemme sait à “ ‘P”*' 

Qri larement de Pétem verras se heu*. taurjdie aria, de, ^gnmr,. à limage de te Chine : un défi °“ tre les “«aÿUons de hlenve- 
Item, pmir Ida B, pemmt ratar Oa tmvgü iœre. Ertramdinaire. presque insensé J* cmD , me « Bonjour. la emê. 


des eharena et de l'œprtt 1 étude a le peuple en haut et en pour qui 


nous ntevons vu dan- 


du ma rrisme-Iè r i ln is m e et de te &as. a Une jeune femme, après i eeté rieur, maie lancé dans im un 
pensé e d e Mao). Iis sont a ivnx quinre jons passés, séton te règle, climat que l’on en vient à croire 
ceot trente, ^oe j^-hmt à dn- dans une famille villageoise dure- à son succès, que l’on ne peut pas 

quante do nt 30 % de fe mmes , ment exploitée avant la libération ne pas l'espérer. . , - 

*** Ies Propriétaires fonciers. Certes, la question de savoir si Shï^*Sl?£Jiî^2!2 r !S? 
— 1 Ü u£^. d l école ’ confesse : « n m’a fallu cette le communisme l'emportera fina- dessinées. 

injnTiuu» 30 ? cadres de expérience pour mieux compren- tement ici n’est pas résolue : 


ce pays que trois mots dans nota 
langue : «Commune de Paris b 
mais nous les avons vus souvent 
perdus au milieu des idéogrammes 


fi na leme nt, ce a centralisme libre- 


ranondlsaHnent restent encore t. are le vrbtdent Mao. lafen lequel victoire est l’ohjet même de' te. ï?” 1 ^vanner à te 


la bette de classes d ure r a long- des révolutions culturelles, et 3 


ttne », nous a paru ressembler 
comme un frère à ce que l’on 


An mmeu des vergers, et tout temps, car certains ex-paysans voir en elles qu’une classique lutte M 

a noos offrant des pèches, le riches ont conservé leur mentalité, de clans pour le pouvoir ne per- wnIe ae raü * en CWne - 
chef nous assure que tous les regrettent randerme société et mettrait pas d*expüquer la loi et Fin 

stagiaires sont volontaires. A la sabotent plus ou moins la pro - ’ 


Cela veut-fl dire, Onction. : 

La question-clé de renseignement 

Décidément, n tendra bien t nne, pnhBqii*. d en ut ami décidé, 
deux; trois, quatre révolutions la demande devra encore être 
culturelles ». C’est bien l’avis du examinée par la direction de 
responsable de la réforme de l’en- luntté puis par celle de réc Ole, 
gei gnem ent supérieur à l'Ecole qui contrôlera —.par un entre- 
polytechnique de Sian. Trapu, tien avec le candidat — 
solide, direct, fl n’y va pas par connaissances poütiques et 
quatre c hemins pour nous parler laires. » Prenant de vitesse ceux 
de cette réforme capitale : « La qui auraient pu émettre des 
question dé est de savoir si nous doutes sur la. valeur d’un tel 
voulons former des continuateurs recrutement, l’étudiante ajoute : 
de la bourgeoisie ou du proléta- c Les diplômés du secondaire ont 
liât. Avant la révolution c ultu- des connaissances plus élevées 
relie, les diplômés de VEco le poly- après deux on trois ans de pra- 
technique étaient généralement tique et sont donc mieux préparés 
coupé* d e la p olitique du pndéta- à renseignement supérieur. 

Bassins couverts de nénuphars, 

cxrMtm S'assis' ^ 

dédaigner leurs parents. Nous ...■!? iS2 Ü “' S 

avons changé Unit cela de tond ^ Pro pre, m ain, », 

en comble. Bn jutn 1S<*. la xZ y*” ~g^d nnmbre,cnltnres 
larlti était de cinq ans, et le 

nombre des élèves de hait mille: qn ? forgent 

tauTortté^Môm^^l^o. J? 8 P^flmiciens de demain. 
Srf. «mu Cenx d’après-demain sont au jar- 

Nous n ÏSSÏZl 0121 d« l’école ; voflà les 

nous rravons recrute ae nouveau m _n. i - . . . 

qu’en 1972, parmi les ouvriers, les r ^ n8 ,’ I e ? - 

paysans et les soldats. Actuelle- g** iLîftSLÎ?* 5 Si 
ment, aucun de nos deux mSle deEfce - ienr « tectoique » si sûre 
cinq cents étudiants nfest venu con^^avpc^s 
directement de l’école secondaire, îîïïï 1 ®^ aVEC 

ans à la production, et leurs èéu- .f r, * 1 ***** ^ 

des ne dureront que deux ans. tterger de la commune pope- 
S^te^SmTSaïïS^S Kto’O n.Lm n noét Contacta, 
étudiants ne connaissaient que j mauvais éléments », que 

magistral ; maintenant ils Vent la 2m ** 

théorie et la pratique - nous ** 

sommes en relation avec quatre- communiste. » 

«ingts usines, — les professeurs . Cette cause, un Ca n ad ie n. Nojr- 
ont transformé leur conception du inan Bethune; donna sa vie pour 
monde et discutera avec leurs elle en Chine en 1939. n est offert 
étudiants, les manuels ont été en modèle & tous. Chirurgien, 
allégés de F idéalisme bourgeois co mmun iste, il était venu pendant 
qui coupe de la pratique, les notes 1» guêtre .Bino- japonaise pour 
et les examens ont été remplacés contribuer à une libération qu'il 
par un contrôle conscience poli- considérait co mm e la s i enn e, n 
tique et connaissances pratiques, opérait dans les conditions les 
pour rentrée à V Ecole, et capa- Pl°s pénibles, « là où an entend 
cité de Ver la théorie et la pro- le fusil ». et mourut à la tâche à 
"que* en cours d’études. » cinquant e-neuf ans. Préfigurant 

Une étudiante tient à préciser en quelque sorte la directive du 
comment se f ait le recrutement : 7 mal et la ré forme de Fensel- 

« En présentant sa demande, le grutmev t supérieur, fl écrivait : 
candidat doit faire la preuve , * lin chirurgien de campagne 
devant les masses de son unité doit être aussi charpentier, tail- 
mUttatrc ou de production, qWÜ Teur, barbier-. Cela lui permet 
est- sincèrement pour le socialisme d’être un meilleur chirurgien. » 
et la patrie. St, après discussion ■ La politique au peste de 
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chez John Rapd 

l'élégance anglaise sied 
admirablement aux 
hommes très grands 
comme aux très forts 
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LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

: des millions de personnes dans le 
5“®“**?®°* depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 

YSOFTir fat* d ‘ tCS p,us ““ a,est P“ P°ur moi" : chez 
YSOPTIC, fl easte tonte une gamme de lentilles de contact spéda- 
Ne d * te8 **** “Quelles choisir?” : chez 
iptoabitef vous consedieront les lentilles de contact 

SSüSÆVMS.’KIC" sranfiaŒt 

VezKZ faire un < — : 
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AMÉRIQUES 


États-Unis 




Le G.R.P. reproche aux États-Unis 
de faire pression sur leurs alliés 
.< pour accorder une aide à Saigon 


UE général prats 

SERA INHUMÉ A SANTIAGO 


M. Kissinger , le magicien sur la sellette 


Le discours prononcé par le 

président Thieu .pour se défendre 

- des accusations de corruption a 
été fraîchement accueilli par l'op- 

- position (Ze Monde du 3 octobre). 
Ainsi, M* Tran Van Tuyen, député 
de Saigon, déclare : « 21 a répété, 
comme en 1972, que si Za paix 
revenait vraiment, ü donnerait sa 
démission, mais tout le monde 
sait qii'ü n'y aura pas de vraie 
paix tant qu’ü sera au pouvoir, 
car Ü est l'obstacle à la paix. » 

M. T h i e a avait notamment 
déclaré lundi Soir qu’il avait 
demandé aux Américains une 
« aide massive » pour deux ou 
trois ans au lieu d’une aide « à 
■un faible niveau » pendant quinze 
ou vingt ans. 

C’est sur ce terrain de l'aide 
que se place le porte-parole du 
G.RJ*. & Paris, dénonçant la poli- 
tique de M. Ford et les tentatives 
du Pentagone de « dépasser par 
de multiples moyens détourné» 
les limites imposées par - le 
Congrès ». H condamne aussi, sans 
le nommer explicitement, le plan 
Kissinger visant A faire organiser 
par la Banque mondiale un 
« consortium » d'aide à Saigon 
(rappelons qu’une réunion doit se 


GJftP. augmentent leur pression 
sur les Hauts-Plateaux (an nord 
de Kontuzn), où elles ont enlevé 
quatre postes, et ont à nouveau 


Débat idéologique à Hanoï 

A TT annl note T’ A V P lin débat 
idéologique est en cours. Le jour- 
nal de l'armée, selon lequel le 


lé 2 octobre. Les victimes seront, 
inhumées & Santiago. 

■ Le quotidien argentin « CI afin ■ 
estime qu'un groupe politico-mili- 
taire de l’extrëme-drolte chilienne 
m ne serait pas étranger à l'attentat a. - 
TJn familier dn général Frets, qui 
a tenu à conserver l'anonymat, a 
déclaré que celid-ci avait reçu, quei- 


s. Za détente V de « manœuvre 
perfide » résultant de « V affai- 
blissement américain au lende- 


(Suite de la première page.) 

Cette déclaration exceptionnelle 
— et quelque peu déplacée devant 
un aréopage International — 
donne Ja mesure des critiques 
grandissantes A l'égard de M. Kis- 
singer. et de rérosiûû de son 
autorité. Reçu l'an dernier avec 
enthousiasme aux Nations unies, 
l’accueil de cette année fut plu- 
tôt froid, tandis que le Congrès, 
- en dépit de tes exhortations, 
coupait l'aide militaire à la Tur- 

S iie. Et de nouveau les sugges- 
ons circulent, visant A lui 
retirer une partie de ses attribu- 
tions. Déjà, les anciens thurifé- 
raires de la presse, comme ses 
adversaires déclarés, annoncent 
que ses jours sont comptés et 
que le théoricien de la diploma- 
tie, devenu praticien, sera bien- 
tôt renvoyé ou reviendra Zuf- 


Mais dans lés états-majors, le ■ 
secrétaire d’Etat est critiqué, et 


céder aux pressions d'une coali- 
tion hétéroclite, dont certains élé- 


nomioatton au départ e m e n t 
d’Etat. M. Kissinger avait été 
attaqué sur plusieurs fronts. Sur 
sa droite d’abord, par les nostal- 
giques de la « guerre froide », qui 
n'ont Jamais accepté la politique 
de détente avec rUJUS-S. ni l'on- 
" verture avec la Chine, ni le règle- 
ment sur le Vietnam. La plupart 
appartiennent k l'aile droite du 
parti républicain, mais on en 


communiste International. Su* ««m-d^SraJeat, « réalité été 
D’autre part, selon Hoc Tan. n»i ,, «ni»» de tempérâmes 


âfôSuâSË I SES"** “ «*— 


s’opposent en R-D.V., et les effets 
de ce phénomène, produit « par 
la pensée petite-bourgeoise oppor- 


Nord et A. la théorie selon laquelle 


tenir A cet effet A Paris aux alen- les combats au Sud sont A la 
touxs du 17 octobre), n déclare : fois le reflet de la guerre de Ubé- 


tions internationales voter obtenir 
une « aide » bilatérale oh multi- 
latérale en faveur du groupe bel- 
liciste Nguyen Va n Titien en vue 
de réduire le fardeau de plus en 
plus difficilement accepté par Ze 
peuple et le Congrès des Etats- 
Unis. ». 


fait aussi l’objet de débats. Maïs 
peu d’éléments ont. encore filtré 
a ce sujet. On sait seulement 
qu’à la fin de septembre une 


République 

Bominicaine 

» LE CHEF DES GUERILLE- 
ROS qui détiennent sept 
otages A l’ambassade du Vene- 
zuela A Saint-Domingue, s’est 
entretenu pendant vingt mi- 
nutes, -le 2 octobre, avec l’am- 
bassadeur des Etats-Unis dans 
ce pays. Les . révolutionnaires 
ont déjà reporté trois fols 
leurs menaces d’exécuter 
Mlle Barbara Hutchinson, 
directrice du service d’infor- 


més d’un froid réalisme, disent- 
ils, alors que le ménage Ford - 
Kissinger est voué à la sépara- 
tion, étant donnée la différence 
des origines et de formation des 


Une coalition hétéroclite 


appartiennent A l’aile droite du 
parti républicain, mais on en 
compte beaucoup dans les syndi- 
cats, dont plusieurs dirigeants, 
originaires d'Europe centrale ou 
orientale, professent un anticom- 
munisme virulent. 

A gauche, le secrétaire d'Etat 
est vivement critiqué par les dé- 
mocrates libéraux. Oeux-d, tout 
en se félicitant de l'orientation 
nouvelle de la politique améri- 
caine (après tout, ils furent A 
leurs risques et périls les pion- 
niers de la détente), reprochent 
à M. Kissinger de fixer trop bas 
le «prix» de la détente et de ne 


- tergate a révélé qu’un agent du 
chef de l’état-major combiné sur- 
veillait discrètement ML Kissinger, 
allant même jusqu’à prendre des 
documents dans sa serviette. - 
Enfin, les remarques acides de 
M. Kissinger, associant, de retour 
de Moscou, dans la infime critique 
les chefs militaires américains et 

soviétiques, et qui provoquèrent 
une vive réplique de ML Schlesln- 
ger. n’ont pas arrangé les choses. 

Victime du Wafergate 

Toutes ces critiques, rancunes. 


plan tant que M. Kissinger rem- 
portait des succès diplomatiques, 
elles se sont manifestées au 
grand jour dès l’Instant où le 
« magicien » n’arrivait plus à 
tirer un lapin de son chapeau. 
Le piétinement diplomatique au 


contre le secrétaire d’Etat 
Les révélations sur l’Interven- 
tion de la CJLA. au Chili, appa- 
remment encouragées par M. Kis- 
singer personnellement lui ont 


A dire vrai, rien jusqu'à nouvel pas obtenir plus des Soviétiques fuit encore plus de tort, dans la 


ordre n'indique que le nouveau 
président novice en matière de po- 
litique étrangère, veuille se passer 


mesure où elles ont cristallisé les 
reproches les plus courants qu’on 


Unis. » duction agricole et de fonction - 

Sur le plan militaire, oh Indique nement des structures foncières 
A Saigon que les forces du ont été examinées. 


une période indéterminée. Mais U 
était inévitable que le choix com- 
me vice-président de M. Rocke- 
feller. très au courant des problè- 


me — certains parlent d’un an — 
de M. Kissinger, dont les métho- 
des de diplomatie « discrète » 


MAT 10 INI S UNIES 


qui contredit bien des espoirs 
chimériques, ils rejoignent les 
groupes sionistes et .de soutien à 
Israël, très puissants, pour qui 
M. Kissinger a trahi une cause à 
laquelle il devait être normale- 
ment dévoué. M. Henry Jackson, 
qui ne cache pas ses ambitions. 


vent dans de grands journaux 
comme le New York Times ou le 
Washington Post. 

I La «lune de miel» est donc 
pratiquement terminée entre 
M. Kissinger et le Congrès» et 


ripes, son goût pour l'action 
secrète, peut-être nécessaires A la 
conduite d’une diplomatie eff-- 
cace. mais qui choquent de larges 
secteurs de l’opinion publique, 
pour qui la fin ne justifie pas 
tous les moyens, a JZ n’existe pas 
de cabale contre M. Kissinger, 
mais seulement des préoccupa- 
tions sur l’intégrité de la poli- 
tique américaine ». écrivait ré- 
cemment le Christian Science 


gâte, dont M. Kissinger risque. 


POUR LE REPRESENTANT DE LA CHINE 


L'emploi de I'<arme du pétrole» 
est « un acte historique de 


par les Arabes 
pionniers» 


DÉPÔT DU PROJET DE RÉSOLU- 
TION VISANT A EXPULSER LE 
DÉLÉGUÉ DE PHNOM-PEKH. 


et d’honnêteté d'un débat ouvert 
s’accorde mai avec les tendances 
du secrétaire d’Etat A agir seul, 
sans scrupules excessifs sur le 


de porter un coup sévère au sio- 
nisme et à l’hégémonisme », a 
déclaré ML Chiao Kuan-hua. vice- 
ministre chinois des affaires étran- 
gères. au cours du débat général 
de l’ Assemblée des Nations unies, 
mercredi 3 octobre. 

« Ce fut, à-t-ll «Jouté, un acte 
historique de pionnier. Son impact 
dépasse de loin la portée de la 
lutte anti-impérialiste des peuples 
arabes. » Le délégué chinois a 
longuement attaqué les « super- 
puisaances » et leur pratique de 
’ifi détente Est-Ouest 

La détente, a - 1 - U dit, « est 
devenue une camelote que Za tffrec- 
ttwz soviétique colporte de porte 


mais la voie est sinueuse ». L’ef- 
fondrement de l’ancien régime 
fasciste portugais est un événe- 
ment Impartant, « mais cela ne 
signifie nullement que le Portugal 
puisse apporter sur un plateau 
gorgent l’indépendance aux- peu- 
ples de tes colonies ». 

Une fourmi 

sur des charbens ardents 

Selon le délégué de la Chine, 
l'affaire dé Chypre est « un legs 
de la domination coloniale f-.J. 
une superpuissance, tirant l e s 
ficelles dans Ze» coulisses, a pro- 
voqué des troubles, et Fautre. 


soutien fidèle de M. Kissinger, ne l’objectif. Dans une interview 
facilitera pas la tâche du secré- donnée à un Journal italien, ne 
tAïre d'Etat s’était- U pas M-même comparé 

au sein de l'administration, 

M. Kissinger a dû faire fkeerinon mener à bon port Ig caravane. 
à TOoSiilii on du riMBt autontntnUtt m bon 

moins 4 tortoms grnndissan- mame rit > ? Surtout, pora l’ém«ré 
tes. A la Maison Blanche, d'aiord. mn-opem. qm a souffert direc- 


mener à - bon port Ig caravane. 


Isa Chine. a-t-H poursuivi, est 
pour le désarmement, mais con- 
voquer une conférence du désar- 
mement dans les circonstances 
actuelles, alors que la course aux 
armements ne fait que s'accélérer, 
reviendrait A « endormir les peu- 
ples ». 

Avec le discours de la Chine 
toutes les cinq grandes puissances 
ont présenté leur point de vue au 
cours du débat général. Quelques 
heures après son discoure, le 
vice-ministre chinois était l'in- 
vité du secrétoire d'Etat améri- 


ment Affirmant que « plus de 


bodge A l’ONU doit naturellement 


_ . _que. Au département 
t ensuite, où les cadres tra- 
ditionnels de la carrière n’appré- 
cient pas toujours la conduite 
personnelle et secrète d'une diplo- 


fusée alors qu’à l’ONU trente- 
quatre pays, dont la Chine, ont 
déposé, mercredi 2 octobre, devant 
l'Assemblée générale un projet de 
résolution qui « décide de rétablir 
les droits légitimes du gouverne- 


ta feu* 

&IIKV 

idmirifbK'ïîk'iiî^ 
KHIlfîk"' nv'ïirjfê 
giiiiK' ;nr\ frc'iéi 


sont intervenus mercredi dans le 
débat général, M. Van der Stoel 
i Pays-Bas) a longuement parié 
du risque de dislocation écono- 
mique- Une récession, a-t-il dît, 
serait un désastre pour le monde 
entier et plus spécialement pour 


. Le représentant de la Chine a j ■ er L , les pays sous-développés. 

« O “ üws « M^tarnninorifnlate*. S urle ProcheOrtStet Chypre. | 


! TIMBRES POSTE 

ACHAT URGENT 



ment est la même que celle des 


dien ». appuyé -par le « sodal- 


tndien ». . 

Au Cambodge, chacun sait, ; 


tion de Fagressxon et de Vingé - 
rence des Etats-Unis dans ce 


reconnaître ses représentants 
comme les seuls représentants 
légitimes du Cambodge et d'ex- 
pulser les représentants du groupe 
de Lon Nol du siège qu'ils occu- 
pent de façon illégale aux Nations 
unies et dans toutes les organisa- 
tions qui en dépendent ». 
LTJ qui votera ce texte, n’a 
pas signé le projet présenté par 
Za Roumanie, Cuba. l’Albanie et 


projet avait de justesse été 


ment devant le président Certains 
ressentaient la brusquerie de 
ML Kissinger, difficile et exigeant 
dans le travail, ainsi que ï 
fluence du petit groupe de 
collaborateurs directs, qui 
tègrent dans aucune hiérarchie. 

Avec le Pentagone enfin, les 


et le contenu de la détente, sur la 
conduite et l’objectif même des 
négociations S ALT n'affectent 
pas les relations amicales entre 
MM. Schlesinger et' Kissinger. 


opérations 'secrètes de la CJJL II 
aurait dit A ce sujet : « Je ne vois 
pas pourquoi nous devrions rester 
passifs à T égard d’un pays qui 
devient communiste par suite de 
r irresponsabilité de son peuple » 
Finalement, la désaffection très 
perceptible du Congrès et du 
public A l’égard de M Kissinger 
ne s'explique pas seulement par 
les aléas et les incertitudes de la 
Real-politik, mais par le malaise 
qu'ils éprouvent devant F image 
d'une Amérique dure, réaliste, 
cynique, indifférente A la morale 
internationale, qu’Ds découvrent 
et ne veulent pas connaître. 


que son pays appuie pleinement ) repoussé (la France s'abstenant), 
les résolutions du Conseil de secu- 


une coopération économique entre 
l'Europe et les pays arabes. — 
(U JP J. et corresp.) 


DIPLOMATIE 


conforme strictement A raccord ( 


tlelsa 


Pierre Doris 

comme tous tas hommes 

FORTSet -V 
ELEGANTS 


LE PROGRAMME DU VOYAGE 
DE M. TRUDEAU EN EUROPE 

Le programme du prochain 
voyage en Europe de M. Trudeau, 
premier ministre canadien, a été 
annoncé le 2 octobre. Venant 
j d’Ottawa, M- Trudeau passera la 
nuit du 20 au 21 octobre A la base 


21 au 23 octobre, sera reçu notam- 
ment par le président de la Répu- 1 
blique et M. Chirac et donnera 


Jusqu'au 31 Octobre 1974 

5% de réduction 

sur les chemises, sous-vêtements 

et chaussettes d’homme, le linge de maison, 
le mobilier de cuisine, 
les aspirateurs, la vaissejle, 
largenterïe, les cycles. 

passez vos commandes 
par téléphone 

A Paris, 

Allo-Commande 

355.44.00 et 986.96.86 
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POLITIQUE 


AVANT LE SECOND TOUR DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES 


ARDÈCHE : contrecoup ou nouveau pas vers la gauche?; COTÉ- D'OR : MM. Lecat et Charles vont se disputer 

l'électorat centriste 


Annonay. — Une ville aux maisons 
hautes et noires, aux rues an esca- 
liers, animée dés 7 heur» du matin, 
mais déserte après 20 heure® — 
una ville aux mille chômeurs. une 
ville qui souffre et qui en parle un 
peu. mais ne se livre pas. Au sud 


De notre envoyé spécial 


t à l'ouest, bordée par 
a la vallée du Rhône, le - pia- 
: quatre-vingt-dix communes 


munrstas continuent activement 
campagne de celui du P.S., même 
ai les plus vieux d’entre eux ranft- 
L’anclwi secrétaire d'Etat est d’ail- clent un peu. Les socialistes 
leurs le premier à reconnaître que mêmes, dont I» effectifs départe- 
I» Annonéens ont voulu, dimanche mentaux sont passés de cent cln- 
cents militants depuis 
celte campagne 
un certain nombre de 




dernier, donner à la majorité 
segment sériaux coup de semonce. « Mais, 1070, 

ajoute-t-il, dans cette circonscrip- le concours 
tlon comme dans les cinq autres. leurs - veda 


rurales è le beauté austère, dont ce* avertissement 


certain» ont connu, cette semaine, 
leur première neige, de gros bourgs 
et de petits hameaux parfois aban- 
donnés. 

La ville — Annonay — s" est offert, 
dimanche dernier, ce - coup de 
folie », contraire a toutes les tradi- 
tions local» : voter massivement 
pour la gauche. Le® agriculteurs du 

triangle sacré i-, eux, malgré les 


desquelles M. François Mitterrand, 


entendu ; maintenant. H faut se res- qui était déjà venu à Annonay i 


élire un député, 
sissant le plus efficace poasi 
Les résultats du premier 


le premier tour et devait se rendre, 
b/e. • Jeudi soir, A Toumon (vide qui a. 
même pour la première fols, elle aussi, 
donné é la gauche un score très 
brillant|. 

De son côté. M. Henri Torre 
poursuit ses rencontres 


lui ont fait manquer 
majorité absolue que de 122 voix, 
l’ont cependant inquiété ; il ne peut 

guère compter, au second tour, que _ _____ _____ _____ _____ 

quelques voix supplémentaires, locaux, ai" explique inlassablement 
' , tari le 


- t nnnaia Mrr* . eux maiare les v . enu83 de 'électorat du Front na- comment et pourquoi ... - ..... 
dirais qu’lis éprouvent 4 écou- JL?* Jïf mulmgm pou, M lanterna .. Ou 

le, sur le marché certains de leum 29 J T rton*» un d * r mU d '*“- 

produite, sont reeté, fidèles è la l^ ,3< 


malorilé — seul cartels dans car- 1873 ’ ch “ EUn la dirai’ Signe des temps 7 M. Gaillard 

i vinsse, te nfflyra. prclrac ^“leSr SZETpi oT m4 ""’ ™ 


r l’influence catho- 


De toute façon, l'espoir de M. Torre 
est surtout que la - vague de gau- 
che - du premier tour provoque, une 
aemalne après, un choc en retour ; 
■ Quand le rencontra des paysans m ^ 8 B ne méconnaît pas. 


La méfiance du < plafeau 


qu'elle peut 

une dynamique. C'est bien sur ce 

phénomène que compte M. Gaillard. 

surpris môme s» propres campagne de M. Combe, le can- 


plateau », explique M. Louis 
Gaillard, le candidat aoclallste. dont 
la percée spectaculaire du premlei 


même pu en publier un dans l’heb- 
domadaire catholique local. On 
bat aussi pour d’autres projets 
comme celui de la rénovation du 
centre d'Annorray, celui de sa zone 
Industrielle, ou encore celui de 
l'étonnante situation de cette prin- 
cipale ville du département qui n'est 
sonmira" citer >>“ Mc 


m'expliquent, avec beau- 
coup de gentillesse , qu'ils voteront 
pour moi... quand fa serai élu. Et si 
/"essaie de leur montrer que c'est 
rinverse qui est vrai, ils pensent, 
visiblement, que c'est li une argutie 
d’intellectuel. - 

M. Gaillard. Il est vrai, est profes- 
seur agrégé de philosophie au lycée 
de Toumon, et ce titre lui vaut. 


Bien que l’expression soit regar- 
aée un peu comme une mode nou- 
velle venue de Paris, on commence 
môme, à la faveur de cette campagne 


didat communiste du premier tour, 
fa beaucoup" aidé, en attirant à 
gauche des électeurs qui ne soufrai- 
talent pas aller Jusqu à voter pour » 

le P.C. Le mai,, d’in, petite dora- du N0,,, ■ V "* rrtv ’ ‘ 


électorale, à parier de qualité de la 
vie. Rien, pourtant, qui soit plus 
éloigné de tout» I» modes que cette 


faire peau neuve et qui dira, 

**„._.* manche soir, laquelle des deux tan- 

pléàrt; . Il perte /urt. c, U. Comte ", S lM ‘ tom,nt 


r voter pour U. Gaillard l • 
_ _ _ _____ Bian que leur candidat ait perdu 

dmbTée. T* côrwldératloè, d’elllauni t> lus d * d ““ mllls * ufl rBges. par 


peu méfiante, du - plateau 
Mais, tout de même, ce M. Torre, 
qui a été secrétaire d'Etat, 
connaît tout la monde à Paris, et 
que personne ne présente comme 
un adversaire da l'école libre, 
ble. aux agriculteurs priser 
d'autres garanties. En six ans. 
rendu service i de très nombreuses 
familles; son adversaire du P.S. lui- 
même. s'il lui reproché de' .ne j 
rechercher de solutions globales 
collectives aux problèmes de la cir- 
conscription, reconnaît volontiers 
qu’il s contribué à résoudre d» 
centaines de difficultés individuelles 
et qu'il’ a mené avec succès une 
politique da présence, concrétisée 
par d'innombrables visites à c 
petit» communes. 

C'est que sur le plateau », oü l'i 
est vite è 1 000 mètres d'altitude, où 
la neige bloque souvent I» roui» 
l'hiver et où I» champs sont par- 
fois si pentus qu'on I» cultive 
terrasses, les petits et moins petits 
agriculteurs aiment bien qu 
cupe d'eux. Ils ne viennent guère 
nombreux eux réunions, d» deux 
candidats, ne lisent pas leur affi- 
ches ou leurs journaux, mats ne 
concevraient pas qu'ils 
dissent pas visite. 


Le cas d’ Annonay 

Beaucoup plus - politique • 

Bons classique, est le cas d'Anno- 
nay : la cri» de l'emploi qu’y 
révélée l'affaire d» tanneur® (dont 
elle n'est d'ailleurs pas la seule 
cause! a certainement pesé très 
lourd, dimanche dernier, à l'heure 
du scrutin. 

On ne peut môme plus dire que 
toute la ville en parie, mais elle 
vit avec cette pl8le, qui, décidément, 
ne se referma pas. Des rumeurs suc- 
cessives et contradictoires ont eii 
culé, concernant la réouverture des 
ateliers, leur -rachat par tel groupe 
français ou étranger, le lancement 
d’usines nouvelles. Tous I» lundis, 
mercredis et vendredis matin, des- 
cendent par I» ruelles, jusqu’à la 
rivière, des famill» aux visages 
graves, qui viennent écouter tes res- 
ponsables syndicaux faire le point 
d» négociations et d» actions en 
cours, que le climat électoral, loin 
de stimuler, ralentit encore : - La 
préfet, explique un délégué de la 
C.FJJ.T., nous a déclaré qu'il ne 

élections, parce que s es paroles 
risquaient d'être déformées ou exploi- 
tées. • Pourtant, ni M. Henri Torre 
ni M. Louis Gaillard ne font de 
surenchère è cet égard. Le premier 


répond qu'il ne faut pas laisser (a 
logique interne du système capita- 


Mais c'est moins sur I» profes- 
sions de foi que sur I» attitudes 
individuelles de vole que le drame 
professionnel des quatre cent 
quatre-vingt-onze tanneurs, qui occu- 
pent leurs usines depuis le 12 juil- 
let dernier, pèse de tout son poids 


rapport è 1073, 1» militants com- 


été (a plus forte : faire 
de plus sur le chemin nouveau où 
elle s'est engagée dimanche dernier, 
ou rentrer à la maison. 

BERNARD BRIGOULEtX. 


« lassitude " qui les prend sou. 
data. Personne n'imagine, par 
conséquent, que, d'un dimanche 


sur le papier, tout paraissait De notre envoyé spécial 
simple : M. Jean-Philippe Lecat, 
qui avait obtenu, en 1973. au 

second tour de scrutin, près de résultats, commune par com- 

SpS 1 d? 5 ÏÏn?’i« aS£™ 5 ï 

vois centristes, s attendait en „, ur ressente!, ont fait défaut ment électoral, 
rabsence dn candidat reforma- £ ^ LMat ||]s formcnli ait-iL 
teur. a faire dimanche dernier un , e Uers de raectorat). On rappelle - 
.1 score » a r»me moins bon. Les volontiers, à Beaune. que M. LaJIe, 

plus pessimistes parmi ses amU ancien député X3JDSL. éliminé en , 

pensaient que ai 1 ancien ministre 1987 pa r m Charles a a été battu vendangeurs cil depir des 
n’était pas élu des le premier tour parce que ln viande se vendait controverses sur un projet de 
U recueillerait personnellement, mal a A même cause mêmes réforme des appellations d’ori- 
au pire, « c- des suffrages. effets ? aine et même si pirateur* rominu- 

Or M. Lecat n’en a rassemblé ^ Semaine précédant le pre- nés. notamment dans le canton 
que 44^6 <7, et s’il peut compter mler tour a été € catastrophique r. de Nuits -Saint-Georges, conser- 
théonquements pour le deuxieme précise M. Lecat. De fait, les vent une tradition de gauche, les 
tour, sur vm acquis de 47.39 Tr (en éleveurs escomptaient des dècl- viticulteurs sont en effet, dans 
ajoutant aux siennes les voix des sjons de la conférence annuelle leur ensemble, favorables a la 
u-.- de agricole, et leur déception a été majorité. Les vendanges devant 
1 la mesure de leur alterne. Pour être pratiquement terminées 

Charles, le malaise est encore dimanche proeî 

plus profond : les paysans, dit -15. compte trouver 
sont « au Rireau de rupture » ; on de suffrages. Il 
leur avait promis que leur rerenu les vendanges ont cm péché de 


deux autres candida _ 

droite oi. son adversaire. M. Pierre „ lir „ ^ . 

Charles, radical de gauche, s’en m. Charles, le malaise est encore dimanche prochain. 


Lecat 
une réserve 
de suffrages. H est vrai que si 


t de rupture 

is que leur r .. . _ 

: baisserait pas en 1974. Us ont nombreux propriétaires de 


tour, les 0.90 Te du candidat 

murdste et le 1.64 ^ du reprè- „„ _ lll f1 

sentant de Lutte ouvrière). Soit i e sentiment d’avoir été trompes, rendre aux ümès. elles ont aussi 
* désenchantement » que retenu les ouvrière agricoles 


un écart de 4 (1255 volxl. que 


pour 


ML Lecat devra 
retrouver son sT 

L’ancien min! „ „ 

poir de faire changer d’avis, d’ici i par le rationnement de l’énergie tour. 


M. Robert Poujade. m. Charles pense donc bénéficier. 


omble. .. _ 

! de député.^ maire de Dijon, ancien ministre lui aussi Sans une proportion 

guère ! œ- _ s'accroît des incertltodes créées moindre, de ces votants du second 

dimanche, ceux qui. rompant avec _ 

leurs habitudes, ont au premier hiver a) et par les audaces de 

tour voté contre lui. S'il est vrai. m. Giscard d*Estalng ic au heu de 

effet, que la gauche, en ralenr visiter les prisons, U devrait sjzr- 


Une leçon bu « petit » 

Deuxième catégorie d'absten- 


transfert à son profit des suf- 


que M. Lecat concentre, avant le 
nd tour, une large partie de 
efforts. L'ancien ministre a 


. — — _ le coup du pétrole # si la Franc- SPS 

frages communistes : le candidat doit dépendre de l'Amérique du _ n .... 

de HT.GÆZ). a recuellü aussi les Sud pour ses importations de m-» rt'nbstentkms cher ces nev- 
relx ......... dc rt*nde. prenténl renditot « 

“V *gs a ‘ - 'tant lé sort est MSUrtnrant 


voix d'anciens part 

M. Lecat. Qui sont-ils. ces 

3KÎ opposais venus grossir ehrëe pour' les dévoureger." Selon Lue~«i u rWTSevraIrï 

1 électorat de la gauche non com- M_ Pouladc, les Prançals, qui ne .ni' am ^ neut être vmdu 

munlste et dont les moins optl- croyaient pis vrelmenlTau fond - peut-être touiu 

mis tes, dans i* entourage de deux -méznes. à un avenir de pé- 
M. Lecat, avaient sous-estimé le d'eux-mémes. à un avenir d'aus- 

ggL' t dS‘1ïïS t 5JSrS 

è une minutieuse analyse des sombres perspectif : d'oii cette cïïSldS ra- 


tionner une leçon au «petit» 
M Lecat a bon espoir de déblo- 
quer res suffrages-là. 


La réforme des statuts de i'U.D.R.1 


Le comité directeur radical 


accentue les rivalités de tendances! approuve le projet de mutation da parti 

Ctilbert peut-être au. meuvemmît d’avoir g 1 ™ 1 s*>ptc par quatre- ainsi étroitement associés au 

êluTu^miS^k? ™ e J" 1 * STemie cohérence dans «onfre dht et deux combat commun de la gauche 

Ss >= Prtses de position politiques ! >■! projet annonce le rétotmaMce. 

rouÆïtt^dfîSl&W nro^ évitera d’Étre engagé par I gL P" «- Servan- . Le comité directeur demande 

blcm^?reStan?eiïtë b, m™. <te! dfclaretfons intempestives de 1 Sc 5rt“* c ’ dt un «pom donc ne préeidml de coeuoqiter 

raSL°etT? bértaim de ses Slgïïnts. Le raduaU-wmalmle réformateur .. dans la meilleurs délai, le 


méSSnt i te qS a'STlUXri 

Ltï&n'SS’.’nSnT’eeT ^JSWSSPJSSl 


Matignon 


comme elle le fut 


jadis par l’Elysée — devienne 


décembre, jst qui est^ seul habt- beaucoup plus 
lité à modifier les statuts du mou- ^ v ihaumsbc. 

vemenL On comprend, dans ces condl 

Afin de donner au groupe par- tlons. que l’affaire se complique 
lementatre une réelle prééminence d’un problème d’hommes. LTJJ)-R. 


politique dans la conduite des est, depuis la r 


à l’écart de la 
i barons ». à la 

leader quj soit 

président du groupe, avaient pro- assez prestigieux pour La repré- 
posé que dépotes et militants senter et qui ait assez d’autorité 
soient représentés à parité dans pour l’engager. Le retour de 
les Instances du mouvement, c’est- M. Olivier Guichard, réélu dépoté 
* ■** ’* “■* J ’ "* de Loire-Atlantique le 29 septem 

’ — a soulevé parmi certains di_ 
collègues du groupe U. D. R- 


aient soixante, encore - reconnue par toutes les 
tendances. Encore faudrait-il cm»* 
la personnalité qui sera portée 


ri - --------- — — ce- — r- f 1975 <oe sont elles qnl *11- 

lul-zneme. Parmi les soixante dé- sent le comité central, et c’est ce 
lègues des militants ne devrait dernier qui désigne le secrétaire 
figurer aucun député. Mais une général!, ne porte pas trop 
assez forte minorité s'est pronon- ombrage au premier ministre. Les 
eée contre cette solution, et elle liens privilégiés que M. • Jacques 
pourrait s’exprimer de nouveau Chirac développe, depuis quatre 
samedi au comité central. Selon mois, avec le parti majoritaire 
les minoritaires, les quarante constituent à la fols la mesure de 
députés devraient être tous élus sou proue poids politique et aussi 
par le groupe, afin d'empêcher une certaine garantie de la survie 
que le système des «caciques» parlementaire du gaullisme, 
ne se perpétue avec la présence Au-delà des procédures, des sta- 
de ces nouveaux membres de droit tuts et des réformes, c’est donc 
que seraient les membres du bu- essentiellement le problème du 
reau du groupe. Ils reprochent à choix des hommes et à travers 
rate solution de créer en fait lut, celui du destin de iTir 
plusieurs catégories de membres se posé toujours. — A. P. 


entreprise à laquelle collaborent congrès d'unification, qui préci- 
not animent Mme Françoise sent les orientations et les propo- 
Gtroud. secrétaire d’Etat à la strions du parti radical-socialiste 
condi tion fé m i n i n e , MM Michel réformateur face aux grave: 
Durafour. ministre du travail, et inquiétudes de tous les Français. : 
André RoœL secrétaire d’Etat, 


porte-parole du gouvernement 
L'opposition est venue prin_ 
paiement de M. Claude Catesson, 


Hovnanlan, ancien député, une 
tendance < Combat radical-» 


Dans la soirée, les animateurs 
de la tendance Combat radical- 
socialiste ont. compte tenu du 
résultat acquis au comité direc- 
teur, annoncé leur Intention de 
réunir des assises nationales les 
9 et 10 novembre à Saint-Gra- 
- tt ainsi permettre 

ra dicale s qui les 
: déterminer leur 
Ils espèrent aussi 
— certain* dissidents 
de îa majorité, comme MM. Michel 


DEUX DIRIGEANTS 
DE LA FÉDÉRATION RADICALE 
REJOIGNENT 

LES RADICAUX DE GAUCHE 


donc faire venir l. ... 

dredi soir, un dirigeant réforma- 
te ex. sans doute M. Michel Dura- 
four, ministre du travail. Un tel 
choix risque de mécontenter 
1TTX>E„ mais de ce côté l'ancien 
ministre parait cependant avoir 

S eu -à craindre. L’electorat gagi- 
ste ne ra pas abandonné. Seule 
l'a J&ché la tendance « dure » de 
ITJJDJL. qui représente peu d'élec- 


^ - ç le parti radical 

socialiste « valoisien » qui parti- 
cipe à la politique de droite et 
de régression sociale du pouvoir 


cal-soc ialiste , viennent d’adhérer 
au Mouvement des radicaux de 
gauche. Mouvement qu'ils Jugent 
« désormais seul représentant du 
véritable radicalisme », dans nn ** 


Les républicains indépendants évoquent 
«l'alliance privilégiée du premier tour? 
de l'élection présidentielle 

Le bureau politique de la Fédé- aussi confirmé la convocation à 
ration nationale des républicains Paris du 22 au 24 novembre, du 
indépendants, s’ est réuni mercredi congrès de là Fédération. Us ont 
2 octobre. H a enregistré a avec enfin « fait appel à chaque Fron- 
ts plus grande satisfaction les çaâ pour que, dans ces moments 
perspectives ouvertes par les pro- difficiles, grâce à leur civisme , les 
posittoTts faites en commun pdr recherches dé solutions trouvent 
MM. Jean Lecanuet et Pierre pleinement leur efficacité n. 
Abeiin (pour le Centre démocrate > 

— ‘ ‘ * - -■ T En rsUaul allusion i a l’alliance 

privilégiée da premier toar * de 
l'élection présidentielle, les lépnftU- 


On Ut notamment, à ce 
dans la déclaration rendue pul 




. _ _ du pre- 

■ tour des élections présiden- 


que l’alliance prit 
mier tour des élec 
UeUes puisse trouver i 
gement dans r action politique 
quotidienne qui doit être mainte- 
nant. conduite, dans le cadre de la 
majorité présidentielle. » 


de . U rémission des péebês. NI 
IT-D-R., iti leCDf. qtU son tenaient 
M. Cli a Van-Delmas, ni MI. Jean- 
Jacqaes Servan-SchreJImr. qnl ae 
soutenait personnd avant le 5 mal et 
c'avait apporté son appui à M. Gie- 


Les dirigeants giscardiens ont 


• M. Claude Labalue, secrétaire 
général adjoint du p 
odaliste, s’est félidt 
déclaration publiée 


de « mutation » du parti radical- 
socialiste. Ainsi donc, aujourd’hui. 
à-t-il déclaré, le parti radical- 
socialiste demeure le véritable 
dépositaire de la dynamique réfor- 


L’IMMOBILIER 


des epperterrente r.eufs 
les barêmes de crédit 
ce mais -ci dans notre guide 
des nouveaux villages: 


« Les Ëlaneourtines s 
ÉLANCOURT - TB 
WATES FRANCE - 050-26-66 


déclaration rendue publique mer- 
credi 2 octobre, à Saint-Etienne. 
Les deux responsables ajoutent 
qu'lis restent fidèles « à Cunlon de 
la gauche, seule capable de pro- 
mouvoir les changements fonda- 
mentaux auxquels Ccn semble du 
pays aspire ». 

La fédération de la Loire du 
parti radical, dès le premier tour 
des élections présidentielles, avait 


divergences avec les responsables 
du Mouvement réformateur 
avalent déjà conduit le prédéces- 


seur de M- Martm-Binachon à 
donner sa . démission ’ du. parti 
radical -socialiste. 


M. SANGUINETTI : M. Servan- 
Schreiber n'est pas Bour- 
guiba. 

...Le secrétariat général • de 
1 ILDJL a ’ publié le 2 octobre lé 


communiqué suivant.. 


lîuf] 

Lors de sa conférence de 
presse du J" octobre 19 74. 
M. Alexandre Sariguinetti, inter- 


rogé sur les positions et l'avenir 


s'étonne que certaines 
interprétations tendancieuses aient 
pu être données à cette décla- 
ration. Il est bien évident à set 
yeux que M. Jean- Jacques Ser- 
van-Schrelber n’a vis-à-vis du 
peuple français aucun des titres 
énunents que ls président Bour~ 
’r à la reconnais- 


teurs et qui a pu tout au plus le 
priver de ses colleurs d’affiches 
habituels. 

Ces centristes Incertains. 
M. Charles les convoite égak 
ment. Sa qualité de radical à 
gauche lui paraît de nature 
séduire un électorat que même a 
socialiste aurait pu Inquiéta 
Conseiller général du conlçC d 
Liernais depuis dix ans. «acta 
député. 11 répond à ceüx 'dt 
voient dans M. Lecat le cawjft» 
de l’efficacité. en raison de M 
liens avec le pouvoir. quH ' 
lUi-même beaucoup fait pour 
canton et qu'il est aussi bien p 

S oa l'ancien ministre pour a 
i développement de la d 
crlptlon. 

Le candidat compte aUssT, 


communistes, dont le? 



clin Inquiète les 


son électorat s’est, 
tieL abstenu, considérant l’élec- 
tion de M. Lecat comme acquise : 


mobilisé les militants 


téZQatlque, des distributions de 
tracts, des lettres à' tous les 
Jeunes et à tous les commer- 
çante. n semble bien — et 
M. Harbelot le reconnaît volon- 
tiers — que nombre d’électeurs 
communistes ont en outre porté 
leurs suffrages sur M. Charles 
des le premier tour. Dans une 
circonscription modérée, où l’élec- 
torat communiste est particulié- 
rement Instable, expliquent les 
dirigeants locaux, 11 ra normal 


l'emportent 

nationaux, les voix se rassemblant 
sur le candidat lé plus « cré- 
dible *. ■ 

Les stratèges font et refont 
donc leurs comptes : U faudrait, 
concluent-ife de part et d’autre, 
cinq, ml ue votants supplémentaires 
‘toit W t ), dont les deux tiers 
Pour M. Lecat si celui-ci veut 


• te bureau exécutif du parti 
socialiste constate, br^ une 
déclaration publiée & l’issue de 


pression de la gauche en général 
et des candidats socialistes et 
radicaux de gauche en particu- 
Ifer gui gagnent partout un 
nombre important de voix malgré 
une plus faible participation ail 
scnittni». i> bureau exécutif du 
PÆ. ajoute que «le recul de la 
majorité présidentielle doit ne 
traduire concrètement, dimanche 
prochain, par la défaite de plus 




Wes 

triste 


vont 


se 4 


PEUX POINTS DE VUE SUR LA STRATÉGIE DE LA GAUCHE SOCIALISTE 


LE DESTIN DU P. S. U. 


«Ni 


r*if 

w 


A lu fin ba catta semaine. la 
destin du parti socialiste 
unifié va être fixé. L'avenir 
s ‘: du PAU. concerne non seulement 
-eas membres, mafe.ausii tous ceux 
qui, d'une maniéré ou d'une autre, 
«‘Intéressent & révolution de la 
Gauche, à sa capaoltt de prendre la 
relève des forces au pouvoir. 

La P.S.U. est né au début des 
; années 60. aboutissement d’une, série 
.. d’efforts de ranouveH soient de là 
|! gauche. L'espoir da-la voir un Jour . 
; remplacer les grands partis (si qui- 
conque a jamais conçu une idée 
- aussi ambitieuse) ou même d’acqué- 
rlr une puissance . politique compa- 
rable à la leur, a été vite. abandonné.. 
Par contre, la nouvelle organisation 
a été le siège d'un militantisme 
.■ exceptionnel, a attiré beaucoup de 
Jeunes, a pris une part non négll- 
. geebla À la lutte pour la décoloni- 
sation. et a démontré qu'il était pos- 
sible à une formation restreinte de 
conserver son Indépendance .et d'éta- 
blir, dans un esprit de _ solidarité 
mata aussi de vigilance critique, des 
alliances avec des partis beaucoup 
plus puissante, en 'parficulTer le parti 
communiste. C'était là un phénomène 
nouveau, rompant avec la vieille 
alternative qui ne connaissait dans 
ce domaine que l'hostilité ou la sujé- 
tion. Autre nouveauté aussi, la par- 
ticipation d'une proportion appré- 
ciable de chrétiens, qui ont non 
seulement collaboré sans difficulté 
avec des militants tonnés par le 
marxisme, mais ont fait leurs, sans 
gène philosophique, les oonolusions 
économiques de cette doctrine. 

C'est là un acqurs considérable, 
et dont les conséquences : sont 
d'ores et déjà Intégrées dans un 
secteur bien plus large : r influence . 
des attitudes du P.S.U. n'a pas été 
étrangèra-i révolution 1 dv.ta C.F.D.T.; 
l' exemple du P.S.U., « exorcisant.» 
l'alliance communiste, n'a pas été 
inutile à la réorientation du . parti 
socialiste. 

Toutefois, vers le milieu des 
années 60, la ligne du PA.u. s'est 
perdue dans des méandres. Tout 
d'abord, eas dirigeants n'ont pas 
compris que sa richesse tenait à son 
caractère composite, qui. toisait de 
lui un microcosme et un laboratoire, 
et ont peu à peu poasaé'-dahors une 
bonne partie de aa • droite » et de 
«a « gauche - d'afors. Pirfa. ayant 
saisi Infiniment mieux qçe le -parti 


Par CLAUDE BOURDET (*)' 

cammunists et la parti socialiste 
i ‘authenticité jftt l'importance du mou- 
vement de mai 1968; le PA.U. a 
beaucoup recruté parmi tes ]eunes. 
Mals, victimes d'un climat extrava- 
gant de démagogie intérieure, mifl- 
tàrrts et dirigeante n'ont pas vu que 
leur mission était d'établir à tout 
prix des' relations acceptables antre 
le mouvement de moT et la gauche 
officielle, et se sont mis à la 
remorque des jeunes équipes révo- 
lutionnaires, lesquelles ne leur ont 
répondu que par l'ironie. Ainsi, la 
PA.U. a tout sacrifié, en vain, au 
mythe d'une « union des révolution- 
naires » et a laissé ses relations 
avec les. partis communiais st socia- 
liste s'aggraver presque jusqu'à la 

Au cours des années qui ont suivi, 
lé reflux du. mouvement né an 1888; 
la réforma du parti socialiste, son 
rapprochement avec le P.C. et l’appa- 
rition du programme commun, l'évo- 
lution de la (XF.D.T. st la consoli- 
dation de ia V” République ont 
obtigé adKtants et' dirigeants à un 
examen dé 'cqriscience. Une nouvelle 
ligne, plus semblable à la ligne pri- 
mitive, a Mé 'établie. L'autogestion, 
mise à l'honneur députe 1988, a per- 
mis, avec l-àffaire Up, une véritable 
percée dans les milieux' ouvriers. 
Male la perte- ‘de militants consécu- 
tive à (a période gauchiste n'a pas 
été rattrapée, et, en revanche, ceux 
qui restaient attachés à cette orien- 
tation ont quitté le parti. 


L’ESSENCE 
EST CHERE... 
Faites régler 
votre 

carburateur I 
WEBER 


Aujourd'hui, ses membres ne peu- 
vent plus se permettre de réver. La 
question qu'ils ne doivent plus élu- 
der c'est r le PAU., pour quoi 
faire ? Une partie de ses objectifs 
anciens est réalisée, ou en voie 
de. réalisation. L'aile révolutionnaire 
de la gauche existe sans IuL Le rap- 
prochement du PA et du P.C. est 
chose faite, et avec lui le double 
ghetto, sodal-démocrate et stali- 
nien, a disparu. La transformation 
Intérieure du P.S. est en coure, celle 
du P.C; aussi, encore que d'une 
manière lente et peu visible. On 
trouve de» militants chrétiens dans 
toute la gauche, daa organisations 
révolutionnai réè Jusqu'au parti aocM- 
üatq, et même au parti communiste. 
Une fraction appréciable du PA. se 
prononce pour l’autogestion, que 
détend ofllctefiemont la C.F.D.T. 
Toute cette évolution, à laquelle le 
P.S.U. a servi de ferment, et c*est 
à son honneur, pose impitoyable- 
ment la question de son rûla futur. 

Une partie de ses dirigeants sem- 
blent avoir résolu le problème de 
mafiié» définitive : pour eux, le 
rôle du P.S.U. en. tant qu'oigani- 
safion autonome est terminé, et c'est 
en adhérant massivement au parti 
sociatisté, en y renforçant les cou- 
rante de renouveau, qu'il sera pos- 
sible, A la foie d'accélérer la trans- 


Cette attitude a pour elle une 
certaine logique ; elle aurait r avan- 
tage de donner aux Idées du P.S.U. 
une Influence plus large et de four- 
nir à. aæ dirigeants un terrain d'eo- 
tfon plus efficace. Mais H faut bien 
voir comment le problème aa pose. 

Le parti socialiste a changé, mate 
son appareil traditionnel, bien repris 
en main aujourd’hui, est encore très 
puissant et capable, comme II l’a 
prouvé, de dominer les minorités, 
aussi agissantes soient-elles. 

tu» ^du^bureatT* national de .ee parti, aubes en dépend. 


Dans de nombreux domaines, 
spécialement en politique extérieure, 
révolution du parti socialiste est 
encore faible. La - neutralisme -, le 
- non-alignement ». sont encore des 
mots impopulaires. La politique atian- 
tique, le «Ionisme. 1 b construction 

Inconditionnelle de l'Europe supra- 
nationale, ont toujours de' très nom- 
breux partisans.' L'opposition tradi- 
tionnelle du part! au militarisme a 
été entamée récemment, à propos de 
l'armement nucléaire, qui n'est plus 
rejeté avec la même fermeté. Et le 
courant a ut og actionnaire parait plu- 
tôt affaibli. 

La bataille Intérieure sera donc, 
ad parti socialiste, uns bataille dif- 
ficile pour les nouveaux adhérente, 
où Jte trouveront des alliés - 
particulier las anciens courants du 
P.8.U. déjà ralilôs. — mate où 
auront affaire à fort partie. Pour que 
cette lutte puisse avoir une chance 
de succès. Il faudrait, semble-t-U. que 
l'adhésion du P.S.Ù. soit aussi mas- 
sive pua possible : Il n'aura pas trop 
de toutes ses forces pour éviter 
l'enlisement Or -il semble bien que 
tel ne puises être le cas. Le sou- 
venir des erreurs de la S.F.I.O„ la 
présence de trop de ses ancien* 
dilrgeanta et rattachement -au P.S.U., 
tel qu'il est empêchent un mouve- 
ment aussi complet II est donc 
Infiniment probable qu'il y 
encore un P.S. U. demain, même sK 
est une fols de plus diminué. 

Le plus eage, probablement et le 
plus- efficace, serait que les 
et las autres, partisans du rallie- 
ment et partisans du maintien, 
acceptent de bonne grâce ces 
bides différantes, qui. peuvent nôtre 
pas contradictoires. L’expérience 
prouvé, dans un passé récent, que 
c’est * la fois de l'intérieur' et ' 
l'extérieur que l'on peut faire évo- 
luer une formation politique. A la 
fin des. années 50, l'action de la 
gauche nouvelle (à l'époque, l'Union 
date gauche eoclallste) a renforcé 
celle .de la minorité de gauche 
la S.F.I.O. ; plus lard, malgré le 
départ de catta minorité, l'existence 
et faction du PAU. ont facilité la 
formation d'une nouvelle aile gauche 
du parti socialiste. D’une manière 
générale, P existence d'une alterna- 
tive extérieure politiquement hono- 
rable fournit un recours et on moyen 
de pression aux militante d’un parti 
qui sans cela seraient Hvrés au bon 
plaisir dé tour appareil . 

U pourrait être important que 
demain, on P.S.U. encore organique- 
ment viable continue à défendre, avec 
la facilité, que donne * la foie une 
certaine homogénéité et l'absence 
des servitudes personnelles et idéo- 
logiques du passé, les thAaas que ta 
gauche du PA. essaiera de faire 
triompher à l’Intérieur de son parti. 
Et la même chose est probablement 
vraie vte-à-via de l'effort de démo- 
cratisation ét d’ouverture qui pro- 
gresse lentement et aouterrainement 
au sain du parti communiste, et qui 
est encore plus indispensable au 
renouvellement de la gauche. 


Pour que ce développement soit 
possible, il faut sans doute aucun, 
que les décisions Intérieures . du 
PAU «oient prises maintenant d ans 
te calme et dans l'amitié; et 11 faut 
aussi que le parti « maintenu » ne 
retomba pas dans las errements 
pseudo-révolutionnaires qui en' fo- 
raient la risée de tous, .mate reste 
une organisation & laquelle 
tout socialiste de gauche, tout com- 
muniste d'esprit démocratique, puisse 
raisonnablement adhérer», ou puisse, 
avec vraisemblance, menacer d'adhé- 
rer I Cette sagesse est évidemment 
difficile et peu compatible avec la 
chaleur du débat idéologique. Mais 
le destin politique des uns et des 


Pourquoi et comment ne pas être dupes.. 


D EUX membres du comité 
directeur .du parti socia? 
liste U) s'inquiètent Après 
les déclara dons que j’&î faites à 
Libération (3) : «Si la gauche ve- 
nait au gouvernement,. la.CFD.T. 
garderait un rôle central et pour- 
rait influer fondamentalement 
sur le type ru politique qui serait 
su&L.. ». 

H faut s’expliquer sur ce que 
«d grrifte « influer fondamentale- 
ment », mais avant. qaH me soit 
permis de m’étonner que des 
dirgeants d'un parti de gauche 
refusent à la seconde organisa- 
tion ouvrière française par le 
nombre d'adhérente le droit d'in- 
fluer sur le type de politique 
qu'adopterait un éventuel gouver- 
nement de. gauche. 

• L’eæantiel de l'argumentation 
développée par Iss deux dirigeants 
du PÀ. porte sur la défense du 
programme commun considéré 
par eux comme « t'axe de Ut stra- 
tégie » de leur parti et que 
remettrait en cause, semble-t-ll. 
la volonté de la CFJ3.T. d’influer 
sur l'application de ce programme. 
A la C.F.D.T., nous sommes 


D'abord, ce programme estr le 
résultat d’une évolution du parti 
socialiste qui. en acceptant de 
s’engager avec le parti commu- 
niste riawx une union de la gauche, 
rompt en principe avec ses atta- 
ches sociales démocrates les plus 
traditionnelles et devrait slnter- 
cflre de suivre l'exemple des 
«socialistes » nwgTate , allemands 
ou Scandinaves, qui se contentent 
de gérer de façon plus sociale le 
capitalisme de leur pays. Les épo- 
ques de la SJFJ.O. de Guy Mollet 
ou de la P.GD3. avec l'opération 
Def ferre devraient dorénavant 
n'être que de tristes souvenirs. 

Un nombre important de syn- 

commun un second point très 
positif : ce programme est un lns- 

duqnel a pu se faire une union de 
la qui rend possible une 

victoire électorale. 

Nous ne nions pas l’Importance 
de ces deux points et sommes 
conscients que dans la gauche 
actuelle, y compris chies certains 
membres de la CLFJXT., les atta- 
ques portées contre le programme 
co mmu n visent ces deux acquis. 
Pour, notre part, nous sommes 
prêts * les défendre, mais pas à 
être dupes. 

Car personne ne peut faire sem- 
blant d’ignorer que le programme 
commun est beaucoup plus qu'un 
simple programme de réformes ou 
qu'un simple . catalyseur au ser- 
vice de l'union de la gauche. Le 
programme co mmu n est, par sa 
nature et par son contenu, un élé- 
ment de la stratégie de démocra- 


• Par JEAN-PIERRE 
OPPENHEIM (*) 

tie avancée du parti communiste 
français. Celle-ci vise. Hune un 
premier temps, à rassembler une 
majorité de mécontente sur une 
h»w antimouopoliste afin d’ame- 
ner la gauche au gouvernement. 
Cette installation de la gauche 
ouvre une seconde étape, dite de 
consolidation, qui doit permettre 
d’ accroître te contrôle de l’Etat, 
en particulier sur l'économie, et 
ser» le 

Cette 

période est de durée indéterminée 
et devrait en précéder une troi- 
sième qui entamerait la transition 

Pour le parti communiste, le 

d'une stratégie, 2e premier mail- 
lon qui peut conduire au socia- 
lisme tel qu’il le conçoit, fondé 
sur le centralisme démocratique. 
S l'on est d'accord avec ce type 
de socialisme et avec cette stra- 
tégie et qu'on est un militant res- 
ponsable, on doit alors rejoindre 
le P.OF. 


Par contre, on ne peut que s’in- 
terroger avec inquiétude lorsque 
les deux membres du comité 
directeur du PA affirment que 
le pw gw»»»"f ffnwmnri est imI 
* l'axe de ta stratégie du PA.» : 
de quelle stratégie s’agit-il ? Nous 
mmmM nombreux & penser, à 
la CP.D.T. et ailleurs, que pour 
ta direction du PA, le programme 


par souci 


SC PO-ENA I 

entrée en 1** et V a. Encadrement I 
en cours (T AP. oasconrj ENA | 

DROIT-SC ECO 

n* et 2* causée) Encadrent 
dans les principales matières par - 
groupe de quinze 

CEPES. 

Group e ment lion e 
57. r. Ch-- Laffitte, Neuiff, (92) _ 
722-94-94 | 


aujourd’hui le plus efficace pour 
accéder an gouvernement. Cela 
ne suffit pas et II faut une stra- 
tégie pour, ensuite, prendre le 
pouvoir. Le FA ne l'a pas. 

C’est grave f Car ne pss en 
avoir signifie se résigner * voir 
appliquer ta stratégie de son prin- 
cipal allié, lp P.CJ 1 , ou & la 
déborder, ce qui est irresponsable, 
car une stratégie est un tout et 
la notion de «stratégie de débor- 
dement» n’en est pas une. 

C’est pourquoi beaucoup de mili- 
tants de la C.F-D.T. estiment 
devoir « influer fondamentalement 
sur le type de politique qtn serait 
suivi—» Sans que cela constitue 
encore une stratégie de prise de 
pouvoir (mais ce n’est pas notre 
rôle de syndicalistes de nous sub- 
stituer aux partis politiques dans 
ce domaine), il semble que trois 
points soient essentiels : 

Le premier résulte de tout ce 
que nous exprimons & la CJF J3.T. 
au travers de l’idée d’autogestion. 
Nous pensons qu'un processus de 
prise de pouvoir par les travail- 
leurs eux- mêmes doit être engagé 
dès le début alors que nous 
constatons que. dans le pro- 
gramme commun et dans- la stra- 
tège du P-C.F, fondée sur l'union 
du peuple de France, rien ne 
garantit concrètement le rôle 
hégémonique de ta classe ouvrière 
dans le. processus de transfor- 
mation. Toutes les formes de 
confiscation du pouvoir, par une 
nouvelle technocratie, par une 
bureaucratie a éclairée» ou par 
une direction politique d'un parti 
dominant sont possibles. 

Le second point peut se tra- 
duire dans ta' formule d’Edmond 
Maire : sLe socUUisme ne peut 
se résumer à un peu plus de 
beurre sur la tartine. » Ia CJJD.T. 
pose 2e problème du modèle de 

(•) Ancien secrétaire confédéral de 


développement 
technocratique mate hten parce 
que te capitalisme et l’impéria- 
lisme dominants ont bâti un type 
de développement et par là de 
civilisation en fonction, de leurs 
intérêts. 23 est regrettable de 
constater que l'Union soviétique 

Etats-Unis et a pour ambition de 
vaincre ces derniers sur leur 
propre terrain. Nous ne pouvons 
nous contenter d'une gestion phi* 
démocratique de l’appareil écono- 
mique en place : il faut, dés te 
départ, prévoir d’antres options 
de société qui permettent de 
s'attaquer à la dimension réelle 
de r exploitation que subissent au- 
jourd'hui les travaflleuiB. 

Enfin, il nous faut prendre le 
pouvoir car, comme vient de le 
rappeler Mme Allen de, s arriver 
au gouvernement ne signifie pas 
nécessairement contrôler le pou- 
voir politique » (3). Il est irres- 
ponsable d’entamer un processus 
sans les moyens de le mener au 
bout, ce qui implique de contrôler 
l'appareil d’Etat. La bourgeoisie 
française ne peut pas rester pas- 
sive et fl tant un accord straté- 
gique dé la gauche pour éviter de 
faire ce que. selon Jaime Falvo- 
vich, les Chiliens ont fait : c Nous 
avons freiné la' bette des classes, 
partant de l’hypothèse fausse qtdÜ 
ne fallait pas provoquer Vadver- 
saire ni lui donner des prétextes 
de durcir son attitude à notre 
égard. Nous aurions dû, au 
contraire, laisser le peuple affron- 
ter la. bourgeoisie et faire taire 
lui-méme les premières manifes- 
tations des secteurs fascistes » (i). 


Ces trois pointe sont suffisam- 
ment importants pour avoir effec- 
tivement une incidence fonda- 
mentale sur la politique actuelle- 
ment envisagée par les forces du 
programme wimmim. Mais Ils sont 
pour nous, de nombreux militants 
de la C-F.D.T-. la garantie du 
changement pour lequel nous 
luttons. 

(1) M. Pierre Jasa et M. André bai- 
gnai, dana Je Monde du 12 septem- 
bre 1974. 

(2) Dana Libération du 28 Juin 1274. 

*• ' ■*“ Monda du 


U septembre 1974 . 
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POLITIQUE 

LA REPRISE DES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 


Les députés s'inquiètent du sort de l'industrie aéronautique, du « France > 

et de l'entreprise Titan -Coder 


dx« d'abord l'âloga funèbre de Christian Touchât 
prononça sur un Ion très gaullien par M. Edgar 
Faure, président de l'Assemblée nationale, en pré- 
sence de la quasi-totalité des députés et de plu- 


En tait, celle rentrée parlementaire n'a été 
qu'au prélude à une session qui entrera dans le 
vif de l'actualité vendredi seulement, avec l’exa- 
men du projet de loi relatif aux économies d'êner- 

premlère séance 


gie. Le groupe communiste a d'ares et déjà 
annoncé son intention de poser la question préa- 
lable dés l'ouverture de ce débat 

H apparaît que l'opposition va s'efforcer d'ex- 
ploiter toutes les possibilités que lui offre le 
règlement pour contzaind] 
à s'expliquer, du moins à écouter s 
Dès jeudi, le projet de loi relatif i 
sentent d'une partie des crédits de la T.VJL aux 
exploitants agricoles pouvait offrir aux élus l’oc- 
casion d'amorcer le débat sur la situation de 


l'agriculture, débat demandé par l'opposition cet 
été et réclamé à nouveau dès l'ouverture de la 
session par le groupe communiste. 

Plus qu'à un « chantier de réformes», c'est à 
un « miroir des mécontentements » qu’a ressemblé, 
mercredi, le Palais-Bourbon. Les questions d'ac- 
tualité posées au gouvernement l'ont bien montré : 
pour les députés, qu'ils soient de la majorité ou 
de l'opposition, l'actnalité c'est l'Industrie aéro- 
nautique et les difficultés de l'aérospatiale, l'avenir 
général et du 


_ _ __ expériences, précise le président premier ministre associe égale- gine parlementaire soient au plus 

session d'automne de l’Assemblée de l’Assemblée nationale, qui ment le gouvernement, 
nationale est ouverte mercredi porte le tan. de r hésitation ». hr "** cr, ° 

3 octobre par M. Edgar Faure, en « Cor U voyait bien le combat. 


d' énergie, la réorganisation de la radio *i da la 
télévision, sans oublier la situation de l'agricul- 
ture abordée par le biais de rappels au réglement. 
Autant de questions qui ne sont pas de nature * 
favoriser l'instauration du climat de sérénité 
souhaité mardi & la conférence des presidents da 
l'Assemblée par M. Jacques Chirac. 

PATRICK FRANCK. 


travaux ont été Interrompus. Ils 


L’ordre du jour appelle ensuite 


seron t repris lorsque la situation 


• URBANISATION. 

°X mnnSp' J uridlq ae ‘ sera a pürée~ Âctueûes 

•™srAns.ss , ,î*eœ 

• ANCIENS COMBATTANTS. 


Ittés politiques. 


pas seulement dirigés contre Vor- S® 1 .Anttionioz. Le vice-président 
dre mais • aussi contre certains de 1 Assemblée nationale procède 


Le président de. l’Assemblée dre mais aussi contre certains -- — session le projet de loi de trans- 


sPstSAruLfrx SSES jssrjfas&aas m&mSï 

AS? SStW.fpWiu?SS 


• TITAN -CODEH. 


„ _ _ , „ _ M. G ARC EM tP.C., Bouches- du- 

vembre 1973. qui accorde une de taxe focale d’indemnisation soit Rhône) s’élève contre tout déraau- 
retraite anticipée aux anciens discuté le plus rapidement pos- tèlement de l'entreprise Titan- 


De Ch. Fouchet, qui fut député aucun cas, pris le risque de verser 5?*®°***? 
de Meurthe- et- Mosell e, fl évoque te sang de la jeunesse. Grâce à Ë j d combattants 

la « figure de chevalerie » et lui, ü en fut ainsi. » Après la S— fL guerre. m .ikaw - g na u-tg chbi vishjb* pense ■ ou pwaunua «» iram. 

cette « force exceptionnelle de mort du général de Gaulle, pour- 3que) etFIerre Mfessmer (en *** principe d'un étalement de MENT (PB- Territoire de Bel- prise. B réclame une solution 


et prisonniers de slble. 


»?£? Ia formule dn Cardin»! de vemm t n aUmaOeue cçtte ms- m Memaa. Le' dé- 

Retz, « l'extraordinaire de Vim- piraüon, sans être totalement «ntt téter, dp ta 
possible ». ce crall fft le 17 juin récusée par les nouveaux çouver - Sffi?. ÜXJJL üe la Hante-Bavote 


four, ministre du travail, mais les lée par le Conseil d’Etat et que ciations. 
modalités seront soumises au le tribunal administratif de Nice M. D’ORNANO, ministre de 
Parlement. » a, de son côté, annulé le permis l'industrie, rappelle que, sollicitée 

En réponse à une question de de construire: « M. GaUey se par lui. kt régie Renault a 
BERAUD (ULDJL, Paa-de- juge-t-il au-dessus des loi» ? ». estimé que « l’entreprise telle 
w ” ~ ‘ Chevènement, qui qu’elle est n’est pas viable > 


possible ». ce qun fit le 17 juin récusée par les nouveaux gouver - Mitonne .**■ BORD» secrétaire demande M. . Chevènement, qui , — ... 

1040 en franchissant la frontière nements de la France, n’était pas h^tâtoant la taxe nrofœstonpJle au * anciens combattants, constate que le ministre de L'Etat ne peut donc envisager 

« entre la résignation et la vo- toujours par eux suffisamment destinée A remplacer la patente fait - point * ^ concertation l'équipement semble décidé à d’en prendre la charge. R conti- 


lonté ». Après avoir noté que sa retenue. Il considérait comme 
fidélité au gaullisme était aussi nouveau devoir, où nul ns pou. ., ^ 

la fidélité à soi-même », le substituer, de dénoncer les te rnaire de Chamonlx. ett IntBs- 


& la bonne gestion des 


soi-même . . 

M. Faure évoque la participation erreurs quand ü les apercevaient ». 
de l’ancien ministre au Rasaern- Enfin M. Edgar Faure évoque la 
Lçals, puis création du Mouvement pour 

IL Pierre l'avenir du peuple français avant 

Mendés Fiance ; ses fonctions de d’exprimer la tristesse du Parle- 

haut commissaire en Algérie (où ment h Mine Christian Fouchet 

fl s’efforça tT« inventer, pour tes et ù plusieurs membres de sa été inscrit ^ l’ordre^ in knic; ~ 

substituer aux liens de domina- famille présents dans la tribune ««* ">«««"■> -, 

üon, de nouveaux types de rap- du président de l'Assemblée. 

ports entre les collectivités Au- Au nom du gouvernement, 

moines ») et d'ambassadeur au M. JACQUES CHIRAC, premier reproche alors aux membres de 
Danemark ; son rôle dans la ten- ministre, s'associe à l’hommage la majorité de ne pas s’être 

Fouchet, jointe» la demande de convo- 
ite foi », cation du Parlement en session 

i le courage, la sfn- extraordinaire, formulée par les 

M. Faure, lui fit penser qu’r ■" '^ wj 7 “ ****•••* -* T ’- 1 — - T " J - *4_ j_ »_ 

raison trop tôt ) 

alnistérieUes à 1 

. l'éducatio n nationale ensuite les éloges funèbres dé BIGNON HXDJL Somme), per» 

(où il accomplit « une œuvre Franck Cazenave et Pierre Lepage, met d'aborder ce problème à 
considérable »). également qui furent respectivement, dépar condition qu'il soit rapidement 
à l’Intérieur pendant les événe- tés de la Gironde et d'Indre- examiné. . Q insiste également pour 
ments de mal 1963, « seule de ses et -Loire, hommages auxquels le que les propositions de lois d’ori- 


nïiTrHî fi lW%w~îfn “ ve c »« associations passer 

iîra? Le^vote f anciens combattants, concer- justice. 

jour, la ce projet, estime taüan qui porte sur tous les Dès c. . 

points du contentieux en suspens, rendues, répond M. Golleyl les séparées ». 


«igagee avec les associations passer outre à ces décisions de nuera cependant à 
d anmens combattants, concer- justice. faciliter des solutions 

tation qui pente sur tous les Dès que ces décisions ont été « qui ne pourront être que 


Le projet de budget ne repose pas 


LES DECISIONS DU CONSEIL DÉS MINISTRES 


LE COMMUNIQUÉ 


Le conseil des ministres s'est 


M. Valéry Giscard cTEstaing. A 
l'issue de la séance. M. André 
Rossi, porte-parole du gouveme- 


La sacrêfaira d'EJai aux trans- 
ports a. prêtant* un plan da dé- 
valoppemoni da Va marine max- 


(Votr page 35 J 
icréfaixa d'Etat aux dé- 
nis «t laxr&bnrat d'on- 
tca-mer a rendu compta da sas 
j/ïtoiSriMfio» 4M rtrm3ui« =ïï!S!f““ “ Go ™ 


da ton m inistère, la ministre da 
l'Industrie et de la rachezeba a 
fût app ro u v e r des projeta de 
décret portant suppression da la 
délégation à l’informatiqua et 
nomination d'un directeur géné- 
ral at da trois dixocteore- 

fFoir page 33.) 


at à la Réunion. 

(Voir ci-contre.) 

E n fi n ; Hmi Françoise Giroud, 
secrétaire dTtat à la condition 
f émin i n e, a présenté diverses 
mesures pour améliorer la silua- 


tazrUolxei d’outzo^mér, le projet 
de loi organisant une cou 
lion de Va population des Como- 
res sur l'accession de ce territoire 
è l'indépendance a été adopté. 

( Voir en dernière jmge.) 

Le présidant da la République 
a Informé la conseil de la i 
an plaça al des conditions 


dont il a décidé la création. 

f Voir page 33.) 
Afin de doter la Corsa d'un 
véritable 

la proposition du 
î- min i stre de l*in- 
i d’engager la pro- 
cédure de création d'un nouveau 


(Voir page 34.) 

Le premier ministre a aixpoaè 

ri *lrid«ll»ftw i dfl 
comités d'usagers auprès da cer- 
tains ministères (voir ci -contre). 

& a ensuite fait part da la 
désignation das représentants de 
la pre ss a aù conseil d'adminis- 
tration das organismes de radio- 
diffusion et de télévrioa. 

(Voir page 35.) 

Le ministre dss affairas étran- 
gères a fût une cam munira fion 
sur la situation internationale. 
Avec' le ministre do Fagrl culture 
S a évoqua la prochaine réunion 
à Bruxelles dn conseil des 
Communautés europ é ennes 


LH FEMMES 
ET LES DECORATIONS 


M. Valéry Giscard d'Estaxng 


5£ % dans la Légion dhon- 
neur en 1973. 114 * dans 
tordre du Mérite. Instruction 
a don c été donnée aux minis- 
tères. afin qu'en 1975 les 
contingents comprennent 10 


tordre du Mérite. 


Les voyages de M.Siïm en Guyane et à la Réunion 

M. Olivier Stlm, secrétaire France de couvrir le tiers de ses 
d’Etat aux département» et terri- besoins en pâte & papier. Des 
toiles d’outre-mer, a Tendu entreprises françaises et inter- 
compte, mercredi 2 octobre, devant nationales examinent ces r ‘ 


presse. l’après-mldL 

A propos de la Guyane, _ 

de la richesse forestière de 


département permettrait h la 


CRÉATION 

DE COMITÉS D'USAGERS 

M. Chirac a annoncé au conseil 
des ministres la création pro- 
chaine de comités d’usagers dans 
. ministères et cinq secréta- 


d’un parlementaire 

Ces parlementaires seront dési- 
gnes- la semaine *“* — *“ 


sonnes ayant une expérience pra- 


tique 

probl 

xont parmi eux, mais aucun. 


. ___ .. .. certains 

problèmes. Des femmes flgurè- 
.. . n.ïbnc- 


cemant les citoyens et r admi- 
nistration. Us feront des propo- 
sitions de réforme. 


la politique du 
l’égard de 

l’océan Xndl 

trois principes : fermeté, 

Rame et imagination, Ferr 

qui . concerne le waiwMm du 


libéralisme pour 



faire décoller Téco- 


mlque. M. Sttm a fait état de la 


a proposé 

& 


gouvernement . 


prix plus bas, 


certains produits de -première 


tique, sur place, d’une «politique 
globale -de l'emploi» et t de favo- 
riser l’élevage '*■ 


de cultures nouvelles. 
An cours de 


«taire général du parti 


sur une 

estiment MM. Daillet et Boucard (Cent, déni.) 

M M - Jean-Marie Daillet, député étonnons que le projet de budget 
réformateur de la Manch e , vice- ne repose pas sur une ttpprécta- 
préâdent du Centre démocrate, tion vraisemblable de l'inflation 


M. SOUFFLET : 

L'ÉTAT N'ABANDONNERA PAS 
LA SNIAS A SON SORT 

Plusieurs députés ont souligné, , 
au cours de la séance du 2 octobre*' 
à l’Assemblée nationale, l’Inquié- 
tude qui se manifeste dans la 
région de Toulouse sur l’avenir de 
la Société nationale Industrielle 
aérospatiale (SNIAS). M. Pierre 
Bauriis (appex. R. L Haute- 
Garonne) demande quelles mesu- 


dans -laquelle 

vemement n _ _ 

estimer l'inquiétude des Frun- 


doit pas MW- la consommation privée 


ÇîS' t SS&L.~ ? ira OTirewnerarat aurai t tout 

atteatiu à réooiutton. ira «prit, nitêrêt à iàtumtrar — et le débat 
mioamt de taw date ce Que budgétaire m ett l'accaücn ver 
les sondages viennent de révéler excellence — qu’il s'attaque avec la 
— que les Français sont de plus plus grande énergie aux néces- 
en plus impatients de voir se mires transformations de la 
réaliser des réformes économiques société française. Chargé de réa- 
et sociales profondes, et dont ils User le programme de M. Giscard 
nom aperçu, jusqu'à présent, que d'Estcâng, il ne doit pas s’éton- 
J ~ leurs ner que les Français attendent de 

bien davantage que de ses 


des aspects mineurs 


Pour notre part, nous ; 


M. Jobert évoque l'action de M. Giscard d'Estaing 


sous 


renouveau République pour des raisons évt- 
. s son nu- dentes. B 
méro d octobre des articles de 

MM- Jean Charbonnel. ancien M. Jobert, qui prenait la parole 
ministre, qui estime que pour les mercredi 2 octobre à Boulogne- 
gaullistes. « le refus du ralliement sor-Mer devant quelque quatre 


trique & fa gauche » et Jean-Paul prendre parti pour les «««.,«= 
Fasseau, présidait de rTLJ.P., qui les autres. Je suis prêt à agir 
reproche à * r appareil de VÜ-DJi. avec ceux qui s ont prêts d agir 
de retre entièrement soumis au sans poser d’a priori théoriaues 
président de la République ». ou doctrinaux. » U a ajouté ou e. 
M Michel Jobert, de son côté, « te moment renu. & roccaricm 
ftKtnmi» nn'm diplomatie. l'arme d’élections législatives et autres. 

m nam propres 


quotidienne d’un pays comme le son mouvement aura 
nôtre est la netteté de son a tü- candidats au appuiera des aen* 
tu de, et fl cite tour à tour le nui mrrm* tm* 
comportement du général de 
Gaulle, de Georges Pompidou et 
de M. Mendès-Fra 
ministre pôtusuit : 


i seront prises pour assurer ’ 


LUD.EL, Loire - Atlantique T et Alex 
Raymond (PjS, Haute-Garonne) 4 
réclament un large débat public 
sur l’avenir de l’aviation civile. 

M. Soufflet, ministre de la 
défense et autorité de tutelle de 
la construction aérospatiale, 
reconnaît que la division «avions» . 
de la SNIAS traverse un» période 
difficile et que les difficultés de 
commercialisation de Concorde, 
de l’Airbus et de Corvette sont 


l’Etat abandonne à son sort côte 
Quant aux rumeurs de 


Insiste sur les responsabilités des 
irions syndicales qui, 
" “ doivent comprendre 


-t-n, . 


ffu* leur devoir élémentaire est 
de favoriser, nom d’entraver sys- 
tématiquement les efforts menés 
par la direction de Vembrepnrise ». 

D’autre paît, le bureau élargi du 
comité central d’entreprise de la 
SNIAS s’est réuni, meroredi 2 oc- 
tobre A Paris, pour examiner avec 
le directoire de la société natio- 
nale, ■ les problèmes de l'emploi et 
évaluer, à nouveau, comme les 
représentants syndicaux l'avalent 
déjà fait en juillet, les comptes 
d’exploitation pour 1973 qui font 
apparaître un déficit de 484,7 mil- 
lions de francs fie Monde du 
3 octobre). 


Les Français ont voté en 
fonction d’une Image dont on 
commence de s'apercevoir aujour- 
d’hui qu’elle n’est peut-être pas 
véridique et que M. Mitterrand 
eait sans doute la situation 


que le ministre des finances 
d’alors, cumulant son portefeuille 
et son douter de candidat. Cumul 


gui ne datait 


de la mort de 


de l'automne précédent. 


mais au moins 


mente péfrmière puis très nette- 
' en janvier dentier, afftr- 

en can&cü des ministres, que 

les Français s’attendaient à 'des 
mesûtes sévères et QWU fallait tes 
prendre. Ce à' quoi ne refusait te 
candidat ' à la présidence de la 


PREPAREZ LE DIPLOME DOTAT | 

D'EXPERT COMPTABLE- 

. A u oun diplôme nxlgd 

tc°ü%, 

. D* ADMINISTRA TION 
Ecole privée fondée en MIS 
soumise en cantrAle pédago- 
gique de m« ' - 
1 rua des Petits - Chami». 
75M0 PARIS - CEDEX <B 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


. .. prisas, e£ «avec lequel «ne Malt, ds* 

OTOtidtoant que l-hebdomadaire F^rgjMa très liiâvj 
amrtrra» :ft fait paraître. A la: af S2? 1 S^ ,ftat c L Ub oantralrement au* 
W? 1 de am numéro 438 < du 3 au ^b»«ttaia«o la BEP A. un tel texte, 
9 septembre 1870), un article non loUl d'Atre «Inronnatir» ou «Jnterro- 
ggnélntjtt ulè « Le ténébreux aoddeot fW » .W d iffamatoire A l'égard de 
- “ X H XkO » et -soua-tKrt 5“° SEBERG. pulsqu’U laisse «ntan- 

: «*•??» de entent dre que son action antiraciste ntet 
pantbére noire?»;. ^ étrangère à un penchant d'ordre 

— j^j WolXB ot> gn ^ rtl- 


A tort Vétre bornée à zepro- 
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ue, du 


POLITIQUE 


M. Alain Poher est réélu président du Sénut dans un scrutin 
où les radicaux gauche se sent séparés des socialistes 


M. Alain Poher a été réélu 
président du Sénat pour la troi- 
sième fois, mercredi S octobre, 

' Ta, par 193 voix contre 70 4M. Pierre 
•*t ‘'Giraud, sénateur socialiste de 
r-^jParts, et 2 divers. ■ •> . 

- 0 J 4 * Le 2 oetotoe ira., date de sa 
, ** ^précédente réélection, . M. Poher 
e = payait obtenu 199 voix, rosis les 1 
“* i, .soelaUstes ne toi avalent pas 
r, ‘'opposé de candidat Ssnl contre 
* ï^lni. M- Georges C^ot, aéçateia: 
**.de Paris et candidat du PiV avait • 
alors obtenu 26 voix. 


C’est d’une clinique -ouc M. Alain 
Poher a appris sa réélection. En 
effet, «n descendant de la tribune, 
où ü venait de mettre dans l'urne 

son buHetia da vote, une chute 
malencontreuse a enteaînéMzntf 
•double fracture de. la chevflte.;£ft; 
pearntta. est considéré «nmelfeu 

grand succès pat fes^-sanlfl ffa* 
présldejit. du sénat. Les dlx-batt , 

«SSgjBS 

pas associés an PC- Jb séSvKSL 


et ont voulu ai 


dm? 


- Dans un /yimmnnlqrii^ publié 
avant la séance, ' H£ tiennent à 
« rendre hommage à l'impartialité 
avec lesquelles, dans la tradition 
')liaûne, M. Poher a assuré 
rfm de la présidence de la 
-RépübUqm, Soucieux du rôle qui 
incombe au Sénat en tant que 
-grand conseil des communes de 
Tranoe, et cette élection, ne re- 
vêtant pas à leurs yeux un came- 
; tire exaustoement politique, üs l&mmeni 


ont donc voulu, déclarent-ils, 
dons la fidélité à leurs options 

politiques fondamentales de 

touche, témoigner à leur prési - 


leur amicale reconnaissance 

récemment consacrée par le vote 
indiscuté qui Va porté à la prê- 


les socialistes, pour leur part, 
avaient publié une déclaration 
rinrrc laquelle Ds affirmaient no- 


J IES GROUPES POLITIQUES DU SEMAT 
après le renouvellement thtE2 septembre 

GAINS DE LA GAUCHE £T DE L'UNION CENTRISTE 


Les groupes politiques du Sénat se sont recons- 
titués le 2 octobre, et l’on trouvera ci-après la 
nouvelle répartition de leurs effectifs après l'élec- 
tion triennale du 22 septembre qui concernait 
: quatre- vin gt-iuit sièges- 

Les effectifs sénatoriaux s’élèvent au total à 
deux cent quatre- vingt-trois élus, mais trois pièges 
étaient vacants avant la dernière conaoïtatlon. 
Ces sièges sont désormais pourvus, à l'exception 
d'on, celui de 21. Antoine Courtière, décédé le 
20 septembre. Du fait de cette différence dans le 
nombre des sièges pourvus (avant et après), les 
gains et les pertes de chaque formation ne s’an- 
nulait pas exactement 

Les gagnants de l’élection du 22 septembre 
sont les groupes de gauche: P-C. (+2) et P.S.. 
(+4) aînâ que le groupe de l'Union centriste 
(+ 9). Les perdants sont nJJXR. (—5). les groupes 


AVANT LE SCRUTIN 


\ « indépendant » et « paysan >, qui enregistrent 
eux deux une perte de quatre sièges, et la gauche 
démocratique ( — 21. 

Notons que le ministère de l'intérieur, dans sa 
statistique - du 23 septembre, avait crédité les 
républicains indépendants d'un gain de trois sièges. 
M. Edgard Ptsacü, ancien ministre, s'est apparenté 
au groupe socialiste. M. Léon-Jean Grégory (Pyré- 
nées-Atlantiques), qui n’était pas représenté par 
la fédération socialiste de son département, est 
« rattaché administrativement * au même groupe. 
MM. Eené BiBères et Jacques Bordeneuve, anciens 
ministres, se sont inscrits à la Gauche démocra- 
tique, nmiri que M. Pierre Jeambrun (Jura), ancien 
directeur adjoint du cabinet de M. Edgar Faure. 
M. Maurice Schumann (Nord) s'est apparenté à 
1TJJDJL, et M. 'Raymond Marcelin (Morbihan) 
s'est . inscrit au groupe des indépendants. 

APRÈS LE SCRUTIN 

Ht centriste 





PRESSE 


les attHœMBns ji la rédaction du « figaro 

Le Figura Vient de rend» pabli- 
iue la honveUe organisation de sa 


(le JtfOTUtoOn 19 septembre). 

c Par décision du président du 
directoire » du journal, M. Jean 
d’Qnosesan» M. Max Cks est 
nommé directeur adjoint de la 
rédaction. 

H est assisté de deux rédacteurs 
en chef, MM, Jean-Marie Gar- 
raud et Jean Maitln-cbaafïler. 
et de deux rédacteurs en chef 
techniques, MM. Marcel CoUvet 
et Jean Papülm. 

Aux deux rédacteurs en 
chef adjoints déjà en fonction. 


très : MM. Jacques Jacquet-Fran- 
clllon, François Giron et Alain 
Vemay. M. Alain Vemay reste, 
en outre, éditorialiste et direc- 
teur du supplément économique 


formations générales. 


destiné aux enfants des deux 


gyntBcafc national des journalistes 


restrictive, pà île patronat de la 
presse, de là loi du 4 juillet 1974, 
dite loi Cressard, dans son appli- 


à VobUgatkm nouvelle de 


consultants » qui seront rému- 
nérés contrairement à la lai en 


LEMOTME 

diplomatique 


LA RESISTANCE 
PALESTINIENNE 
SUR LES CHEMWS 
DE GENÈVE 

(Por Ibrahim Sus) 

• 

LA TURQUIE 
A L'HEURE 
DE LA CRISE 
CHYPRIOTE 

(Marcel Barang) 


ix truuxao : « » t 
A nie des Italiens. 

75427 PABJS CB rUCZ 09. 
Publication mensuelle du Monde 
I Sn vente partout J 


lorité présidentielle, l'ampleur de 


crise économique dans tous ses 
'"ouïrent, six mois après 
présidentielle, l’espoir 
us met dans la aaüehe 
unie et‘ dans son programme de 


gouvernement, les ' résultats des 


caractère politique qui ne peut 
— personne. Le groupe 


Poher, qui, lors de l’intérim de la 


présidence de la République, 
fait la preitàe de son abjeetto 
de m loyauté et de sa foi répu- 


» Mais le moment est trop grave 


Avant le scrutin. le Sénat avait 


çant M. Maurice Carrier, et Paul 
d’Ornano, qui succède h M. Jac- 
ques Rossellû décédé. Puis 


d’âge du Sénat et, & ce titre; pré- 
sident de séance, avait prononcé 
raHocntion d’usage pour accueillir 
les nouveaux élus. M. Prêtre, Agé 
de quatre - vingt - deux ans, a 
notamment demandé au gouver- 
nement de réserver < une plus 
grande considération » aux Initia- 
tives législatives des sénateurs, et 
a ajouté : « Le gouvernement rte 
devrait pas hésiter à rechercher 
le conseü et Vappui. de notre 
assemblée en se décidant enfin à 
Ht i demander rapprobation de sa 
politique, comme le prévoit d’ail- 


M. DE BOUUGOtNG 
&U PfifilDWT 
DU GROUPE INDÉPENDANT 


JE Philippe de Boargnlng, séaa- 
tenr du Calvados, * été Hu président 
du groupe de* Indépendants, dont 
le président d’honneur est M. Edmond 
Barmehin, sénateur de Paria, ancien 


Le nouveau bureau de ce groupe 


Vice-présidents : MM. Paul Gail- 
lard (Loln-Atlaatlqiie) ; Dominique 
Patfo (Paria) ; Pierre dote (repré- 
sentant le* F ra nç ai s établis Jum de 
France) ; Jacques Ménard (Deux- 
Sènes) ; Jacques Boyer-Andrivet 
(Gironde). 

Secrétaire général : ML Michel 
afimndot (Haute-SaAne). 

Trésorier : ML Henri Parliot (Vos- 
ges). 

Le nouveau président, M. de Bonr- 
golng, succède à ML Louis Conrroy. 
Ce dernier était aussi Eapportour de 


Sénat, ce qui l’a i 


rappel 


Michel JOBERT 

La France 

et le monde tF au jour à* hui 

. ~J. CHÀRBONNEL 
J.-P. FASSEAU . 

L. NOËL 



L’IMMOBILIER 


un annuaire 

des appartement neufs 
(es barèmes de crédit 
ce mois- cl dans notre guide 
des nouveaux villages; 


« La Résidence du Château » 
FONTENAY-TRÉSIGNY - 77 
GECOM - 747-59-50 


octobre 1970 - octobre 1974 

poutiqiie 


l'hebdomadaire unitaire 
de la gauche révolutionnaire 

tient bon 

le journal lance 

une campagne d’abonnements 
exceptionnellement avantageuse 
pour ses lecteurs 

décisive pour disposer des moyens 
de sa quatrième année 


sur la Camargue 



Charles Piaget 
. sur (es enjeux 
du Conseil National 
du PSL 


14-16, rue des Petits-Hôtels. Paris 10" i Té!. : 246-72-52 



LA CRISE 

Uses raisons 

des solutions • 


en vente dans les kiosques 
et 49 rue du Fg Poissonnière 75009 PARIS 
ie numéro 3 F.50 


J 


unes /U" 1 r] 



sur les contres tfèssaié de votre ville et 
chez votre concessionnaire 


tes Renault sait lubrifiées par ©If 



VINCENNES : Esplanade du Château et à la Porte Dauphine 
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r, -* y 


Aujourd'hui, te pro- 
blème du choix est 


L’erreur n’est plus 
permise ; fl faut trou- 
ver la voRure qui ré- 


COMMENT EN 1975 __ 
CHOISIREZ-VOUS 
VOTRE VOITURE? W A 


Mte de chacun. Ce 
qui entraîne pour 
le constructeur une 
gamme de plus en 
plus large de modè- 
les. Cette politique 
est appliquée par 
Renault depuis long- 
temps. Et ce n’est 
pas par hasard cl dé- 
pute te début 1974, 
Renault a encore 
amélioré sa place 
(et spectaculaire- 
ment), non seule- 
ment. sur te marché 
français mais sur les 
principaux marchés 
européens. Depuis 
toufours, en 


SI C'EST D'ABORD SI IfliS ROHUEZ 
UNE «IESTHM AUTANT SUR ROUTE 
DE BUDGET QU’EN «NUE 


Si TOUS 
VOYAGEZ 
BEAUCOUP 


SI TOUS ETES SI VOUS EXIGEZ 
SOUVENT "ENCOMBRE LE CONFORT 

DE BAGAGES” MAXIMUM 


SI TOUS AVEZ 
DES GOUTS 
HORS-SERIE 


La moins chère des Renault? 


c’est la Renault 4. Un mo- 
dèle d’économie à l’achat, à 
l'entretien, à l’usage* Et on 



Vivent les Rcnarit 12 bien 
sur. Elles sont 4 (sans comp- 
ter les breaks), cbanqâonnes 
des 1300 cm*. Le cocktail 
idéal e puissance, habîtabifi- 
té, sécurité, confort», au 
pins juste prix. A mettre sur 
toutes les routes, les bornes 


en ligne droite comme en 
virages : agiles dans le tra- 
ite comme en montagne.' 


attachés à offrir des 
modèles qui rendent 
un service maxfcnum 
pour un prix mini- 
mum et qui, donc, 
tout en améliorant 
sans cesse leur 
confort et lew sécu- 
rité, refusEüent le 
laisser aller sur le 
plan de Péconomle 
et de la sobriété. 
Aujourd'hui, toutes 
les Renault «Inscri- 
vent dahs cette op- 
tique. 

Et H vous reste & 
faire votre choix 
parmi les modèles 
1975 de Renault 
Ces pages ont pour 
Put de vous y aider. 


sur le marché de l'occasion. 
Ajoutez à celaqu’efle n’a 
pair (te rien, qu’elle passe 
partout qu’elle est capable 
de charger presque n’mqxjr- 
te quoi dans son coffre. EUe 
existe en Z versions: La 
XaaA4 Lwe, et la Re- 
nault 4 export, 
n y a aussi la Renault 6 
S50 , la taille an-dessnsde 
la Renault 4. .Mais le mê- 
me souci de rendre service 
an moindre coût. Peut-être | 
« la meffleure affaire » auto- j 


Place à la Renault Elle Prenez une &enttdt4, une 
est plus que jamais la grande ReaaeftS, une Renaît If oa 
rentière de l'époque actuel- une Renault 16, rabattez la 
te. banquette arrière contre tes 

sièges avant et cette berline 
■ ^ _ » transforme en break, l 

NflHR Avec une peste amère pour 

]e diargana it et un pfan- 
cher plat pcmrfeiangenuatf. 

A S Mute, si vous avez besoin’ 

d’ne voiture qui sait d’a- 
bord un break, choisissez 
_ - ruades 3 modèles de break 

-**Wr Renault 12. 

Le break Renault 12 LN est 
Elfe associe d’excellentes ton * : Bt ® a * re * Son 

■pafomtancesàmie coneam.- oafifcepent charger 1650 dm? 

.ni.nM.Ui. . .n. art bflimpRR. hannnette mrifL 


«Adoptez Fantomatisme. 
Les français sont do pfes en 
pins nombreux à le foire, 
surfont quand il -s’agit dû 
l’automatisme Renault, car 
ü ri’est pas simplement la 
fin delà pédale d’embrayage. 
La boîte automatique Ro- 
nanh eut fiectnunqne: ses 


Dans le domaine des «spor- 
tives», choisissez çotte la 
Renault 5 IS, la Renan» 17 
Gonfinl et tes trois Alpi- 
nes. Selon votre conception 
de la sportivité. 


01e zéagit aussi vite, plus 
vite même, que le meilleur 


... Eflo vous libère , mais 
vous gardez tonte la maîtrise 

delacondmte.' 



Si vous aimez tes coupés, 
pensez aussi à la Rnmvdt.15 
TL: son moteur est un 7 CV 
fiscaux, développant 60 che- 
vaux réels (DIN). 

Mais n’oribliez pas la Re- 
biiiAÇTL 6 CV fiscaux 
pour 47 chevaux iédsDINàj 
plus de 135 km/h et une 


T uafinn ■ raîaohnflh le : éHe de bagages, banquette aniè- | 
ofEreim© grande habrlaHSté re rabattue, 
à 5 passagers et beaucoup j 


Et la Rcumlt 5 TU Elle a 1e 
même moteur que la Re- 
nault 4 (4 CV fiscaux) mais 
un' peu plus poussé. Pour 
router un peu plus vite... 
Certains disent que la Re- 
remit 5 est plus citadine que 
la Renan» 4. En font cas*-, 
à «fret une question de 
budget, vous avez le droit 
d’hésiter entre ces 4 modè- 
les. 


SS votre cocktail aune doua- 
nante urbaine, la Renault 5 
TL est très intéressante : 
5 CV fiscaux, mais aussi 
335 km/h en vitesse dejpoin- 


Et pour tes tempéraments 


3300 compacts peut être 
très tentante. C’est la Re- 
nault 5 LS: 7 CV fiscaux.. 
155 km/h. 


son coffre est extensible de vffe £- 

350 à 1200 dm*. ML 

De la Renault 16 TL â la 

RcnauItl6TX,2ya4ino- lllîOr'^ 

dèles de Renault 16 (sans Ji |tohE|^ j 
compte: les verrions an- IniiiM jp xTj 

tomatiques). Vous pouvez [H Sfe v A w 

| armai ehoferr la Renault a f£7k 
r 12 TS, également une très UflvSr 

grande routera : 60 ch 
BEN, + de 150 km/h. 

Si- voua avez envie d*nn 
coupé, vous avez te choix 

entre quatre modèles de Le break Renault 12 IN est 
Renault 35 et Renault 17, un peu plus « tourisme ». 
de 60 eh à 108 ch DIN, Quant an break Renault 12 
avec quatre vraies places re TS, c’est un break de Jnxe, 
Tmgrand coffre avec 3œ mêmeaf détails d’6- 

Ç'est ja fagon .« o rigi n al e » quipement que les pins, bd- 
de Renault de cctncevorrles les des grandes «ratières 



Vous rêvez d’évaritm totate, 
de justes ponsriéreusea, de j 
soleil plein les yeux, do watt i 
plein les cheveux? 

Les Renault 4 Rodée et 
Renault 6 Rodéo ont été 
créées pour vous, parce qoe : 
Renault a toujours ponté 
que l’automobile était { 
te «Sésame, ouvre toi» de* 
routes des mille et une aves- 


Et, pour que tons tes auto- 
mobilistes puissent cm pro- 
fiter, quelle que soit 3a Re- 
nault qu’ils choisissent, l’an- 


en break, en coupé, en 

Reuantt 12, Rauult 15, 
nante- 16 et Renault 17, en ! 
7 et 9 CV. H y a 8 modèles i 
â-boîte automatique électro- 
nique dans la gamme Re- 
nan! 1975. I 



C’est sur la route que l’on juge une Renault.. 



ta sécurité . . . , 

cela se détailla— 

Les Renault ont mis dans leur fau 
Tes atouts de Si sécurité : fraction avant. 


S lo temps perdu. Les Remnlt restant 
cbaxnpunmm de la sobriââ. Vous 


les dâtalls d’un équipement qiri 


N rendre sflre,'par tons les moyens, la 


L'agrément de con- 
duite cela se ressent 


5000 points service en 

France cela compte- 

La Eamme Renault ou la piii* dive a fiCfi e 
dn marché français. Elle ■htnMMm On 
rfawa ie phB dense, mte de 3000 soew 
MW» concessions, et agents Renault, 

ftatfnn? ® ra ? a nombre disposa de 


Stations Diagnostics & omrtrftfc» éXectto- 
S^^®P e8 t? epo 7 ox ? * Tons ceux md 
xoumA en Baiaulr 2a sécurité 


Les Renault ne sont pas, en effet, des voitures de salon, même ri 
Fa plupart d’entre elles possèdent « un confort de salon ». Les Renault 
ne sont pas des voitures d'exposition, même si certaines d’entre elles 
sont vraiment belles. Les Renault sont faites pour rouler (cet aspect 
essentiel de fautomobile^ certaines de leurs concurrentes semblent 
ravoir négligé}. 

Les Renault se jugent sur la route. 

f 

la conrae (te dernier en date étant le titre 
de champion da monde dès Baltes 1973). 
ont remportés sur des voîtores «qel- 

pées de mécankjae Benantt. 

La consommation 
cola se mesura. 

Bftnaiflt s’est toujoure astreint â juodtdre 
des modèles éeafiomiques. Cette ligne de 




- Le confort d'un siège, 
cela s'apprécie— 

-- Ën roulant ; essayer m» sî&gc de voi- 
tnro & ranat, cela ne âgniOeAn. 

Car le confort dépend de l’ensemble «w- 
pendreMdftn atranris ana Tibratiozn fie 
Ja route. Des nÿUiers d'heures de re- 
cb«rehe3 sont consacrées par Renault 1 

heures de conduite pour juger le confort. 







I E ? ET 8 AUTOMATIQUES 
















Le Parlement se prononcera dès cette session sur les mesures sociales en faveur des femmes 

Mme Giroud met à l’étude la création d’une c indemnité maternelle » 


léum. mexexedl 2 octobre, sa pztmU» conférence 


boHçtaemezU précieux. Mme Girond b commencé 
de prouver mercredi qu'il aura sa raison d'être 
s'il est soatann, comme l'affirme Mme Giroud. par 


seors. des cas- individuels, des détails. Elles lui Le secrétaire d'Etat & la condition fé minin e 

sauront gré de s'intéresser à cela. n'est pas secrétaire d'Etat à la réforme de la civï- 

Four le reste, certaines des mesures mises à . Uwtion et des mœurs. Aucun homme politique. 


de presse pour commenter les décisions prises le la République et du chef du gouvernement. 


« volonté politique . du président de l'étude par le saezétaire d'Etat à la condition aucun Etat ne peut Imposer par décrets le cban- 


uutin même, but br proposition, par le conseil des 
ministr es (« le Monde . daté 2 octobre). Plus de 
deux cents Journalistes avaient répondu & l 'invi- 
tation de la directrice (en congé) de - l'Express », 


République et du chef du gouvernement. féminine risquent de susciter des polémiques. gejuemt des mentalités, et ceux qui reprocheraient 

Ou pourra s'étonner — et sourire — dn caxac- C est la cas de ce projet d* • indemnité m a ter - . . i Mme Giroud de ne pas pouvoir le faire pasais- 

• Tw in i m-n iB <je certaines mesures. F allait -il créer nelle . qm ' — s'il Atwît retenu — permettrait aux seul être les mêmes que ceux qui ne veulent pas 

secrétariat d'Etat à la condition féminine pour mères d'abandonner momentanément leur travail que cola change. Il n'en demeure pas moins que 

mettre aux femmes de signer la fouille d*im- pour se consacrer à l'éducation de leurs enfants , le secxêtalre d'Etat à la c ondition f éminine peut. 


d'une avalanche de projets ou de décimons, 
ma importants, les autres minimes. 

La secrétariat d'Etat h la condition fémini 
a la particularité de ne disposer d'aucun an 
moyen que fa persuasion pour obtenir des 


l'esprit et le contenu pôts do leur époux, pour rendre mixtes tontes les pendant fa -période critique- des dix-huit pre- 


vorcée Unlel ■ ? Sans doute, puisqu'on ne s'était 
pas avisé de le faire avant. Paresse, manque 


f o rme s favorisant, selon las fermas du décret explique et justifie les décisions symboliques 

fixant les attributions de Mme Giroud. Y - inser- citées per Mme Giroud. 

tion des femmes dans fa société française ». Ni Les femmes qui. an rythme de deux cent 

budget propre, ni «rtitunlstrafion. ni passé, ce se- très par jour, écrivent à Mme Françoise G 


mères d'abandonner momentanément leur travail que.oefa change. Il n'en demeure pas moins que 
pour se consacrer & Féducation de leurs enfants fa secrétaire d'Etat à la condition f éminine peut, 
pendant fa - période critique - des dix -huit pre- : à p et it e * tnnnh— , changer une ' partie du décor 
rnïerii mois de fa vie. Pourquoi renvoyer & leur ' institutionnel ou légal. Les mesures annoncées en 
foyer des femmes qu'on prétend - insérer - mieux faveur des femmes divorcées et des mères céîi- 
dans fa soôété? Mme Giroud est consciente de " bâlaires sont un premier pus en ce sens. Les 
cette contradiction et souhaite, poux fa résoudre. jjmkum sociale* affaire de gouvernement, les 
“ - ta*. délai .. EU. , •? i « fc. d., la ^ l«-ê. 


cré ta riat d'Etat est tofafamenl dêx 


né. H peut depuis sa nomination, pour lui exposer leurs dïf- 


douc être tout à fait inutile. M-fa fi peut être sym- ficultée. savent l'importance des problèmes mi- 


Les mesures décidées eu proposées : 


cette contradiction et souhaite, pour fa résoudre. mtm * s sociales — afiaixe de j 

un « large débat Elle a Insisté mercredi, et k mamx% de fa vie 

juste liJre. sur l' importan ce dn zfifa .de fa mèxe --- .. f-t. 

an début de fa rie : « Le nier, c'est nfar fa d m perso nnes privées. Mme Gh 

femme. - Bien des femmes jaunes ne sfasfime- seflorcer de donne* mauvaise 

raient-elles pas mieux insérée dans fa société ri - sexistes . de tant jmL Ce 

elles- pouvaient être plus présentes auprès des patience. 

enfants en bas Age ? _’ ' BRI 

quanta questions) devra permettre s'insère dans les conventions tn- pendre provbolx 

aux femmes a de définir elles- temationales ». vite profsasioniu 


dÆï'dloSSnte — rfS *5^ ‘Sï d'i» Œ S a ïïSdée ae ,ui' 1 ^Sdl 

dA Hautement dans fonction jmbtte' ta mention s •— m des sceamqnn la «mvrti/fcnüoh £|!grtS»*f<Sedïï?taîinS rtttpioïa ^Drtme’irandè 

cï-tæ» ss'jysaws wmvsrs.e& SwSS SSk 

îe«xS ■-sSvbSSSs 

femmes qm n'ont plus d’enfants plétée par fa mention de « fa bUmté mensongère. . région. ftta> de ÏSflmm Swd^lSr S 

en bas âge. Tous les grades et discrimination en fonction du • RESPONSABILITE ET FRO- O CONTRACEPTION : francsT point. Une étude n’est vas tm en- 

concours de la fonction publique sexe et de la situation de MOTION. — La double signature Mme Giroud a demandé au minis- u n décret d'application de la gagement, mais les inclusions 

seront ouverts aux femmes, qui famiUe ». des époux sur la feuille d'impôts tre du travail que, dès le vote fai de 1973 lèvera l'Interdiction de cette étude devront être 

pourront désormais, par exemple, m L’IMAGE DE LA FEMME : sera demandée, mais non exigée, définitif du Parlement sur la — en vigueur depuis 1938 — et connues dans un délai de six 

devenir techniciens de fa météo- ^ commission analysera les P° ar fa première année. contraception, des mesuras soient donnera aux entreprises le droit mois. » - 

rologie. contrôleurs des travaux manuels scolaires pour y dépister A la demande du président de prises pour que les adresses des d’employer à temps partiel. . . m TP nowrm tto tutxttzw 
de^ mécanique des F.T.T, géo- ^^x^S^^éréo^s: fa République, les t promotions centra d'information surface- ^ DROITS^^rAüï^DES NKE.^- £? 


cinq ans (au Heu de quarante outre, au printemps, 1a loi du cités pour les produits de beaute <HA«A 

ans actuellement) pour faciliter 1* juilfat 1972 de. lotte contre fa soit répnmée en application de 

llnsartion ou la réinsertion des discrimination raciale sera com- la toi du 2 Juillet 1963 sur 1a pu- ‘*™ eesj Bupres proie» uc 
femmes qui n'ont plus d’enfants plétée par fa mention de k fa blicité mensongère. K 

en bas âge. Tous les grades et discrimination en fonction du * RESPONSABILITE ET FRO- O CONTRACEPTION : 

concours de la fonction publique sexe et de la situation de MOTION. — La double signature Mme Giroud a demandé au mlnïs- 


pourrait être de ISO minions de soi 


de mécanique des F.T.T, géo- fag c images sociales stéréotypées : fa République, les 
mètres *T cadastre, etc. Les fa mèreà uTadstiw, fapèrad^ dans Tordre de la L 


moira uu caoafÆce, etc. xjcs la mère a la cuisine, le vers dans «ans i urure ut i» jjqjiuu u nuu- wwm «uvuc™ vK i nn<H wr mat mu np rKig t - 

concours d’agrégation — pour le «« automobüe chef de famiUe ». neur devront désormais compar- les entreprfæs. D'autre part vingt 

recrutement des professé de ter au moins 10 % de femmes, présidents d-imlverÿ& ont 

lycées — seront désormais mixtes ^ celles de l'ordre du Mérite 20 %. accepté d'ouvrir des centres d'in- ^ 

Hanc toutes les disciplines. Ton- t ^° u - du s ®? ret ?f re d’Etat aux ^ 2973, les propos! tirais étalent formation dans les locaux uni- dès fa présente 

tefois, Mme Gtroud suggère qu’on JSÎ * de1 ^ respectivement de 5,5 % et de versltaïres. S8 ®^ ■ 

^ ^ ^ ag SStadî ^Sfdu “- 4 *■> • LES FEMMES et LE.TOA- WtanSte 

téxiel publicitaire. Il s'agira de • INFORMATION. — Tous les VAIL : La révision des décrets pendant une année (Il avait été ïon 
Semant 1 ™ 188 * 1011 dU COr ^ S Mmes Pierrette Sartin, soclolague, jours, à partir du 14 octobre, portant interdiction d’emploi de prévu deux années) à partir du deu 

K et Evelyne Pister, professeur de fa première chaîne de télévision femmes à certains travaux ou décès de leur conjoint. Cette me- “ 

Dans le domaine Juridique, des droit. Le secrétaire d’Etat à la diffusera un bulletin d’une minute dans certaines professions (arti- sure serait applicable A partir du 

discriminations existent. Un condition f éminine souhaite que trente, à 19 h. 20, pour « aider cle 72 du c ode dn travail) a été 1 er janvier 1975. 

groupe de travail dirigé par fa commission s veüle à éliminer les femmes à mieux connaître décidée. D’autre part, les textes Les divorcées continueront & 

Mm e Théodore; magistrat attaché du matériel publicitaire tout ce leurs droits civiques et sociaux interd i s an t le travail ■ de mdt Être affiliées à fa sécurité sociale 

A fa Cota 1 de cassation, procédera qui contribue à donner urne image et à affronter les problèmes adrni- (entre 22 heures et 5 heures) se- pendant un an après fa transcrip- 

A un examen d'ensemble des méprisante ou misérable de la nistratifs ». La réalisation en a root assouplis A condition, a pré- tion du Jugement rie divorce. Ces 

textes où subsistent de telles dis- femme qui Ta confine dans une été confiée à Elane - Victor. cisé Mme Giroud, « que l'apptica- deux mesures coûteraient, en 1975, 

crimlnatlona. Dès maintenant, fonction d’objet sexuel ou de mé- Une enquête nationale (dn- tion soit strictement contrôlée et 126 millions de francs. 


DES NITK — In femme enceinte ne 
EB8 ; - devrait pas. Sans risques pour 


sesse. d ^^Sl^Bn^le d c<mgf rt ^ 


La petite dernière de Burroughs 
JSfivres, une bonne santé, 


les venres et le* dtwxoèœ béné- gBtabdott Itn- t soi pris égal.* 
A l i te ront -de ltasonince^naladle DeE déeistens jaeront ennonném 
sms HimtftMim de dorée « moyen- * néant aortl 1975 ». Mme Giroud, 
liant une cotisation adapté?». ™ n ’* i>te toit état 

Ita mères de tomffleoal tra- 116 8011 Projet âalloogement du 
Tafitent noueront tnsdrtre leurs ®S**, de paternité ractoellemeot; 
enfanta, et teor —«ri sur leur J®™ 3 ?- 

feoflle de Sécurité sociale et S # ORIENTATION ET FORMA- 

leur rocluril. > TION ■ PROFESaiONNERLŒS : 


Quand on voit pour la première fois la petite 
dernière de Burroughs, la calculatrice électronique 
programmable C 7200, ou ne peut s’empêcher 
d’éprouver un petit choc agréable. 

Un design très pur, des couleurs de bon goût 
en font un objet extrêmement séduisant 

Mais quand on fait plus ample connaissance, 
c’est la prodigieuse intelligence ï r intérieur d’un à 
petit corps qui étonne. 

Toutes les opérations possibles - élévations, 
racines cariées - 16 mémoires d’accumulation 
indépendantes -des mémoires de programmes - 


imprimante à grande vitesse de tambour, etc 

Cést la calculatrice idéale du responsable de . 
gestion pou des études économiques approchées, 
des vérifications de factures, etc. ’ 

. Cest la calculatrice idéale des bureaux d’étude 
des experts géomètres, des ingémeurs-conseils, des- 
universités, etc 

De conception et de fabrication française, la . 


cartes magnétiques - calculs en chaînes directs 
avec point décimal flottant; jusqu’à 13 chiffr es 


C' 7200 a deux énormes qualités: son écriture . 
logique et surtout une merveilleuse souplesse 
d’emploi qui ne soumet jamais son utilisateur. ' 

Si vous êtes intéreæé par la petite dernière de 


Renvoyez le bon ci-dessous à BURROUGHS, - 
230, avenue Laurent-Cély, 92231 Genneviiliers. 


fa suppression de fbfedictioa subsister, A terme, de prof essaims 
du cumul dn droit propre Ct du « féminisées ». Ai liaison avec le 
droit dérivé, sera soumis un Par- ministère de l'éducation des 
lemeut A cette cession, le é m -nmii . actions avant lan c é es, notam- 
de fa moitié des penefam du air- meot niveau de renseignement 
vivant et du décécé serait autorisé, ^^bniqne. 

Coût uimrorimatif : 400 mifitona Glrood a également 

de francs. • demandé (« et je pense que je 

ràbti ej i d r al », a-t-elle (fit) que, 
’. du point de vue fiscal, les divor- 

Us mesures à refuue- sf? tes mères Célibataires 

bénéficient, comme les veuves. 

. • LTNDEMNITB MATER- d^^K -part supplémentaire. 

N EU£. — MmeGiroiHleepnjpcwe. Le manque à gagner par l’Etat 
de faire étudier la création, d’âne est évalué A 120 :mllHans de 
todemnlté « substantielle » ver- francs. Mme Giroud « pense 
âée aux tehmes pour leur per- . aussi obtenir » fa déductibilité 
mettre. Jusqu’à ce qœ leur enfant des frais de garde pour les 
ait atteint dix-huit mois, de sus- femmes chefs de famiUe. . 


Les < Lettres ouvertes j 


• Voir# émission n’est pas bonne, gouvernement constitué dè messieurs 
Elle part fTwt mauvais principe ». «pote», pour reprendre la curieuse 
a lancé mercredi soir,; avant. de expression dont elle s'est . servie, 
prendra c o n g é, Mme Françoise Situation sans rapport - avec l'éclat 
Giroud aux . proriuctaura- inteHoquès (Tune .perrôrmallUi. d'une . présence 
de « Lettres ouvertes », le nouveau parÜeulIàrBmeat - eensible h l'écran, 
débat de la première chaTne. Ce ' Sans -rapport non plus avec la for- 
n’est pas nous qui la contredirons. mkJable Importance dès iirtéréto 

La formule est entièrement h ravoir, qu'eue est chargé de défendre. Ou. 

Dès lettres. Ile en 'ont reçu cinq mille alors. Il faudrait qu'elle soft tout 

à l'adreese du aeorétalrâ d;Efat > la ensemble ministre de la santé, mi- 

condition féminine, ■ dnq mQte " cas nKrtre du travail, ministre de l’édu- 
d’espèce. cinq, nfllîe cris dTndigrra- cation ^nationale et, bien entendu, 
don oo de détraasa; Hs en. ont. cité miïiiatm des ünances. « , 

une bonne trentaine et 'te -dni" 'auto- Quand. ~poor -finir,-. MM.- -Alain 
- .rtsé^sprèa interview — la SOFRES Duhamel ef Michel Basai ont voulu 



tir soumettre . .nement; entre, une . Indépendance de 
blètrwa A nhvttéo toqîour» et sa - récent» adhésion au 
. parti de .M. Jéan-Jacques SeTVan- 
v éa, - gravlsaimèa. Sclirelbar, alla à esquivé, cette ap- 
atte mère d'un ou P®™d* contradiction avec -beaucoup 
barge qui n'arrive : d'habileté. C’est (fa force et d'aùlb- 
ton ex-msri, le ver- ^ qu'êUe' devra faire preuve-' à 
me pension afimen- - Posant .*'• °!«u: sait « elle en est 
ant dérisoire : au . capable. 


i Institutrice, ' tomme de 
poète & 030 kilomètres de 
son . mari- Uuesbons trop 
s cependant pour amener 
a que des réponses frag- 


ligne* d*u 


Burroughs 


llSiS ■ srar 


U DBNIÎBE QUESTION 


i laissé; le temps; | c^B qirt 


peos.- »' XÂ ■ 4emRrê éguément 


i politique, une etraté- 
:-tl fallu pour en avoir, 
semble, l'intervention 
Ive — ce n’est pas un 
rnbafre. — d 'une jeune 

«idée apperennnant h 

nt trop éparpillé, trop ■ 
pas décevoir, 
gtmbigulté de la sltua- 
iu eeorôtalre d’Etat à 
linlnkie au sein d'un 


to torefilcar a^^fe phia de 
UMKonp de testmes; cüe ne 
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ÉDUCATION 


LES TRAVAUX DU SYNODE . A ROME . 

Maximos V, patriarche d’Antioche 
prend la défense de Mgpr Capncci 

De notre envoyé' sp&rial ■* 1 


NOMINATIONS MILITAIRES L Au Palais de- la découverte 


o ni •manda, mardi 1" octobre. 


Donal T Amont, èvèqu 


Le capitaine de vaisseau 
Robert Ribuot 
est promu conire-amiral 

Sur la proposition de M. Jac- 
ques Soufflet, ministre de la dc- 
. fesise. le conseil des ministres du 
2-. octobre a approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes : 


rihna Lajwuu. d« l'Académie tique absurde . des Européens »; 
pontificale des sciences, leur « L'Eglise, a-t-ü ajouté, est 
parier dos progrès d« la entravée , dans sa liberté, et celd 
KWnt*. do l'avenir dm Thrun»- déplorable, me 

£* •* 

T1 * ** « L’ atti t ude ferme des évêques. 

Oïl limon» ton ioi>rc A-t-il conclu, constitue wi espoir 


« L'HOMME 

ET SON ALIMENTATION » 

Une nouvelle salle permanente 
consacrée à «l’Homme .et son 
alimentation » vient d’être inau- 
gurée au Palais de la découverte 
à Paris. Elle présente les prin- 
cipaux problèmes de la nutrition 
et montre comment à partir des 
aliments se font les synthèses 
cellulaires. 

Bien se nourrir signifie encore 
pour beaucoup orienter le choix 


L’élève majeur doit être l'interlocuteur 
de l’administration et non ses parents 

estime l’Union nationale des comités d'action lycéens 


« Pas d’économie sur notre santé 


Bodin à la présidence de 


cours d’une conférence de presse, 

le mercredi 2 octobre à Paris, 

après la réunion, dimanche 29 sep- 


dans la rie de l'établissement, les 
lycéens majeurs des autres. 

L/UNCAL, qui prépare un projet 
de « statut du lycéen », pose à ce 


I progrès de la science ont permis en effet, «ue les conditions de la 
de découvrir les mécanismes de la r? I î£ r ^ e s 95{ aire sont « souvent dé- 
nutrition et leurs effets & réche- ficüas ». E3îe condamne en Parti- 


t effet, crue les conditions de .la l’interlocuteur de l’administration. 


f j vn suivis de quiSttonTra^T^ les , -5 nr rehâeux, deux 

■ èvêtrn» TiTfnt évêques se sont de nouveau 

mt^P exprimés en faveur d’an dèrgé 

claré : « Les communautés res- 


mtion «t de relations pubU- 
s a rznéeâ. en Janvier 1073-7 
RMEMENT. — Sont pro- 
Ingériteur gérerai de . 


lon cellulaire et moléculaire. 

LA nouvelle s&Ue du Balais de 
la découverte propose d'abord aux 
visiteurs d’apprendre à connaître 
la composition des différents ali- 
ments, grâce à une étude ana- 
I lytique et à quelques notions chi- 


culier l'insuffisance du chauffage 


““f 11 as£ sentent durement P absence de 
s prêtres. . Pourquoi certains atiê- 

‘ Chistes a ’avralent-Üs pas. . après 


cides ou sucres, des lipides ou 
matières grasses, des protides L J 


n te distribuer les autres sacre- des: court 
^ méats ? Tl n’y a pas de commu- les ingénie 

S &? nauti *XvKs* sans le patti eucha- me classe 


nauté £ Eglise sans le pain eucha- 
ristique. Le* animateurs des 
FTftWm communautés des premiers siècles 

n’étaient pas mïeZx équipés que 
'nos catéchistes. Nous risquons, 
por P eur ’ te rester parabysés . » 

S 52 SS 1 M&e avis exprimé en ; d’au- 
° ^ J&usal^ très tannes par le cardinal Joseph 
du M&lula, archevêque de KMn*h«£n 


* * SSSle constituent, d££ 
Ne nous pressons pas de condom- b» «arL un <mi«t de nréoccuna- 
ner. malgré toute la propaàtmde tkm lesévéoneR 
contraire. Le droit n’est pas tou- Any>iTV» Maacfcus, de Ban- 

SSZt, Seou (République Oantraîri- 
j n tel engagement fait que, mimé rnln p> par exemple, réclame ohe 
dans des pays à majorité mtaul- ^irande liberté tewa*- 

OU MS pairs t» yOiJC, on éprouvé nrMsifinn rin rfmtt canon nni a AU 
conçu essentiellement pour l’Oc- 
î-.,, etfcnt V e ™ <*<*■ Ie cmaml 
Emile Blayenda (Congo) souhaite 
^ Une RoSTse pmrtFÊn b sltnu^ 
tion particulière «ie l’Afrique dans 
le domaine matrimonial- 


deuxième classe, l Ingénieur en 
chef Boucher. Sont mis à. la dis- 
position du directeur technique 
des: constructions aéronantlqaes. 
les ingénieurs généraux «le deuxiè- 
me classe Mognard et Louchait. 
Bat admis dans la decriè-me sec- 
tion’ (réserve), pat anticipation et 
sur sa demande, lTngéhïeur géné- 
ral de première classe Neu. 

• TERRE. — Etant promus : 
général -de division, le -général de 
brigade De Berry ; général «ie 
brigade, le colonel Fatricot. 


. • AIR. —‘Rst nommé vice-pré- 
sident du conseil -supérieur de 
l’infrastructure et de la naviga- 
tion aérienne, le général de bri- 
gade aérienne Saint-Martin. 

• SERVICE DE SANTE. — 
Sont promus médecin général de 
deuxieme classe, les njiwectos en 
chef -«ie première classe Cheval et 


parfois malaisée, mais agrémentés 


que deviennent les aliments dans 


Qrand-P&lals, avenue FranSHn-D.- 
Boosevelt, Paris (8">, est ouvert tous 
les Jours de 10 à 18 Heures, sauf.. le, 
lundi. Entrée : 3 P. Lee groupes sco- 1 
lalres bénéficient de la gratuité. 


tutelles dans les loyers socio- 
éducatifs. 

L’UNCAL a, d'autre part, pris 
position sur les conséquences dans 
les établissements scolaires de 


L'DNCAL s'interroge, d'autre 
part, sur la signification des ré- 
formes proposées par M. Haby. 
ministre de l’éducation. Elle 
craint, en effet, que les cycles de 
deux ans ne soient sune multi- 
plication des paliers d'élimina- 
tion » ; que le nouveau baccalau- 
réat n’aboutisse k «une dévalo- 
risation du diplôme » ; que la 


rabaissement de la majorité k 
dix-huit «ns a La. c traduire du 
ministre de Téducaîion, a déclaré 
M. Frédéric Petit, remet en cause 
la loi votée par le Parlement au 
mob de juillet. C’est, en effet,’ 
l’élève majeur qui doit être, 


(1) TTNCAL. 71. rue d'Aboukir. 75002 
Parla TftL 236-96-96. M. Pierre lau- 
réat remplace, d’antre part. M. Di- 
dier ^Augeral comme secrétaire gêné- 


INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 

Anciennement : Institut d - Etudes des Relations Internationales 

Contemporaines et de Recherches Srplomatiqnes) 

175, boulevard Sahft-Germara - Paris 16*) - 549-88-83 
Président : René CASS1N, Membre dé l'Institut 
Prix Nobel de. la paix 

Etablissement d’enseignement supérieur. l’Institut donne une formation _ 
spécialisée de haut niveau aux étudiants et aux "Jeûnes cadres désireux 
do se pr ép a rer aux 

CARRIÈRES INTERNATIONALES 

, L'enseignement. eqe assuré par des professeurs d’Onlveralté. La diplôme 


de la BBC 

a l’Ecoute de Londres 

Textes et explications en Français 
Abonnement Î2 N “par an, F 38,40 
Spédmen granit sur demanda 
A EDmONS-DtSOUES BQ CFM 
8. rue de Boni . 75008 PARIS 


i de première classe Badré. 



J 
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ÉDUCATION 


Le Syndicat national des lycées et collèges 
demande au Conseil d'Etat l'annulation 
delà circulaire réorganisant les classes de sixième 


« Tout n'est pas mauvais dans 
cette rentrée », a estimé M. Si- 
mon; président da Syndicat 
national des lycées et collèges 
(SNALC. C.G.C.). le l** 1 octobre, 
au cours d'une conférence de 
presse. 

Mais si Taecueil des élèves a 
été partout assuré, constate le 
SNALC. la surcharge des effectifs 
(40 élèves et plus dans les classes 
des lycées) entraîne une situa- 
tion c antipédagogique ». 


ment que les problèmes sont 


dans le second degré, un corps 
de « titulaires remplaçants ». 
Enfin, M. Simon a exprimé le 


Protestations contre les classes surchargées 

Le ministère ne < tolérera » pas 
les limitations d'effectifs par les enseignants 


classes de sixième est selon lui 
« illégale ». H estime, en effet, 
qu’elle contredit les textes régle- 
mentaires antérieurs, dans les- 
quels les e filières » n'apparaissent 
pas. et « vise à créer une situation 
de fait avant le vote de la future 
loi d'orientation ». CTest pourquoi 
le SNALC a introduit contre ce 
texte un recours en annulation 
devant le Conseil d'Etat. Le 
SNALC dénonce également le 


Les classes surchargées dans na. 
l'enseignement primaire et secon- syi 
daine sont, avec le chômage' des l'et 
maîtres auxiliaires, le principal rai 
motif de revendication de la d’e 


rents d’élèves ont a occupé b. 
mardi l" r octobre, les locaux de 
l’école du quartier de la Bois- 
süre. pour demander la nomina- 
tion d’un instituteur supplémen- 
taire, les effectifs du cours pré- 


Ceux de l’école primaire 


agrégés à la disposition des rec- 
teurs ». Ces professeurs ne sont 
pas titulaires de leur poste. Selon 
les statistiques du SNALC, ils sont 
159 en histoire et géographie 


espagnol ; 42 eu italien et 1 


D'autre part, le SNALC propose 
des solutions pour résoudre le 
problème des maîtres auxiliaires. 
Ce syndicat, en effet, ne parti- 
cipera pas aux actions de grève 
annoncées par la Fédération de 
l'éducation nationale et le Syn- 
dicat général de l'éducation na- 
tionale (C-FJ3.T.). Ses dirigeants 
demandent que le ministère crée 


sont guère plus de trois cents au 
total st qu’ils sont particuliérement 
nombreux parmi les spécialistes da 
langues vivantes, dites rares. A la 
Un de l'année. Us participeront an 


de la majorité à dix-huit ans. Elle 
« traduit, estime- t-il. rembarras 
du ministre qui est le premier à 
essuyer les plâtres d’une loi votée 
avec beaucoup de hâte et de 
légèreté . Comme d'habitude, ce 
texte laisse aux chefs d'établisse- 
ments lé soin de résoudre les pro- 
blèmes gui ne pourront manquer 


dpline. Cette situation, précise- t-on, 
vient du fait qu'il y a plus de titu- 
laires que de postes budgétaires. 


• Le Syndicat national des 
collèges (Indépendant), qui re- 
groupe des professeurs d’ensei- 
gnement général des collèges, 
laisse & ses adhérents le choix 
de participer aux grèves tour- 
nantes qui auront lieu dix 10 au 
18 octobre, à l’appel des syndicats 


d’obtenir néanmoins au préalable 
l'unité, au plan local, sur les 
objectif suivants : intégration 
dans un corps unifié de tous les 
professeurs titulaires exerçant 
actuellement dans les CJRS. et les 
CZG, revalorisation des traite- 
ments, amélioration des condi- 
tions de travail, résorption de 
rauxiliarlat. Le SJïjC. regrette 
d’autre part l’absence de concer- 


l 'école à classe unique de cette 
localité, réclamant l’ ou ve rture 
d’une seconde clag» . cinq inscrip- 
tions ayant été refusées. Des pa- 
rents du collège d’enseignement 
général de Champeïx (Puy-de- 
Dôme) ont fait, après les ensei- 
gnants de ce CJ3-G., la « grève 
scolaire » pour réclamer la créa- 
tion de deux postes d’enseignants. 

Notre correspondant à. Nantes 
nous signale d’autre part que 
l’opération «Baisse des effectifs » 
prend de l'ampleur da ns la Loire- 

collèges de premier cycle, — à 


nale ISGEN-CJF-D.T.) . et des 
syndicats de la Fédération de 
l’éducation nationale. Cette opé- 
ration a commencé au college 
d’enseignement secondaire de 


loîet, à Orléans (le 
I** octobre). lies ensei- 
lans ces collèges, ont 


à Nantes, à l’initiative de la FEN. 

Le ministère de l’éducation a 
Immédiatement réagi à l'opéra- 


L’ÉCOLE DES AFFAIRES DE PARIS 
SE TRANSPORTE A LONDRES 

Soixante étudiants 
en « immersion culturelle > 

De notre envoyé spécial 


tieux, parce que nous non plus 
nous ne la connaissons pas. » 
C’est avec cet humou r un 
peu appuyé que sont présen- 
tées aux élèves de V Ecole des 
affaires de Paris, les trois 
semaines &’* immersion cul- 
turelle » par lesquelles com- 
mence à Londres leur deuxiè- 
me année de scolarité. Visites, 
enquêtes et débats sur «ne 


Pris de panique 


tituüoa celles qui sont évi- 
dentes et celles qui le sont 
moins, sur les rapports 


travaillent ou en usent. 


L’UER APPLICATIONS DE U PHYSIQUE 
de IUNIVERSITÉ PIERRE ET MARIE CURIE (PARIS VI) 

| propose, avec ^assurance de nombreux débouchés, une 
formation de "GÉNljJ: 'PHY5IQUE ET INSTRUMENT 
TATIÔN conduisant au diplôme national de 


MAITRE ES SCIENCES 
ET TECHNIQUES 


r exceptionnel!' 

VENTE LIMITEE 

de 450 catéutattâes 

Canon 

LE 81 

^OPSÎATÏONS SCWFfflES. 

autonomie SOh 

340F 



béré, vu manquement à leurs 


• Le boycottage des restaurants 
universitaires, organisé le 1* oc- 
tobre pour protester contre la 
hausse des tarifs & l’appel de 


la Fédération des résidences uni- 
versitaires de France (FRUF) et 
l’Union des grandes écoles (UGE) 
a été largement suivi selon ces 
organisations : 100 % de « grèvis- 


ing ou de recherche 
onnéUe, aux allures 
excentriques mais au 


.taine de jeunes gens 
jeunes fûtes, où domi- 
les cheveux longs, les 
et le débraûté de ri- 
fle conservatisme du 
ent et de la coiffure a 
partout , même dans 
oies de commerce). Us 
sent peu impressionnés 
ttendne et par Fimpré- 


■ J^S^fiCTmSennes.En provint 
T Iif hArtfofpâtidn est estimée 
{ Ofi^rsKdmoges, 80 % à Grenobl 
| et Nftncy, 60 • 

f iD» dis tr ibuti ons c 

. mgppeç ont souvent été orgi 


‘as plus que par Faus- 
es locaux où. ils sont 
r ; des murs de brique 


loué par la City University 
'de Londres. 

' Initialement prévue pour 
succéder à deux écoles de 


lement sàus la forme dim 
petit établissement expéri- 
mental. Pour sortir du modèle 
de la grande école tradition- 
nelle, on a voulu y essayer 


charge, analyser son propre 
comportement, s'évaluer, se 
remettre en cause, facilita - 
. tkm », renforcées de quelques 
anglicismes tels que le « men- 
torlng s ou le e counclling ». 

Le caractère international 
des études, que recherchent 
aussi d’autres écoles de com- 
merce, a fait Funanimtté des 
élèves. Leur but : pouvoir 
être à Faise à Fétranger et 







SPORTS! 


Aft 

**Q*1r p ah, 

inîe êtudjm 
... Cult Ur e | f 


LES COUPES D’EUROPE DE FOOTBALL 
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LOGEMENT 

disparition de la bourse (Téchanges ? 


" Saint-Étienne, Nantes et Lyon passent le premiei tanr 

Le premier tour dec Coupes' d*Eüfope ; 3m football n’aura apporté La gnalifir-ation de trois équipes françaises , {Salat-Etieane. Nantes 

i qu'une seule surprise avec l'-éltinhiation. par OZympiakûs du Pires, dn et LyonJ pour la second tour donne lieu à des commentaires enihou- 
lç Cellic de Glasgow. Le club écossais, dsnù-^nalio* 1* saison don- siastes.: L'événameot est si rare qu'il esr sain* comme un exploit. 

jfi 11 «*■ >” =-** *»— P- à U*-» 

l'élimination au premier tour i après deux nnls. il ne s'esl 11011 to> comme' une ; bonne performance dont le mérite 

qualifié qu'au bénéfice d'un but marqué, à l' extérieur. ! revient moins à une quelconque vedette qu'à une .équipe bien soudés. 


Lisbonne. — v Si. au coud de 

■ sifflet thial, des spectateurs 
n 'avaient pas envqyé leurs cous- 

■ sins sur la pelouse pour mani- 
fester leur mécontentement, on 

■ aurait pu dire que le Sporttng 
Club du Portugal se serait fait 
éliminer de la Coupe d'Europe 
des clubs champions par l'Asso- 
ciation sportive de Samt-Etienne 
dans l’Indifférence générale. Déci- 
dément, beaucoup de choses ont 
changé au Portugal ! La vue des 


- De notre envoyé spécial 

étrangère composée de quatre Pour sa. septième participation 


Club de la bourgeoi- 


acquis au match aller. 

Sérieux et efficaces en défense. ^ 

bim organisés au mfliau tf u ter- d'ailleurs stoppés- au tour suivant le âoubîé coupe championnat 
ral n, remar quabl es par tour esprit respectivementpar Benfica de quatre ans » peine après le début 

ont réussi le plus auvent à cas ser Rpn ^ d ou te mnfat brûlants qu’à Bien encadrés par quelques an- 
Je -rythme des Portugais lancés -gtte èrxxme. les Joueurs de clens, comme . Curisovic, I^iqué 
daxg de fougueux^assante vers les s^^Eü^nS mü n'ont pas rem- ou Bereta, le*. . Stéphanois ont 
buts gardés par Cnrirovlc. Mieux, pj^ desatLquants comme apporté uhe nouvelle preuve de 
Synaeghel sut tirer pt^t d’une TurgMnriff ou KeW paraissent leur efficacité défensive en résis - 
£ désormais moins vulnérables sur tent sans dommages là la pression 
ballon, ^avancer et ouvrir la ^ ^ ^ears adversaires, des attaquants portugais ; ils 

marqua d-un tir de 20 mètres à impressionné par k. réussite attendent m a in t en ant leur pro- 
. vingt-troisième minute du ^Alax d’Amsterdam, Robert Hèr- Chain adversaire en Coupe tTEu- 
tatch - binTqui asnœédéau poste d'en rope pour savoir £ la nouvelle 

Dès lors, la cause &alt enten- traîneur à Jean Bndla et -Albert orientation du Jeu stéphanois est 


Où elle créa la surprise devant 
le Bayou de Munich- En ces deux 
occasions, les Stéphanois furent 


dépouillé d’artifices et . de fan- 
taisies inutiles^ et fondé sur une 
bonne technique' 'individuelle et 
collective. - . . ' . : 

Aujourd'hui, ‘ à l’exception des 
trois étrangers. Curkovtc. Du galle 
et PiazzaTtous les professionnels 
stéphanois sont issus des équipes 
Juniors dn club, l’entraîneur Ro- 
bert- Bértrtn compris. Ce football 


La Bourse d'échanges de loge- 
ments' située. 3. avenue Lowendal, 
à Paris 17*). va-t-elle disparaître ?. 
La mesure est inscrite dans le 
projet de loi finances soumis au 


liter en particulier les échanges 

entre appartements dont le loyer 
était bloqué depuis la loi de 1348. 
H exerce ses activités surtout 
dans la région parisienne, après 


Paris. Tel. 326-Q7-43. 326-38-84. 


dossiers examinés diminuaient 
chaque année > quatre mille en 
1974 >. La nécessité de faire des 
économies s'impose' plus le ver? 


A L’HOTEL DROUOT 


Lisbonne et Leffta de Varsovie. 


isément victime de la 
politique ? . 

l’Ü en soit, et pour sa 


sement d’une subvention annuelle 


il té n'est pas démontrée. 


Vendredi 

VENTES 

S. 3. - Beaux meubles. Etude Audap, 


désormais moins ' vulnérables sur 


ses populaires à Lisbonne, est-fl 1* vingt-troisième minute du dVUax d'Amsterdam. Robert Her- 
plus précisément victime de la match. binTqui a succédé- au poste d'en 


due car, en fonction du règlement 


des clubs champ ! chie après trois 


des clubs vainqueurs de Coupes 


Face à une sorte de Légion 


COUPE DES CLUBS CHAMPIONS 
•Lisbonne et Saint -Etienne _ 1-1-fO-ï) 
-UJpèst (Hong. 1 b. LevsU ... 

Sofia (Bulg.) , 4*10-01 

Fcyanoord (Paya-Basl b. : 

■Oorelalne (Etre) 4-1 (7-01 

*Ruch Cboraow |P0l.) b. 


l’équipe la plus efficace sur 1 b ter- 
rain de son adversaire, le Spor- 
ttng devait marquer quatre buts 
pour se qualifier. Seule une erreur r 
de Curkoric, qni, sur un corner, 
renvoya k balle dans les pieds de 
YazaMe, permit à oe dernier 
d'égaliser pour son club, à la 


Batteur, s’est attaché à former 
les jeunes Stéphanois à l'image 
des Néerlandais, ' en leur faisant 
partager son goût pour un football 


bonne et peut enfin leur permettre 
de faire - carrière dans cette 
épreuve. 

GÉRARD ALBOUY. 


le - Parlement entérine le projet! 
iveEDameatal — U disparition 
n organisme pnbllc qnl peut ren- 


de l'absence de moyens mis A 


VENTES à VERSAILLES 



aux 


COUPE DES VAINQUEURS 


•Stroemaodset (Norv.l-. l=-0 (11-0) 


3, 4 et 5 octobre 


•C. Z. IÇB» IR. D. A.)- b. 
SlavteTregue [Têh-l -- 1-0 (0-1) 
(lena quai, aux- permit.) 

Benflca (Port.) b. -Van- 
lose (Dan.) 4-1 (4-0) 1 


•OlvnaplaKO» (Orftce) u. 

Ce! tir (grosse) S-0 (1-1) 

-Zurich (6 uIrm) b. Lee du 

lAagl.) 2-1 (1-41 

•Unlv. Crntava (Roura.l - AatvWa- 


Fe r cncvaroa iHong.) b 

-Cardiff | Galles); 4-1 (2-0) 

•Monaco et Francfort 

(R.F.A.).-. 2-2 (0-2) 

-Etoile rouge Belgrade 
fVoujr> bTlbiolt (Gréeaj' 2-0 (0-1) 
{ après prolonge Uo). 

Benm (Lux.) qualifié à la suite 
du forfait de Parallmni (Chypre). 

COUPE DE W. E. F. A. 
Nantes b. -Legia Varsovie 1-0 (2-2) 
Lyon b. Dlfferdange 
(Lux.) 4-1 (7-0) 


Chambre de Commerce et d’industrie de Paris 
Centre Parisien de Management 

E.S.CÆ: 


Département Forvnéti 


c-* • .q 

4 novembre >97*) 1 


INTBODUCTIOM‘i ijki <3ÉS1tOH_ i 
•***-« 

l L'INDIVIDU ET lÂ COMàMtlICATlO 

la coMrrAoidsa.vaieri^ okgéé 

TECHNIQUE DE*^W^^^noN 


L-ENTeené» «fiavmuEL ^ ^ 

riSCALITt ERANÇASE MS ÀFE AIRES ^ ‘ „ ,, 

OUTILS DE LA ^ ^ ^ 

lapproche du consommatev**;-^^ n U7S) 

analyse des cmnLET des 

DYNAMIQUE DE GROUPE . > . . (zi, ts, 2* 

CYCLE DE FORMATION «M» Î»«KSEAKTS DES P JAE. | 

* (*0. 21 farter W») 

m mare 1975/21 mars WW1 
07, 13 avril irai 5 
• -t (K, 10 mal lFlSfe 

(18,19. 28 Juin 

LANGUES (de 18 hi 30 à.2ÿ h 30) ^ 

• An riais i > manri. * partir du IX uo*embtu Ugf. 

• Allemand : 18 mercredi, à partir du 13 novembre »74. 

• Espagnol : («■ Jeudi. & partir du 14 novembre 1974. 




:f 3 jours pas comme les autres, 

Rachats exclusifs, des prix 3 J dans tous les rayons! 


yaim ou cuir. 


à«eé boucle 


srd ou loup 1950 f 30% 

Jh de femme ■ à §S|5t£ ; ' • 

■ne, 5 coloris 60 f 55 % 

le droh pour horrùiê^- ' 
j ns S. 395 f 31% 

sures homme tout «fit* : 


baisse Pantalon enfent, velours 
côtelé Absorba, lè 8 ans 
1950 f 30% Drap pastel, 1 personne 
Téléviseur noir et blanc 
60 f 55 % Continental Edison 


JOjr 68 f 34% 
JS» 35 f 36% 

43*5" 950 f 28% 


Rocking-chair, noyer ou blanc -ZECr 160 f 28% 
Cuisinière Arthur-Martin, 

5 feux, tout gaz .J38S - 995 f 24% 


130 f 40% Perceuse Black et Decker J&tT 241 f 25% 


^20 % d’escompte sur iiéiefàlfcrairie, sur tous les bÿoux en or, sur tous les tapis d’Orient, tapis en 
_4iourrure et copies d’Orién&sti: tes marques d’éclairage, de canapés et de meubles, 
ÿëcemple : Petit Laiousse 46,10 f au lieu de 57,60 L 

C - . .. • ■■■timdl rtlt niTÎ rTÏÏTIT - ap.4ernn.nt 


ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE PARIS 

79, avenue de la République. — 75011 PARIS 
TéL: 355-42-22 (lignes groupées) 


galeries lafdyette 


HAt^MANN-MONTPARNASSE-BELLE EPINE 
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ILE CLUB 
üi y DES GRANDS 
CISEAUX 

lesTailleurs de Qualité 

XX BERCEV1LLE, 4, bd Malesherbes - 255.36 28 
XX BUNTLEY, 29, rue Marignan - 22559.36 
XXX COURTES, 33, rue Marbeuf - 225.04-81 
X CAMBOURAK1S, 97, bd Raepail - 5482223 
X DÊODATO, 48, rue de Rome - 5222726 
XX A.L GUÊRIOT, 17. lue de Choîseul - 742.47.12 
XXX LOHYS, 33, air. Pierm-T-deSerbie - 72D.804B 
X QU1N, 2, place des Victoires - 233.75.05 
XX A. SCHLERET, 7. rue d’Artois - 359.17.66 
X TALON, 62, av. Bosquet -551.11.64 et 705.6726 
XXX:3000f JU:2500f J : 2200 f 


[CARNET 


La t RépubIique démoara tiq ue allé- 


I JUSTICE 


Xj€ procès du père de Thierry Hurles 

Qui est zesponsulile de tout ce gâchis ? 

De notre envoyé spécial 



TEBHAIN 827ra2 

av. eéa atro ct. en matériaux légers 

nmjL (93) 

M. à Px™ 100.000 F 


— Le 4 octobre, pour le troisième 
anniversaire tta; rappel à Dieu du 
a fléndm Mralee MABQ0ANT. 

Tme pieuse pensée' est demandée & 
tous ceux qui Tant connu et aimé. 
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>, me Oar-Lussac : MP Z. 1 plus stricte Intimité . 
M- HATOT, KlJgAIHH, ] I* famille parle de 11 
mpére ; H* DS SSGBAXS, | pas recevoir. 
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LE TOUT LIBRE A LA. VENTE (■tuf la chambre de service) 
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M* UBUEN 


— M. et Mme Claude Conduché 


at la douleur do faire part du 
AcéS do . 

Muta mw Ko*er CO VD C CH*, 


Cet. itU tient lieu de faire-part. 


Laon. — Du - geste de kami- 
kaze - de René offriez allant 
tirer sur les gendarmes (la 
Monda du 2 octobre), il tut peu 
question lors de la deuxième 
audience de la cour d'assises 
de TAIsne, mercredi 2 octobre. 
L’avocat général, U. Paul Chlrol,' 
dans un réquisitoire modéré, 
avait prévenu le jury ■* « Vous 
ne pourrez Ignorer la lien qui 
existe entra ce geste et la 
mort de Thierry. » Thierry mort 
peut-être parce que sa mère 
avait été condamnée par défaut 
puis emprisonnée pour n'avoir 
pas payé la location de sa télé- 
vision, et qu’il en avait assez 
d'être traité de « fils de vo- 
leuse ». 

Pourtant le ministère pubtic 
refuse que soit fait le procès de 
le société, celui de la justice. 
$1 la procédure par défaut est 
peu satisfaisante, « ]e ne vote 
guère, dit M. Chlrol. par quoi 
on pourrait la remplacer ». 

S’il admet qu'il est un peu 
choquant que les contrats de 
location-vente rétablissent en 
lait * la prison pour dette ». il 
s’incline puisque telle est la loi. 

Alors, la coupable aérait 
Yvonne Hurlez pour sa négli- 
gence. Mais n’aat-U pas surpre- 
nant que cette dernière ait été 
« citée A parquet » parce qu’on 
ne trouvait pas son adresse au 
moment même où le loueur de 
télévision le retrouvait et récupé- 
rait ton bien ? 


SOLDES 


de9 h 30 à 12 h 30 
al de 14 hà 18 h 
m 15 Fg i Saint-Honoré. 


LANVIN 


M. Chirot refusait, certes, le 
procès de la société, mais !t 
laissait échapper : - Je ne eute 
pas là pour réformer la société. » 

AT- Leclerc. Chouq ot Doyez 
s'étonneront pourtant qu'Yvonm 
Hurlez n'ait compris ce qui lui 
était reproché qu’à sa sortie de 
prison (on lui avait simplement 
parlé d'abus de contiance). ils 
s'inquiéteront surtout que la 
mort d'un entant ait pu taire 
ce que la vie de huit entants 
n’aveit pas réussi : obtenir ta 
libératiçtn anticipée de cette 
femme. 

Le lien évident entre le • geste 
de naufrage - de René Hurlez 
et la mort de Thierry permettre 
aux défenseurs de réclamer un 
surcroît de justice pour un In- 
culpé qui a souffert d’un sur- 
croît d’injustice. Mais il lut peu 
question de justice dans cet 
arrêt de le cour d'assises, plu- 
tôt de pitié M de calcul. Trois 
ans d" emprisonnement dont dix- 
huit mole avec sursis, cela per- 
mettait de couvrir la prévention 
— René Huriez est détenu de- 
puis près do dlx-sept mois, — 
de satisfaire les gendarmes et 
de se donner bonne conscience. 

Peut-être, un jour, uns autre 
audience sur la plainte de la 
famille Huriez pour manque de 
soin à entant répondra è le 
question qui a hanté ce procès : 
qui est responsable de tout ce 
gâchis ? 

BRUNO DETHOMAS. 


• Pour une «édition pirate* 
de « r Archipel du Goulag», qui 
serait une contrefaçon pure et 
simple de l'édition publiée par 


dre Soljénitsyne, a chargé 
Mme Noëlle Lesourd d'assigner 
devant le tribunal civil de Paris 
ML Alec Flégon et la société 


l’article paru élans le Monde du 
15 Juillet 1974. relatif à la dis- 
tillerie de la Cigogne à Fouge- 
rolles (Haute-Saône), la direction 
de cette société nous prie de 
préciser les quatre points sol- 
vants : . 

— M. Claude Peureux est pré- 
sident-directeur général de la dis- 
tillerie de la Cigogne ; 

— Seul, un problème fiscal est 
encore en instance ; 

— A aucun moment 11 n’a été 
reproché de fabrication de «faux 


la déconbactionne s’apprend pas— 
... elle se cultive 

eiespoiR 
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MÉMOIKÆS/POÈitE 

les «souvenirs pieux » 


Baby 


L ’exu bêrance et la lucidité 
d’Hélène Parmelin 


US JOUR BT LA HUIT, Gtasïet- 


! • hommes qui ont marqué notre épo- 
^ que, Georges Sàdoul, l’historien du 
cinéma, Jean Baby, le philosophe 
marxiste. Or, peut tout de suite 
... écarter le' voile pudique des faux 
noms ou de l'anonymat qui les re- 
. couvrent puisque, Yvonne Baby, la 
Nara du ronron, le soulève elle- 
même aux dernières pages. Le pr®: 
mier, appelé Raynal, était son 
beau-père, l'autre son père. Il faut 
le dire parce que c'est une des 
richesses de l'œuvre. 

Ce pourrait être un témoignage 
sur les orages, les crises qui ont 
secoué les communistes de notre 
temps. De fait, on en perçoit 
l'écho : rupture des années 1930 
avec les surréalistes, illusions per- 
dues du Front populaire, scandales 
du « ' stalinisme * après le 
XX" congrès et la déroutante sur- 
prise de Mai 68 : « Ils savent que 
la révolution a aujourd'hui changé 
de mains et que . Mai est perdu 
pour eux. * 

V alchimie du réel 

Ce livre que l'Histoire traverse 
et dramatise, d'où vient qu'il est 
tout outre chose qu'un document, 
qu'une chronique ? Un poème de 
la mémoire, d'une double tendresse 
filiale, de (a vérité qui se cherche 
au travers des mensonges. 

Cette alchimie du réel est obte- 
nue par une manière de dire, 
d'écrire, de sentir qui est d'abord 
volonté de rester à l'écoute la plus 
profonde de soi. Un sol mobile et 
grave qui se reflète dans la petite 
phrase interrompue ou "interroga- 
tive où . sans-, cesse les mots sont 
repris, retouchés pour plus de jus- 
tesse, moins de brutalité. C'est 
pourquoi le présent de récriture 
— les saisons, ces deux chambres 
où le livre, à des Intervalles éloi- 


gnés, se composa et pdrfois sous 
le clair regard d'un enfant — ïrv 
terfèm .sur le passé encore proche 
et sur le temps de l'enfance, de 
('-adolescence qui s'éloignent. . 

C'est pourquoi aussi Nom se 
garde d'ouvrir las cahiers er J es 
notes qu'ont laissés les . deux 
homme .qu'elle rappelle à la . vie. 
Elle ne veut pas donner d'eux une. 
image objective. Le outres s'en 
sont trop bien — trop mal - — 
chargés, s'en chargeront encore. 
Que tout filtre à travers elle qui les 
a- connus différemment, admirés et 
aimés, même quand leur attitude 


Les souvenirs coprfdeux ne 
reviennent pas au hasard, ni selon 
la chronologie. Nora les focalise 
autour du moment suprême où, 
l'existence prenant fm, l'essence 
des êtres se libère- * Le Jour et la 
Nuit » est une méditation devant 
deux tombes et sur la lente ou la 
brutale approche dé la mort qui 
y mène. Double office des ténèbres 
auquel président {'amour et la 
quête d'autrui, de soi. 

« Qui est qui ? » ne cesse de 
murmurer- ce monologue intérieur 
à la troisième . personne. L'emploi 
en est rare, trouvé chez Aragon 
peut-être, cet Aragon -Barr ère qui 
hante aussi le livre, comme Luis 
[Bunuel), compagnons de jeunesse 
.ou de la vie entière. Coupé de 
brefs dialogues avec un interlocu- 
teur . invisible, -le monologue en- 
châsse dans sa continuité brisée 
des propos révélateurs, d* éton- 
nantes . confidences. C'est un soir 
RaynaLSadouI qui révèle à Nora 
comment il est entré en révolte, 
c J'avais vingt ans... J'aimais une 
fille .à la folie.» Les parents 
s'opposent au. mariage. « Le jeune 
provincial que j'étais a décidé de 
s'en remettre au jugement de 
Dieu. » Au ^confessionnal, fe prêtre 
ordonne la rupture et l'obtient. 

< La suite O" été; que j'af rompu . 


C'est que les deux militants 
communistes qui figurent en pied 
. ici sont d'origine bourgeoise. La 
première bataille iis t'ont livrée 
contre leur famHIe qtri leur a fait 
subir le premier ostracisme. C'est 
dans le salon rouge- grerast de sa 
grand-mère paternelle que Nora, 
enfant,- ayant demandé à la vieille 
dame « Qui c'est Staline? s s'en- 
tend répondra « !ly a des questions 
que les petites filles ne doivent pas 
poser. » Mob de -combien de rup- 
tures, exclusions» -condamnations, 
ces premières passes furent-elles 


Les fausses images 

Nora se souvient d'un autre tri- 
bunal. C'était en I960, Jean Baby 
avait été exclu pour la troisième 
fais du parti. Elle-même travaillait 
dans un journal de femmes com- 
munistes. « Ton père a trahi le 
parti et la classe ouvrière, ton père 
est un renégat », lui avait-on dit 
eh lui signifiant que sa signature 
désormais était Indésirable. Ici, ces 
jugements sons appel, là-bas» tous 
les crimes commis au nom de la 
liberté ont empêché Nom, elle 
le dit, de faire le saut qui sépare 
le sympathisant du militant. Le 
carrefour où elfe se trouvait était 
trop balayé de vente contraires. Et 
partout, la passion. 

C'est contre le sectarisme aveu- 
gle, le dogmatisme sans merci, que 
ce livre, admirable de retenue et de 
délicatesse, semble finalement écrit. 
Il ne condamne pas plus Georges 
Sadoul, qui ne dénonça pas le sta- 
linisme et à qui le parti fit des 
funérailles officielles» que l'exclu 
Jean Baby, qui," pour cette erreur, 
osa critiquer le parti et placer son 
espoir en Mao. . 

JACQUELINE FIAT! ER. 

(ÎÀre la suite page 18 J 


O N peut ee demander si le grand 
écrivain n’eat pas, finalement, 
celui qui Invente un type nou- 
veau de lactaur. A considérer l'his- 
toire de notre littérature, il semble 
que ce critère soit assez ' pertinent 
Le lecteur- de Proust est une créa- 
tion originale de Proust Aujourd'hui, 
peu d’œuvres exigent de nous une 
lecture vraiment neuve ; peu (fau- 
teurs s’adressent, en noua. & ce que 
personne n 'avait encore éveillé. 

Hélène Parmelin, à coup «Or, est 
au tout premier rang des novateurs 
qui nous somment de pratiquer autre- 
ment P exercice de la lecture. Ses 
romans — que nous y consentions • 
tout de suite ou que nous tentions 
d’y résister — nous Investissent, 
nous cernent noua aspirent nous, 
engouffrent et qudnd nous prenons 
conscience de n'Atre plus à l'exté- 
rieur de l'œuvre, c’est déjà trop tard : 
noua sommes intégrés, nous sommes 
des personnages du livre, et par- 
dessus le- marché, ndirs en sommas 
heureux. Valéry fait écrire à 
Mme Teste, parlant de son époux : 

« Son esprit contient le mien-. » 
Ainsi sommes-nous « contenus » 
dans ces romans voluptueusement 
dilatée où l'auteur s’empare avec 
amour du présent vivant 

Le Don Quichotte 
de la Mort 

. et son Sancho Pança 

Ces réflexions, sans doute, peu- 
vent se référer à l'ensemble, consi- 
dérable, des romans d’Hélène Par- 
me! In ^ avec obstination; poussée par 
'une force têtue, il y a -longtemps 
déjà qu’elle persévère & chanter 
l'aujourd'hui, cet « aujourd’hui » qui 
est le titre d’un de sas Qvrep. Mais 
jamais, avec la Perroquet manchot, 
site n'avait su rassembler avec -une 
telle vigueur les thèmes qui sont le 
sang de ea pensée : ta guerre, la 
mort l'amour, la Joie de vivre, la 
bonheur des couleurs, la profusion 


des êtres, le grouillement des aven- 
tures Individuelles, l'inépuisable sin- 
gularité des esprits, la cocrérerfe- 
des rencontras, le choc doux-amer 
des malentendus de l'aveugle ami- 
tié- Paris, Tokyo, Berlin, la Provence 
en été, un Jardin fou, un « Jardln- 
téa », et l'autoroute absurde : tout 
est le lieu d’une vie exubérante, 
tout est le lieu aussi de la lucidité. 


U y en a un encore loi, et c’est 
Mathieu. « Mathieu-] a-guerre ». A 
quoi bon vivre, si ce n'est pour voir ? 
Mathieu connaît tous les points 
chauds du globe : Il à vu des morts 
de tout acabit Des morte défigurés, 
brûlés, déchiquetés, des morts 
hachés-menu-comme-chair^è-pôté. Le 


ROBERT LAFFONT 


Le charme d'im roman infiniment russe 
"LE NOUVEL OBSERVATEUR" __ 

Un régal de beauté 

"FRANCE-SOIR" ifËR&k 
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L A plupart des myopes tüéttent 
un point d'honneur à ôter leurs 
lunettes quand on les photogra- 
phie. Cela leur donne un œil éperdu 
qui" les trahit plus qu'une paire de 
loupes, plais ils croient échapper ainsi 
à ce qui est devenu pour les autr es 
synonyme, et présomption, d'esprit à. 
courte vue. 

Et si c’était l'inverse ? Si le passage 
incessant du flou vertigin eux ta 
netteté maniaque figurait l’effort d’ac- 
commodation le . mi e ux adapté aux 
mystères de l’univers çt aux actuelles 
tentations de tfy perdre ? SI les ser- 
vitudes de ta myopie en faisaient une 
école de liberté et une morale nou- 
velle pour l'intelligence î Telle est ta 
question fondamentale que pose Roger 
Caillois en réunissant les textes épars 
des années 1935-1950 où s’est forgée sa 
vocation si singulière & épier l’inex- 
pUcable, w m Jamais y sombrer, des 
caprices du rêve à ce/ox des 
cailloux (1>- 

C E double mouvement de fascina- 
tion et de répulsion devant ce 
qui défie la connaissance s’est 
marqué pour la première fois avec les 
surréalistes. L’épisode tain eux des. 
haricots sauteurs que Breton ne vou- 
lait pas décortiquer, peur d’y .trou- 
ver les vers qui en auraient détruit 
le « mystère » n'est qu'un détail mais 
hautement symptomatique dans ha 
ft.Trtaiwia- Si Roger Caflloia ne. s’est 
plus considéré, de ce jour-ià. que 
comme un. « corre^xmdant » du sua> 
réalisme — au demeurant sans brouil- 
le, ce qui était l'exception, — c’est que 
pour lui l’approché de rirrationnel ne 
devait en aucun cas se soustraire au 
contrôle de la raison, sous peine de 
dégénérer en « jeu de société ». 

Le même goût de l'inconnaissable 
aussitôt freiné par .la rigueur positi- 
viste lui fait concevoir Hnqulétufle 
métaphysique mais suspecter ses cons- 
tructions, fonder le collège de Socto- 
logie et y traiter par préférence du 
sacré ou des sociétés secrètes, mais 
renoncer aux expérimentations aven- 
tureuses dont ré vent Bataille et le 
groupe Acéphale Traître à ses pro- 
pres curiosités plutôt qu’à ta raison, 
sans laquelle il n’y a plus que déver- 
gondage ou dogmatisme également. 


C ETTE attitude rebelle aux entraî- 
nements condamne à une cer- 
taine solitude, mais avec ta 
consolation de précéder les désillu- 
sions de Toplniou commune. C’est ainsi 
que, dés avant .ta guerre, Roger Cail- 
lois s’est méfié du mauvais usage qui 


VERTUS DE LA MYOPIE 


APPROCHES DE L’IMAGINAIRE >, de Roger Caillois 


allait être fait de Freud et de Marx. 
Tout en reconnaissant l’importance de 
l’un et de l'autre, l’empire occulte du 
sexe et de l'économie sur les compor- 
tements, fl a pressenti la tendance 
rhétorique des disciples à retrouver 
partout les présupposés de sciences 
qui <ces3aiènt d’en être dès lots que, 
de conjoncturales, elles se voûtaient» 

* une pente constante dans This- 
tafcrév infaillibles. 

v Dans le cas du marxisme, ce qui 
n'était qutane méthode datée s’est mué 
d’autant plus vite et fortement en 
dogme qu’un vaste Etat en a fait sa 
religion et Ta soumis à, ses considéra- 
tions politiques. Roger Ca i llois rsp- 
. pelle avec amusement qu’en privé ta 
stratège Lénine lisait mains volontiers 
NC*rx que Netdmïev et Clausewitz, n - 
note avec plus de tristesse qu’en plein 
Vln£t&mlî; siècle un parti fondé sur 
•une approche scientifique de lldstotre 
ait cru - possible de nier comme, inop- 
portune ta vérité de Mendel âur'jThé-.,. 
rôdtté jet --donner raison à Jdanccr 


S CR la situation du roman" dans' 
l’art et la vie collective, les textes 
vieùx de plus de trente ans end 


Ce n'est pas l’avis de l’auteur, qui 
ÿescuse em préface d’avoir annoncé ta 
mort d’un genre encore vivace. Mais la., 
prédiction était au contraire d’une, 
rare justesse. En déniant au roman- 
cier le pouvoir de connaître ses per- f 
sonnages de r intérieur et : en, le caa- - 
tonnant dan* la description des 
comportements puis des seuls objets. > 
le nouveau roman a remplacé par un 
exercice d’école sophistiqué ta libre 
fiction à retentissement populaire, au 
reste concurrencée per ta « policier a 
et T audiovisuel. Roger Caillois V rai- 
son dé noter que ta même aventure 
est survenue un darcü-slfeqle pins tôt 
à la poésie, cassée entre rt Uch i mta du 
verbe -et tes rengaines de bastringue. 

Sur la sociologie de ta fiction anté- 
rieure aux ruptures de l’après-guerre, 
«t en particulier sur les grands du 
yrx - siècle, l’auteur de « puissances 
du roman » a une vue d’autant plus 
pénétrante qu'il ne s’est Jamais essayé 
au roman lui-même. Trop épris de 
précision et de durée, sans doute, pour 
recourir au moyen <T expression te plus 


tributaire du moment où il volt 1e 
. jour, wml* nullement dédaigneux, 
comme pouvait l’être son maître Va- 
léry. 

Quantité d’intuitions fécondes sont 
avancées : sur la corrélation entre 
l’apparition du roman et la décadence 
de rarchitecture monumentale, r école 
ayant à la fols permis ta lecture et 
discrédité les dépenses excessives ; 
sur le travail de sape sociale opéré 
malgré eux par certains auteurs qui se 
voulaient cm se croyaient conformistes, 
comme Baisse et Dostoïevski; sur la 
fraternité (Tannes en tant que remède 
au chaos chez Hemingway, Faulkner, 
Malraux et Saint-Exupéry. 21 ne man- 
que k oes enjambées qu’un détour pour 


Bertrand 

Poirot-Delpech 


mémoire chez ses chers écrivains 
d’Amérique l a ti ne, dont en sait que le 
sens halluciné du cosmique lui paraît 
digne de sauver le roman d’aujour- 
d’hui comme tas Russes à ta fin du 
. dix-neuvième et les Américains entre 
tas deux guerres. 

D ’UNS façon générale, ce retour en 
arrière et les vérifications qu’a 
permet font regretter qu’une 

telle lucidité renonce à s’exercer sur 

nos réalités présentes. Tout se passe 
en effet comme si Roger C&iüote était 
plus qu’incurieux de l’actualité : glo- 
balement écœuré. 

Dès qu’approche Fépoque Immédia- 
tement contemporaine, son diagnostic 
tourne autour d’une même crainte fon- 
dée mais figée : qu'à, rom de spéculer- 
sur lui-même, le tangage -n’oublie sa 
nature de véhicule de ta pensée pour 
. a’êCrc jdus qu’un symptôme de l’effri- 
tement sodal ; qu’en l’emportant sur 
ta pensée articulée, rêves, démences 
et hasards ne fassent s’intéresser 
qu’aux résidus de l'oisiveté ; que Hn- 
compéteoce, ta nonfnfaon. le laisser- 
aller et l'absence de 'nécessité ne se 
prennent pour ta révo luti on et le 


génie. A l’en croire, ce serait en partie 
pour se prémunir contre cette c tur- 
bulence des goûts 3 qu’il se serait 
« précipité » dans la description des 
« pierres Immémoriales et impertur- 
bables ». 

Au-delà de l’actuelle confusion des 
valeurs, c’est en réalité l’incertitude de 
tout jugement hâtif qui le tient à 
T écart. Mais, à voir avec quelle clair- 
voyance il a parlé du freudisme, du 
marxisme ou du roman il y a quarante 
ans, c’est-à-dire relativement à chaud, 
on aimerait qu’il se risque â rajeunir 
ses analyses à la lumière de ce qu’ont 
pu apporter entre-temps un Deleuze, 
un Althusser ou l’&udlo-visaeL 

On le souhaite parce que sa dé- 
marche spontanée paraît décidément 
la plus propre à faire le point sur nos 
temps d'obscurité : ne négliger aucune 
des « données » du monde tas plus 
voilées on indéchiffrables tout en re- 
fusant farouchement d’y compromet- 
tre ta vocation de l'esprit humain à la 
maîtrise claire de ce qu’il observe. 

y— ^ E type d’accommodation de 


durée comme dans l’espace, comment 
ne pas y reconnaître l’idéal de Paul 
Valéry? De 1900 à 1940. à des dizaines de 
reprises, les Cahiers — dont la Pléiade 
vient de publier le second tome avec 
l’index analytique qui manquait tant 
au premier, donnent en exemple â 
l’ esprit ta précision de l'cril. considé- 
rée comme l’abolition de la sensibi- 
lité subjective et de- ta « littérature >, 
le va-et-vient partait de Tobjet à son 
entourage (2). Paupière et rétine sem- 
blaient à l’auteur de Teste les instru- 
ment de perception par excellence, et 
leur fonctionnement un modèle pour 
toutes nos antres facu l tés . 

Qu'il' soit atteint ou non de myopie 
dans ta vie, Roger Caillais mène sa 
pensée e o mm # s'il jouissait du sur- 
croît d’accommodation qu’autorisé ta 
prise directe avec Tinflniment petit 
On ne peut s’empêcher, en lisant ses 
descriptions de pierres, de l’imaginer 
lunettes au front, le nez collé au miné- 
ral, baignant littéralement dans ses 
filaments fous, puis laissant tomber 
sur sa vision l'écran poli de res ver- 
res. â l’image de ta pellicule vitrifiée 
où le temps a figé les lubies des cris- 
taux en fusion. 


C E n’est pas par purisme ordinaire 
que Roger Caillois a contesté 
naguère l’octroi du prix des Cri- 
tiques & un auteur qui avait écrit plu- 
sieurs fois «car en effet» son 
livre. Ce n’est pas non plus pour l'élé- 
gance qu’il préfère tas mots courte : 
«Je ne crois pas que quai que ce soit 
^important puisse s* exprimer en mots' 
de plus de quatre syllabes 3, dit-il, et 
de fait ses termes de «recherches 
diagonales » sont autrement riches que 
ta proche et horrible «pluridiscipli- 
naire» à ta mode. Au style «hâtif, 
brutal ou pédant» qui prévaut, à son 
relâchement source de «fraude et 
d’esclavage», II oppose de toute sa 
ferveur de grammairien la rectitude, 
seule porteuse de vérité et de liberté 
«décisives» — son moi fétiche. Capable 
de manier tous les concepts imagina- 
bles sans recourir au langage phüoso- ■ 
phique qui 1e «rebute», il excelle k 
employer les mots pour le sens qu'ils 
ont et non, comme le bluff s’en 
répand, pour l’effet qu’ils produisent. 

Ce qui ne l’empêche pas d'entourer 
ses idées d'un halo d’émotion qui en 
prolonge ta portée. Ainsi lorsqu’il 
compare la sélection des pins aptes A 
un vent arctique, auquel le nomade 
robuste S’opposerait « dans la jubila- 
tion de tout son corps», z enivré de 
cette violence glaciale et tonique qui 
bd claque au visage ses Cheveux rai- 
dis 3— 

Par cette métaphore d’une déshu- 
manisation glaciaire, la réussite litté- 
raire entoure la vérité de sa lumière 
« froide », ta « meilleure ». dit Valéry, 
dont Roger Cai Dois est un des nues 
héritiers directs & mériter ta défini- 
tion des vrais artistes : « Ceux qui 
^avancent dans Y arbitraire et laissent 
après ettx de la nécessité. » 

(1) Approches de YimagiwrSrB, BiMio- 


a ) Approches de nmagirutfrB, BiMio- 
ue des sciences humaines, acs psg», 
49 V. 

(2) Cahiers de Pari Valéry, tome ZL 
Bibliothèque de la Pléiade, Gammaid, 
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LES ROMANS DE LA RENTREE 


.rflOl'I 4 


Une anthologie dé Jacques Deconr — ^ 

| L ’ intellectuel tranquille 
| du communisme 

ic JACQUES DECOUR : «Comme Je vous .en donne l'exemple*. 


J E ne suis pas sûr que la couverture de ce livre : Jacques Decour : 
- Comme Je mus en donne rexemple -, ne soit pas à sa manière, ô 
certes très bénigne ! un léger abus de confiance. Car ce titre n'est 
pas de Jacques Decour. On ne le trouve à aucun endroit de son œuvre. 
II est celui d'un article qu 'Aragon lui consacra en mai 1946 et qui est 
repris ici en guise de préface. Il est lui-même tiré de la dernière scène 
d'Egmont è laquelle Jacques Decour fit allusion, en effet, dans la très 
belle lettre qu'il écrivit & ses parents, le matin même de son exécution, 
au Mont-Valérlen. le 30 mai 1942, il avait trente-deux ans. 

A cette réserve près, l'Intention n'esl pas seulement pieuse qu) pré- 
side à la réimpression de ces textes moins connus que. le nom de leur 
auteur. Elle se justifie par la révélation d'un écrivain de qualité doublé 
d'un homme de caractère, un de ces hommes sans façons qui façonnent 
l'histoire. 

• Je me considère, écrivalt-H le matin de sa mort, un peu comme 
' une feuille qui tombe de l'arbre pour taire du terreau. La qualité du 
terreau dépendre de celle des feuilles. - 

Issu de la grande bourgeoise (son père était agent de changé), 
Jacques Decour. de son vrai nom Daniel Decourdemanche, ne sembla 
pas se poser, comme Nlzan, le problème de la trahison de classa 
Après de solides études couronnées d'uns agrégation d'allemand et un 
séjour de lecteur en Prusse-Orientale, d'où il devait -tirer son récit : 
Phillsterburg, c'est très simplement qu'il adhère, vers 1936, au parti 
communiste, tout naturellement ensuite qu'il codlrlge avec Aragon, en 
1937, la revue Commune, organe de ('Association des écrivains et artistes 
révolutionnaires, très naturellement encore qu'il absorbe le pacte ger- 
mano-soviétique, et tout naturellement enfin que, dés 1940, il entre dans 
la Résistance, fondateur des Lettres françaises et du Comité national 
des écrivains. Jusqu'à son arrestation, en 1942, en compagnie de Georges 
Poil tzar, Jacques Salomon et Danièle Casanova, jusqu'à sa mort, 
modèle de rectitude morale et de stoïcisme militant. 

Jacques Decour ou l'intellectuel tranquille du communisme. 
Pourtant, si dans Phillsterburg, cet essai (au double sens du terme] 
sur la compréhension franco-allemande (1932). on trouve des phrases 
de ce type : « Que les Français se méfient du beau. La soumission 
à r esthétique est un signe de décadence », qui annoncent la futur 
militant, on trouve également une condamnation de l'esprit de parti 
sur laquelle l'Aragon de 1945 glisse pudiquement (mais qu'en pense 
l 'Aragon de 1974?] 

« Lg clerc qui trahit vraiment, c'est, me semble-t-il, celui qui 
porte (farts sa poche la carte d’un parti. Les Infust/ces de r esprit de 
parti, le a falsifications imposées par la propagande, les concessions 
exigées par la doctrine, tout cela n’est pas pour Pécrivain. C’est un 
autre monde que le sien. - 

Il est vrai qu'en tre-temps il y eut l'Incendie du Reichstag, 
l'hitlérisme triomphant, et Jacques Decour fut l'un des premiers esprits 
contemporains à payer de la mort un engagement qui contrariait son 
premlBr amour de l'Allemagne. 

A lire sa nouvelle : la Révolte , qui présage mal 1968 (mais 
quand perdra-t-on cette fâcheuse habitude de ne faire- remonter la 
violence dans le langage et la liberté dans l'Imagination qu'à cette 
date 7), on se prend à penser que ce précieux recueil laisse sur' sa 

Quels papiers secrets, quelles confidences retenues ou journal 
Intime laisseront deviner quel feu intense continuait à brûler sous 
l'apparence du jeune homme studieux, à la bouche mince et narquoise, 
et dont la 'mort altière, qui ressemble è son réel' visage, est le 


YVONNE BABY 


Le jour et la nuit, comme on dit, 
ces deux hommes 1 « Le Jour et la 
nuit » annonce ce livre bâti sciem- 
ment sur dès contrastes, sur l'om- 
bre et la lumière qui jouent sur la 
page blanche, sur la mémoire en 
lutte contre l'oubli, sur la vie qui 
dépasse la mort, sur l'espoir indécis 
qui monte des décombres où s'abî- 
ma toute une génération perdue, 
sauvée, « Qui, sinon ces hommes, 
sait ce qu'il en a coûté d'être 
communiste pendant les années 

A force d'intérioriser le réel, 
l'histoire, la politique, les hommes, 
ce beau roman, ces frémissants Mé- 
moires, les transmuent en poésie. 
Et nous descendons au cœur de 
nous-mêmes tout en restant au coeur 
de notre temps et de ses. pathéti- 
ques interrogations. 


ROGER FOURNIER 

Une vigoureuse voix canadienne 


JEAN ROUDAUT 

Ce qu’écrire dissimule 


LE TRIPTYQUE 
D'ANDRE MALRAUX 


illustré intitulé la Métamor- î 
phase des Dieux. C’était une 1 
sorte d’histoire métaphysique ■, 
de rart qui embrassait la pé- I 
rlode allant de P Antiquité à 


inédit, paraîtra le 25 octobre ! 
sous le titre l'irréel. Partant '< 
de Rem b r an dt et allant jus- 
qu’à Delacroix. Malraux voit 
le rive se substituer à Dieu \ 


tyque, l'intemporel, à paraître 


et dans le même effort de ré- 
organisation. paraîtra Lazare. 
une méditation sur la mort 


JACQUELINE PI ATI ER. 


ms h noikeub 


★ MOI, MOX CORPS. MOX AME, 


L UCIE, Ja narratrice, qui est 
belle, ardente, Indépendante 
(de caractère et économi- 
quement). a un amant marié 
qu'elle aime, qui va divorcer pour 
l'épouser, aussi se lalsse-t-elle al- 
ler à avoir un enfant Impru- 
dence. Quand elle le loi annonce, 
il ne montre rien de l’émotion 
qu'elle attendait II lui dit comme 
d'habitude : « A lundi » H ne 
reviendra jamais. Le suivant la 
quittera quand il s'apercevra 
qu'elle l’aime, ou veut l’aimer, 
voudrait être aimée. Car. sous Le 
cynisme sexuel à la mode (et quL 
Ici. pèche parfois quelque peu par 
vulgarité), ce qui est -au fond du 
livre et de l'héroïne, c'est quelque 


Histoire banale, comme, la plu- 
part des histoires h um ai n es, de 
ces filles liées A un homme qui 
vient les voir une heure par jour, 
à l’exception du sacro-saint week- 
end familial, et dont la vie. l’at- 
tente. la Joie sont rythmées par 
un étemel : « Au revoir, à lundi, s 
L’égoïsme, la facilité, la lâcheté, 
la veulerie des hommes se pei- 
gnent ici d'eux- mêmes, considérés 
avec une espèce d'indulgence ma- 
ternelle plus accablante qu’une 
dénonciation vengeresse. 

Cette idée de la vie et de 
l’amour, ces espoirs, ces illusions, 
qui conduiront l'amie de Lucie au 
suicide, la mèneront, elle, plus 
lentement, à travers la quête du 
plaisir, à la dégradation physique 
et mentale, à la a phase finale r, 
au congé définitif : de remploi 
et de la vie. Histoire morale aussi. 


par conséquent? Pas. comme on 
pourrait le croire : ce qui est 
condamné, c’est le néant des 
s normaux », du c monde cor- 
rect ». et, plus désespérément, du 
monde tout court, dont l’enfant 
désiré finit par être, aux yeux de 
la femme détraquée, le symbole 
avide et excrémentieL « A force 
de gratter avec des mots, an finit 
par trouver le cœur des choses. » 
Par trouver aussi de pauvres cris 
vrais : * J’ai pas besoin d'un psy- 
chiatre! T ai besoin qu'on m'ai- 
me! t Ou : « Ce n’est pas dans 
les bras des hommes que la femme 
se sent « objet ». c'est devant le 


un accent particulier à un livre 
dont les qualités sont la sincérité 
et la vigueur, sans aucune recher- 
che d’écriture. Sa nouveauté, tou- 
tefois, jusque dans la technique 
romanesque annoncée dès les 
premières pages, tient & ce que 
l’aventure personnelle se double, 
chez celle qui s'y donne, d’une 
prise de conscience nationale toute 
fraîche. Cette exigence de vivre 
librement une vie passionnée a 
pour contrepoint une sorte de 
« Vive le Québec libre ! ». Mais 
les hommes, dans leur masse, ont 
aussi peur d'une chose que de 
l’autre. Ce qu’ils veulent, c’est 
« avoir la paix ». Dégradant ainsi 
jusqu'à l’Idée, jusqu'au mot de 
paix 

Ce roman marque, chez Roger 
Fournier, la pleine maturité du 
romancier. Et d’autant pins qu'il 
témoigne d’un don singulier de 
mimétisme féminin : on croirait 
cette confession écrite par une 
femme — et même une lectrice 
non prévenue s’y tromperait 


HÉLENE PARMELIN 


Bien sûr, on peut avoir vu le visage; 
nu de la Mort sans pour autant 
décider de faire le geste Irrémédiable. 
Mais peut-être faut-il mettre un .peu 
d'ordre en sa vie et prendre un cer- 
tain retrait, au moins tant que cette 
Mort refuse de se laisser oublier. 
Ce qui nous sépare du plat suicide, 
en pareil cas, c'est, de toute façon, 
que nous avons toujours deux ou 
trois choses & faire avant de sauter 


dimanche 6 octobre prochain, à 


sage fameux des Noyers de 
l'Altenbuzg sur r envahisse- 
ment d’une tranchée par les 
gaz asphyxiants. On mit que 
Malraux n’a jamais autorisé 
la réédition des Noyers de 
l’Altenbnrg. 


L’assassin 
' travaille an noir ' 

* LES CONGELES, de Pierre 
Slniac. Sérié notre, 182 page*. 
4,15 . F. 

L ES précédents ouvrogés de 
Pierre Sînioc constituent 
une tentative originale : 
afficher le crime burlesque au 
frontispice de la Série noire. 
Déjà, avec « Luj Inferman * et 
« la Cloducque », personnages 
Insolites, H avait donné des 
récit» découpés comme ~ des 
bandes dessinées. Doué d'une 
imagination visuelle, il cerne' 
en deux ou trois coups dé stylo 
des héros simples et sans états- 
d'âme. Peu importa l'Humeur 
pourvu qu'on ait le gag. 

■ Avec son dernier roman, 

« les Congelés », Pierre Siniac 
pousse cette forme de récit 
Hors, de la vraisemblance. De 
toute évidence, il ne s'en soucie 
guère. Qu'on en juge : Vogard, ■ 
un acteur raté, assassine une 
demi-douzaine de quidams 
pour prendre leur place et leur 
personnalité auprès d'une dame 
aussi belle que 'dévoreuse 'et' 
assurément plutôt myope. Cette 
mante religieuse doit se marier 
— condition absolue — pour . 
entrer en' possession d'un-fabu-, 
leux héritage. A peine Vogard 
fardé et déguisé- a PC roche- 1- il . 
son alléchant magot qu'oppa- 
raït un autre prétendant, pion- . 
géant, du même coup le' meur- 
trier dans l'hébétude. Le travail 
à la chaîne est pénible, on doit 
■ le reconnaître, même pour un 
assassin qui pousse le mauvais 
goût -‘jusqu'à envelopper un 
couteau sanglant dans un 
exemplaire du c Monde » (ô 
destin tragique des feuilles 
mortes...}. 

Cette histoire, menée tam- 
bour battant, se termine sur - 
une pirouette, fort-- drâlé d'ail- 
■ leurs et qu'on ne répétera pas. 
Cefa dît, Pierre- Slnïac frôle 
souvent la limite de la - crédi- 
bilité. On peut certes schéma- 
tiser' des ' oersonnages, - des 
scènes, mais point trop n'en 


le pas : embrasser une. mère, saluer 
un ami. îl faut bien entreprendre ce 
voyage, pour s'acquitter d'un petit 
nombre de devoirs tout ô fait sacrés. 

Il se . trouve que Mathieu, dans 
cette équipée, 'va être accompagné 
du fidèle God avril, dévoué para- 
site qui se réjouit d'une occasion 
avantageuse d’allèr dans le Midi. 
Godavril est un peu. le Sancho . 
Pan ça de ce Don Quichotte de la 
mort Mais c’est un Sancho pari- 
sien. bourré de culture. Culture en 
miettes, peut-être, mais délectable 
et jubilante : car ce né sont pas 
les proverbes populaires qui sortent 
de lut tout natureflement, ce «ont 
des citations multiples, héritées de 
très éclatants ou de tris rares 
auteurs. Prenant Godavril è son 
bord, c'est une énorme bibliothèque 
que Mathieu accueille dans sa 
voiture Les siècles sont avec lui, 
la littérature du manda entier, 
toutes les philosophies. Godavril- 
le-clown, intellectuel bouffon, sans 
y songer peut-être, par tes pro- 
diges de sa mémoire et de son 
esprit d’è-propos, relie Mathieu' è 
ses racines, et, insidieusement, 
contribue à le rattacher è son sort 
Rien de- contagieux comme la 
clownerie : -Mathieu va retrouver 
une mère qui parle le langage des 
-mères — une mère-clown. — et 

- H . lui répondra en langage de 
'fris ri- de flls-clown. Par sa seule 

- présence, Godavril - clown! fie - 
tout ce qu’il regarde, et Mathieu 
sa sent devenir clown de la mort . 

La beanté dn monde 

ta. mort saule échappe à cette 
métamorphose : la mort ' et la 
.beauté du monde. qu’Hélùne Parme- 
lin çbqnte- àïtec un lyrisme torren- 


V OIQ un livre bien curieux par 
l'inquiétude qu’il dévoile « 
entretient, curieux aussi dam 
sa genèse, laquelle est fort complexe par 
le souci de l'auteur de justifier à sa 
yeux 1» nécessité de son entreprise. 

S’il s'agit bien d'un ro ma n , la per- 
sonnages de ce roman apparaissent 

des silhouettes 1 navets 1a vitre, des 
«saga dam le food d’an miroir, da 
voix sur le mur de l'écho. On la 
pressent avant qu'ils n 'existent. Ce sont 
da ombra portées. 

Roman donc, mais en même temps 
réflexion, moins sur la nature du fan- 
age que sur son utilisation et sa pra- 
tique Hint 1 b quotidien. L'idée fonda- 
mentale est pem-être celle-ci : « On 
ne dit jamais rien que pour taire autre 
chose. » si. par déception ou lassi- 
tude, ou par simple paresse, on est 
tenté de fuir les êtres. la vie. la réalité, 
on ne peur fuir ces erres et ccae réalité 

silence n'est pas passible. On voit b 
première préoccupation (oa le premier 
tourment) d'on atuear qui se sent dès 
l'origine prisonnier en quelque sorte de 
son projet : écrire et découvrir ce 
qn’écrire dissimule. Il ne faut pas les 
tiret, car elles sont évidentes, les in- 
fluences contemporaines qui ont favo- 
risé la réalisation de ce dessein. Pour- 
quoi d’ailleurs Le reprocher ? Td qu’il 
est. Le roman de Jean Roudaur a son 
autonomie, son aracularion et sa venus 

La Prisons se présentent en cinq 
parties bien distinctes. Chacune d'elles 
est pour œhri qui parie l'occasion d’on 
aven — d’on aven dont la singularité 
sera d'effacer celai qui le précède. Ces 
aveux étant « par définition > fictifs, 
chaque partie du livre en fiction véri- 


DEUX ECRIVAINS Dü PAROXYSME N 

( > 

Marcel Moreau et Dalle Nogare 

★ LE BORD DÇ MORT, de Marcel Moreau. Christian Bourgeois, ! 
200 pages, S0.M Fi 

* LE GRAND TEMPS, de Pierre Dalla Nogare. JulUnrd. ISS p, 20 r. ! 
200 pages, 28,50 F. 

T OUTE l'cnzvre révulsée « ardente de Marcel Moreau, depuis Quinsas 
jusqu'à P Ivre livre, est placée sous le signe de l'impossibilité d’être, 
de respirer et d’écrire, qu'il s'agisse de romans ou de confessions. 
Car d'ailleurs ce que résume un rioe parri eolj èremenr adéquat: U Citant 
des paroxysmes. D’habitude, ce genre d'écrivain subit ses hantises a ne la 
domine pas. Maroel Moreau, comme le prouve l'introduction du Bord de 
dmT' t ^. p4r ^ itemeni C ° QSC *Ï I ” de *5*. P 0 ^* 0 « de sa l i m ita. Nous avons 

le sentiment de l’absurde jusque dam sa retranchements la plus ** r t <n h 
et les plus tragiques. Ce que Moreau appelle * la convulsions d'une pensée 
vouée à la solitude et au délire » doit se prés en ter sons une forme objeetîve- 
ment artistique : ce n'est pas le moindre paradoxe d'une expérience toujatus 
coûteuse a toujours admirablement exprimée. 

Salve est on personnage pour qui tout devient errance, dunnarion et, 
dit Moreau, «parade funèbre ». Le réel ne le retient pas: fl q' t trouve 
que dès piège» à sa lucidité et à son équilibre. Détaché et somnambule, d 
n'est jamais en situation, ce qui permet à l'aurenr de le traiter «Ton peu 
loin — parfois. de trop loin, avec une délectation par instants trop atenyire- 
Salve promène sa désillusions, sa mépris, et nne sorte de désîovohnre qui 
poarraxr- être le premia- stade d’une désintégration de l'esprit. Ses amis 


initial. SI la - mort était au com- 
mencement. c'est ' l'Incandescence 
d’une vie. somptueuse qui lui répond 
à. la fin. dans un hymne à ta joie. 
En pleine fête . de l’été, dans - la 
splendeur dû - Jardin de Clément -, 
une. révélation attendait les voya- 
geurs. ce - spectacle inégalable- - : 
l’accouplement' Intense et' font de 
deux tortues géantes. La -vision 
inoubliable' de _ cas amours- sur- 
prises est-elle symétrique de celle. 
Inoubliable aussi, du visage de - 
l’ami niort ? Non. Mathieu - n’est 
pas guéri. Mais II entra dans une 
ère nouvelle : c'est lin secret de 
vié' qui' lui - a été donné, et 
- -MéthTeu-te-goerre - retourné è son 
métier, qui est de voir, avec. 


oû /se sont intégrée, vigoureusement 


. Décidé à préparer son suicide, Q a le tort — k sa propres yeux — de 
vivre trop de fois sa mort pour . vraiment être digne d’elle. Alors, <X 
. pass|ooné du néant contamine son ami L az i o . qui disparaîtra, en «hum, 
a sa place.' Salve sombrera dans L’exaltation incohérente. Cette mf d fr frip " 
romancée sur la mort — ex l’impossibilité de l'approcher, encore moins de 
la conquérir. — Moreau lui donne da accents comme ton jours hafaano « 
articulé» graves « sans désordre aucun dans l'écriture. Erre i ce point 
capable de maîtriser sa démons, n'at-ce pu la cendre à la longue un peu 
suspects - H n’empêche qu'une foâ de pins oa sort tout secoué de cette 
lecture impitoyable. 

Dans la lignée de Novalis 

Pierre Dalle Nogate est, depuis Pierre-Jean Jouve, noue poète k plus 
profondément tragique : «are et mort mêlés, horreur « couse dTsoî, union 
la nanue qui peu à ,pen se mue en horrible copulation. Sa p remie rs 
Ie “*?“ anÎTen P s y d “ a ^rt«T»m : «rosi bien 
j Mort * lK * que Déméter se presenmieot comme la simple transposition 
de v- poèmes antérieurs. Aujourd'hui, le Grand Temps, La abandonner 
un «...me désormais familier, l'amplifie et lui donne une dimension roms- 
P ^ er . i «■** P^g» aimabla * «Wrcala dans une histoire 
de totale malédiction- 

■ Le nenateur. déçu pur une exiirenn banale, «e Kiie dus nne raine, 
heureux «leurrer deux . le vide et le déeuement L'appranriauee de 1e 
aolrrude — et de l anonymat — lui parai une thiraura^S^hidteuraHe 
Une femrae. hUrd». rieur troubler d’eurai rage, riuHiS? üîtori/Ïi 
le dtarr. et le Jpendu dee, raua la recoin, don. draie «rai ,W 
Ce. anrair- eu “«.d-îae Uheramur. at exigera., douant. an, Jirié. M* 

r«“ St’Ædt 2 

de «lui ? Vairon disputait^ du l'aura pour mieira 
xe lapaar. pu pour saneamii ran, ratuur » Mhtthe «c airaiHe raiera eue 
son aman t, ou bten die joue a s'inventer un umqt ancien- nln ,i_r h 
.^«‘’U rar dra. to êhxix ramoa. De rare in^Sde^pSîLS 
lara, de, phrraa «pu m»rrraeu. b raduner: ■ A quoi «Iran, iJmST. 

- Tu a rama «lus ut bouche? .. . i* , xirae» ™ 

ïï. deS,^ M “ h '- 

a V4q«; dàM.-ix ligoée de Nonlil, de Nortel, de Gara a 

^M^iraguo, a. plu. ipre er en pin, Jniae nne imprario? de 

constante anrfaennarc « meme de grandeur. 
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UN COLLOQUE A NICE 


COMMENT NAISSENT UES EMPIRES 


e entre les verts et les bleus 


O U AND f entends' le mat 
ctiiittre, déclare plai- 
samment Georges E 1- 
gozy, je sors mon 'sottisier, i 
Nous avons beaucoup entendu 
ce mot dangereux k Nice, les 27, 
28, 29 septembre, & l'occasion du 
deuxième Congrès International 
pour la défense de la culture, 
orga nisé par le mouvement Ita- 
lien CEDAS (Congresso interna - 
zïonale par la difesa délia cnttnra) , 
qui avait Invité des intellectuels 
français dont la seul point 
commun est leur noù-apparte- 
nance au parti communiste. - 
Cette ressemblance purement 
négative a garanti la diversité des 
communications, diversité ’ d'au- 
tant plus sensible qu’on déplorait 
l’absence de tout dëbaV de toute 
discussion, « faute de temps », 
dirent les organisateurs. Nous 
avons donc assisté & une série de 
cours magistraux qui s'ouvrirent 
bizarrement sur la civilisation des 
vUdngs et l'Islande du X* siècle, 
les idées et les méthodes se jux- 
taposant par addition. sans Jamais 
s’échanger ou s'interpénétrer. 

Pour son ensemble, la partici- 
pation française s’est montrée 
vivante. M. Robert Aron, traitant 
de a La crise de nUstol» ». a 
situé les deux périls que l’histo- 
rien se doit d’éviter : céder trop à 
la curiosité de l’événementiel, ou 
au contraire se livrer k une xé- 
flexion qui perd de vue la réalité 
singulière des faits. M. Jacques 
Chastenet, étudiant « L’idée euro- 
péenne », rêve d’une union étroite 
des Universités et d’une langue 
commune aux intellectuels qui 
pouzialt éteu, «vwr»"* autrefois, le 
latin. M_ Plerrede Boisdeffre ana- 
lysa les relations des intellectuels 
avec te pouvoir & travers quelques 
exemptes historiques. Le profes- 
seur Debray- Ritzen, s’appuyant 
sur son expérience de pédiatre et 
de psychiatre, dénonça les méfaits 
d’une psychanalyse mal comprise, 
mal assimilée, mal appliquée — 
paresseusement considérée comme 


mit en évidence le dépassement 
du schéma marxiste, quand l'objet 
de la science est la vie et la 
pensée. Le professeur Jean Servi» 
souligna le divorce, en toute dis- 
cipline. de la recherche de pointe 
avec les théories périmées qui mit 
droit de cité, M. Raymond Car- 
tier, directeur de Paris-Sfaîch. 
obtint un vit succès en constatant 
'que la presse la plus libre peut 
être funeste, puisqu’elle peut, avec 
ses techniques, a Hérmvih- un prési- 
dent », comme le montre l'affaire 
du Watergate. 

Les organisateurs du CIDAS, & 
l’occasion du congrès, (SBtrltrnë- 
rent quelques des pu- 

blications à quoi leur groupe s'in- 
téresse : la revue Nouvelle Ecole , 
■la revue Eléments pour la ctaüi- 
sation européenne, éditée par te 
GRECE (Groupement de recher- 
ches et d’études pour la civilisa- 
tion, européenne). 

C’est avec un certain malais 
que : nous' avoua trouvé là (ou 
faufc-11 dire : « retrouvé » ?) un 
vibrant hommage an sculpteur 
Amo Broker, artiste officiel de 
l’Allemagne nm=fe — l'apologie 
de Ion V. Emilian, »ndi>n officier 
de la Waffen S-S.;rouTnftine, qui 
publie ses Tnémrvtr<*g «LUT TMitinriR 
de la Pensée Moderne sous le 
titre ; les Cavaliers de l’Apoca- 
Ippse, une évocation du « sols- 
tice » organisé à Falaise, le 23 
juin dernier par la revue Hern- 
dal, sous le patronage du Dr Paul 
German, maire de Falaise. 

Les participants mériteraient-ils 
la réputation de naïveté qui est 
faite aux intellectuels ? Cer- 
tains d’entre eux, trompés de 
bonne foi, mn-fe vite lucides, 
ont eu la sagesse de se retirer à 
temps. Les autres vont se trouver 
«amt savoir comment au Comité 
d’honneur d’une Association fran- 
çaise pour la Défense de la 
Culture, filiale du CXDJLS., 
créée quelques heures avant la 
fin du .colloque, inopinément. 


Vient de paraître 


Philosophie 

LOUIS ALTHUSSER : Elément! rTmuo- 
criàqvt. — Une remise en cause ec 
nn txtfflCB de il < tendance «héo- 
ririne » affectant sa onrrrea anté- 
rieures. (Hachette - Urtcranue, eofl. 

« Analyse ». 28 p-, 18 FO 

J.-G. F1CHTE : Considérations sur la 
Mmbaion Jranfmûa. — «Destinées 
i reedfier les jugemeoa du publk », 
ta « considcnttÎMï » do grand phi- 
losophe allemand débouchent wr une 
réflexion consacrée à la nature cocr- < 
drive de k société et de l’Etat Tra- 
duit de l’allemand par Joka Baroi. 
Pxtsenanoo de Marc Rie h it (Pqw, 

« Critique de la polkiqoe », 280 p, - 
4950 F.) 

Société 

JACQUES BAT1GNE : Va juge *&- 
drwr . — Aprè* Va jw faut «** 
jmr, eetae nouvelle mhe en qua- 
tion de k machine judiciaire. (Sxibert 
Laffont, . Vécu », 330 p-. 33,60 FJ 

Document 

MARILYN MONROE : Coofeuio* 

inachevée — Doc» an* aptés sa 
mort, le texte de l’astobbgrapbie que 
la star avait entrepris de rédiger ec 
qu’elle n’adiev* pas. Trsd. de l’amé- 
ricain par Janine Hériaoa. (Robert 
Laffont, 240 pv 234Q *-> . 

Histoire 

JEAN-PIERRE BRULE Démai*. fer- 
mée chinois* — Que * H 

disparition de Mao ? CBalknd, 
290 P-, 39 F.) 

PI ERRE- ANDRE' SQÀL x jet Mtr 
tbean de Dteifc-— la vie quôop 
dienne de» pèterto» à UMen les mnl- 
tiples s i g ntto tk ^ i - dfa \ ~ jjèleriny. ? 
<A. Colin. 110 • 

Poéde^;. - 

DOMINIQUE DE ROUX r ie Gdeei» 
des ria perdue i (Lectea Amorore, 

IJ, nie HectnrJïenb, ;Bmtee-le- 
Comte. Belgique.) 

ANDRE VELTER : î«. — 
(Seghera, eoüectioo • froide *, 
100 p., 20 FJ 

Nouvelles . 

MICHELE M. DELAUNAY : U Êomde 
droite. — L’aawnf, duef -de <finlq» 
et assistant des bépitwx. met «* 
scène, dans ce tecueü dc-trewe OOP- ’ 
vrilcs, des patrons oa de* «fiwfo*.- 
des hommes d’Etat ou de rfaéine, des 
vftietees ou Je routiers. (GaEirnard. 
*SU p., 43 F.) \ *'■>-' 

DANIEL BOULANGER : lts Prima dm 
uvulret t*<. — Un nouveau recueil 
de vingt-sep nouvelles par le hu- 
pzx Jp7-i du Goncoort de la nou- 
velle. (Gallimard, 530 p„ 43 E-) 

PAUL MORAND : les Ecart! emomenx. 

, Trois nouvelle* pu l’auteur 

tfOmcrt le mnit, (Gallimard, 123 
JR F.) 


CLAUDE GOURCHAY ; Cbronûput 
poar an cochon s cJLade. — Par l’su- 
tmr de U Sompe chinoise. (Ga l li m a r d. 
310 P. 42 F.) 

JEAN GROSJEAN : le Mestie. — Un 
récit poétique, évangfliqne, pu l’an- 


folie d’après VAjax de Sophocle, 
lcxonnme do démoDÜqoe de Gerata, 
le ca n A row de J. H. Füsdi. (Gal- 
limard. 170 p., 29 F.) 

JEAN roURASTlB : Comment mon 
c erf t a* ^informe. — Informatique 
câ&pdeT ’Jpumsi d’one recherche 
(I94vtiÿ?4L Une nouvelle manière 
d’etpps^r ^a scïence. (Robert Laffont, 
290 pT 26.20 F.) 


» Romani français 
NIÇpEE? BRESSY : PEdmrcie. — Le 
roman d'une analyste dn 
ctttt'fémixrio. (Laffont, 22 F.) 

JEAN SASPAJL : le Hache Jet steppes. 
— Dans le trésor personnel de l’au- 
teur figure cette hache de pierre noire 
dont U possession an coan ds siècles 
far gage de vie et de mort. (Robert 

: la Feintera 
;■ d’en ktnîe. *— Une femme de cm- 

rfr" p» “ 

' nd» de ce 

que ne fut pas sa vie. (Gallimard, 

— A ctaoc 

'-4ô s e à- â ôôuqi, . nne jeune A m é ricai ne 
kVûarranwe, k «révék- 
té*r < »vqiii.ro^Ûge à faire le büao 
. dé'Sfct 1 *. ( Gd^otar d. 180 pr. 25 Jî) 
MAORIPE MQÜBJER : GodBoade on 
JorrnBA d'ut mOft. — Après le Mirqfir 
- «nd, rauteut donne td nn icoù 
d’anticipation, de poünque-fîctioo. 

. .(ÛiJUmmid. 45Q p-, 49 FJ \v.j : 

HUBERT • COMTE : U ÇonebHe 
• d d efeae. — À. Ijn homme « sa. paa- 


' ^ JD^IU tel. ' « 1 pocha » ' - :1Ï 
•’ Anton, ^'Nosasdie- Le pre- 
mler livre de ^fiBÔajàte qùî txtocjàe 

nêtw c on cept m n de là merade (GnlÇ- 
mwd, «Idées ». 380 p., ftS0''F3 . . .’ 
Joànad de *v*s» a* tudü,. de 
}ànrmtf me. — Ld film de k vie quo- 
ridienne de Montaigne pendant dix- 
huit mois : à cheval, en pèlerai, en 
curism, eu iburhtté. (Lkre ’de Pedie; 
530 p, S F.) 

#i> Manfeùc de Gante, de Sade. 
Avec une préface de l ' aut eur ; édi- 
fie» établie, présentée et commentée 
par Béatrice Didier. (Livre de Podœ. 
292 p-, 5 F.) 

• Robespierre, histoka u aaesomede, 
deMax GaÛo. (livre de Poche, 380 p^ 
S F.) 


Fronce, Sfifi wwes. 165 fronts. 

A UX commencements da Constantin opta 

(330 do notre ère), on rêve aux origines 
de Versailles : dans les deux cas, c’est 
la palais qui crée (a villa. Et non l'inversa 
Louis XIV, an J’occumanca s’appeHe Constan- • 
lin. . Pierre la Grand lui. aussi partira de zéro 
quand U fondera, parmi Tes marais vénéneux, 
Petereburg, ofté-fantôme et dtâ-champlgnon. qui 


Constantinople na s’est pas Installée sur le 
néant absolu. Mais sur .la territoire d’une petite 
ville préexistante, Byzance. 

Une nouvelle Rome 


les maisons, et les maisons avant jas habitants. 
Ou peu a’an fout. Cela tait, le premier réflexe 
de Constantin, c'est de sa donner une légitimité, ' 
pour -mieux singer Rome. L’empereur, sur place, 
Institue donc un Sénat. U fait même muter des 
sénateurs latins, des vrais, du Tibre au Bos- 
phore. Et peu à peu, par miracle, ces figurines 
prennent vie.. Le musée G révin s’anime. Le 
Sénat-sosie de l'Orient acquiert consistance, il 
devient le moule d'une aristocratie sénatoriale, 
-fondée -sur quatre éléments : la fortune moné- 
taire, la propriété terrienne, le grande carrière ' 


ment, au moins dans les débute. Parmi les 
c/arieeAnes et les g/or/oa/ssfmes, aux titres ron- 
flants, de la nouvelle aristocratie du Sénat, on 
trouve, en effet, des flts de chaudronnier, des 
garçons de bain. Ils doivent leur promotion 
sociale au talent Le sénateur Philippe, brillant 
rejeton d’un charcutier, fait souche de haute 
fonctionnaires : son anlère-potit-flls. oublieux 
des saucissons ancestraux, sera empereur d'Oc- 


sssalent d’acquérir « du bien au soleil ». Rien 
de tel qu’une terre pour décrasser une ascen- 
dance médiocre et pour Implanter solidement 
une famfïïe. Ils s’emparent des grandes surfaces 
agricoles, se taillent des propriétés foncières 
qui couvrant 1 000 à 1 200 hectares ou davantage 
Par le système du «colonat » ils s'interposent 
en écran entre l'Etat et les petits cultivateurs, 
qui tombent dans leur dépendance. Ils court- 
circuitant les « vrais » fonctionnaires. Ils rendent 
.la justice et perçoivent l’Impôt sur les popula- . 
fions des grands domaines, fraîchement incor- 
porés. ô .leur jeune fortune- Leurs généalogies 
puaient la boutique. Elles. purifient et s’illus- 
trent au contact du sol nourricier. Cette évolution 
n'est pas sans péril pour l'Etat Las grandes 
propriétés, de cette manière, mettent hors jeu 
l’administration : elles provoquent, par contre- 
coifp, racémie .des villes. L’empire est désor- 
mais baigné pér le rayonnement d’une Ville, 
unique en font que telle : Constantinople règne 
en solitaire sur un territoire rétréci. 

Ce Sénat-IA gardera longtemps ea fonction 
de légitimité roman isanta. Puis, sous Justinien 
(483-665). ayant accompli son réle historique, 
il régressera ; au profit du palais impérial, 
désormais détenteur, avec r Eglise, de ressentie! 
des pouvoirs. 

Mais il s’agit l& d’une autre histoire. Gilbert 
Dagrort, lui, se borne à étudier les- quatrième et 


cinquième siècles : le Sénat y constitue tout 
à la fois l'élite propriétaire et la classe poli- 
tique, oû se recrute le mandarinat des préfets 
urbains et des préfets du prétoire. 

Le peuple et l’hippodrome 

Pour planter la nouvetle Rome, les sénateurs 
ne suffisent pas. Soua eux, on doit aussi bâtir 

- un peuple -urbain. Le lieu de naissance, légen- 
daire et partiellement réel, d’où ce peuple jail- 
lira, c'est l’hippodrome de la ville. Le double 
et vieux slogan de in foute romaine. Du pafn 
et dee jeux, s’est en effet conservé dans la 

- dté neuve.~On nourrit donc le peuple avec les 
blés de l'annone, on le Téjoult grâce aux courses 
de chars et de chevaux, cela s’appellera tour 
-de France, tiercé, rugby, et retransmission des 
jeux dans le village global que formeront les 
téléspectateurs de l' « Eurovision 

A Constantinople, l'hippodrome est l’espace 
du peuple fibre, du meeting éventuel, du dia- 
logue* franc et contestataire entre la foule des 
turfïsies et leur empereur. De l’hippodrome au 
. palais impérial, on communique par le fameux 
escalier en colimaçon, ou kathlsma : cet « escar- 
got » relie le pouvoir suprême â sa légitimité 
démocratique. 

Les grands Jeux de la ville posent le formi- 
dable problème . des couleurs : le cirque de 
l'ancienne Rome, si l’on en croît Dumézil (cité 
par G. Degron), organisait ses factions ds 
supporters selon les trois couleurs des blancs, 
des rouges et des verts : en correspondance 
respective avec les prêtres (blancs), les guer- 
riers nobles (rouges), et le peuple cultivateur, 
puis consommateur (vert « agricole »). De ce 
kaléidoscope subsistera surtout, à Constanti- 
nople, par élimination, la tierce et plébéienne 
couleur des verts. Elle-même dédoublée en 
Motion des verte, proprement dits, et en Motion 
des bleus I Au gré de ce nouveau contraste, 

« vert-blsu », se trame désormais, dans la ville 
fondée par Constantin, la lutte des factions à 
l'hippodrome ; et ceHe des partis -sur la scène 
politique. Le dédoublement du bleu et du vert 
se aïtue, dit notre auteur, dans la suite logique 
des vieux cultes de la fertilité, verdoyante et 
« chlorophyllienne », qui furent à l'origine des 
. premiers jeux de la villa. 

L'opposition des verts et des bleus marque 
également le contraste, qui deviendra familier 
en d'autres, conjonctures, entre la gauche et 
la droite. L'empereur Théodose II a mis les 
verts à sa .gauche dans l’hippodrome, parce 
qu’il les airrte. tT a relégué les bleus' è sa', 
droite r ‘ fia fortnéfit Ta fraction des mal-aimés^.. 
Qcü donc se voudrait de droite? Ce blcoloriaipe . 
va tellement foin qu’on envisage un moment, 
è Constantinople, da dichotomiser la papauté 1 
On aurait uh pape . bleu et un pape vert Mais, ' 
cette fois, te sacrilège est trop gros : deux’ ' 
peuples peuvent bien coexister dans la ville,' 
dressés en- folia l’un contre Pairtre. au nom 
de leurs deux couleurs favorites, mais fl n’y * 
qu’un seul Dieu et un seul Christ Ainsi, l’alter- 
nance des verts et des bleus, peuple sage et 
peupla fou, gendarmes et voleurs, majoritaires 
et minoritaires, pose-t-elle en des temps très 
anciens, dans l’enceinte bizarre de l’hippo- 
drome, les problèmes d’un pluralisme quasi 
démocratique. 

Au passage, Gilbert Dagron se débarrasse, 
un peu trop prestement peut-être, des pro- 
blèmes de l’ analyse socio-économique, quant au 
parti bleu et au parti vert Puisque ces deux 


Une nouvelle Jérusalem 


L’Eglise chrétienne, pendant ce temps-là, 
s’installe. Dès le temps de saint Jean Chrysoa- 
tome, elle commence à délimiter ce qui sera, 
au cours de fâge classique, l’aire future de 
l’empire byzantin. Elle accapare les terres et 
les immeubles, elle fonde des hospices de 
vieillards, elle s’interpose entre la classe riche 
et les pauvres, auxquels elle distribue la pi- 
tance. La Nouvelle Rome devient une Nouvelle 
Jérusalem : Constantin se fait faire un casque 
sur mesure, et un mors à son cheval, avec les 
clous de la vraie croix, pour mieux s'assurer 
de la victoire. L’hérésiarque Arius meurt dans 
une latrïne. L’Eglise secréte enfin son institu- 
tion suprême : le patriarcat, dont les gorilles 
forceront (es portes des derniers temples 
païens. Les temps seront mûre bientôt pour le 
triomphalisme de Justinien. Un peuple se soude 
et se range ainsi, derrière les hiérarques de 
sa foi. - 

D’un patriarche a l’autre 
>.Les leçons de ce gros livre, -■ difficile Jbardé 
grec et -d'érudition, sont sans doute plus 
actuelles qu’il n’y parait La Naissance d’une 
capitale marque l’apparition ou plutôt l'émer- 
gence du byzantinfote -de première force qu'est 
Gilbert Dagron. Elle souligne aussi les perma- 
nences d’un certain hellénisme, byzantin. On ne 
S'attaquera pas impunément à ses structures 
politico-religteueas. On ne devra toucher qu'avec 
une infinie prudence à ses chefs spirituels et 
théocratIqus8. Même dans la très longue durée. 
Môme à- Chypre. Même si Makarios n’est pas 
saint Jean Chrysostome. 

L’historien Kissinger n'a pas lu l'historien 
Dagron. NI ne le lira. C’est bien normal, et c’est 
bien dommage. La lecture de ce livre aurait 
fourni au secrétaire d'Etat d’utiles sujets de 


EMMANUEL LE ROY LADURIE. 


Aux personnes imbues de préjugés , ou pratiquant 
le narcissisme intellectuel , il est recommandé de 
ne pas lire LE JARDIN DE PYTHAGORE 

(essai pour vne Relativité Sociale) 

EDITIONS GILLES TAUTIN . 

71. rne Louis-Blanc - Puis (10*) 


ROBERT LAFFONT 


“Prenant, incandescent dans le noir 
intérieur. Remarquable par l'écriture 
et le ton... C est un livre aux 
racines profondes", pierre seghe-rs 

"Une aventure où s'engage tout l'être, 
avec son âme et son corps" . 


COMMERCE 


FRIEDRICH NIETZSCHE 


SUYON GÉRARD MACÉ 

IALMAS GEORGES BEMBERG 

r parole (VI) (Mal du Sud ) 

ANDRÉ SUARÈS 

et fœuvre retrouvée de 

DANIELLE SARRËRA 


Jean Ramband 


L’oiseau 
des origines 

Un grand roman de 

MAX 6ALL0 


Arnaud 


1851-1974 


€ Dans la Provence en armes, les insurgés déferlent par 
milliers sur les routes > 

Roman / STOCK 
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ESSAIS ET DOCUMENTS SOCIÉTÉ 

POLITIQUES ! * L’Audiovisuel 


* L’A udiovisuel : Ouvrage collectif dirigé 
par Jacques Mousseau. 


* Jacques Leguebe : l’Afrique du Sud i 
le destin de f Occident. 


Comme le généra! Paul Stehlin, qui a préfacé 
cette étude, Jacques Leguebe e’ Intéresse moins 
au système politique sud-africain lui-même qu'à 
la place occupée par la République Sud-Africaine , 
sur r échiquier international. Bien que l'auteur 
évoque la situation faite à chacune des commu- 
nautés raciales qui cohabitent dans ce pays, il 
inpiste davantage sur la puissance économique 
de l'Afrique du Sud et sur la valeur etratégique 
de sa position géographique. » De fe réussite ou 
de r échec de la politique mise en œuvre à 
grands hais et à grands labeurs per Igg Blancs 
d’Afrique du Sud, ne dépend pas seulement le 
vie ou la mort de ce pays, ma/3 encore la paix 
ou le ruine dans l’Afrique entière et, en fin de 
compte, la liberté ou f esclavage de rOccident. » 
Cette phrase extraite des conclusions de l'auteur 
résume parfaitement l'idée maîtresse 'autour de 
laquelle sont ordonnées l'analyse et l'argumen- 
tation de Jacques Leguebe. — Ph. □. 


Douze spécialistes de la communication font 
l'Inventaire des facteurs sociologiques, psycho- 
logiques et techniques qui concourent & l'èra des 
- self-media ». 

La photographie, le cinéma non commercial, 
le son, la télévision en circuit fermé. le droit, 
la pédagogie, l’enseignement programmé, l’éco- 
nomie.-. ces quelques tétas de chapitres illustrent 
l'ambition des auteurs. Un dictionnaire, spécialisé 1 
dans l'audiovisuel, sépare chacun des chapitres 
et agrémente l'ouvra ga — C. D. 


Loué, un système de séduction. U s'agit de (aire 
adhérer le» travailleurs aux idéaux de l'expansion 
économique, de - rallier les hommes au chan- 
gement en renforçant par la participation leur 
degré <f intégration social» », selon l'expression 
d'Octave Gelînier, un des promoteurs des nou- 
velles méthodes d'organisation du travail. 

L'auteur de cet essai, qui se réclame de la 
méthode d'analyse socio-psychanalytique déve- 
loppée par Gérard Mendel, étudie les nouveaux 
mécanismes de l'organisation économique et de 
la gestion sociale des entreprises : management, 
direction par les objectifs, rationalisation des 
choix budgétaires, ateliers autonomes, etc„ dont 
le but commun est de convaincre les produc- 
teurs que leur prospérité et leur bonheur sont 


SCIENCES HUMAINES 


*Robert Leduc : le Pouvoir publicitaire . 


* Georges Heuyer : la Schizophrénie. 


* Michel Armand-Prévost : la République 
de Gambie . 


La publicité est aujourd'hui attaquée de toutes 
pans. Vice-président de l'agence Ted Bâtes, 
Robert Leduc prend la défense de sa profession 
dans le Pouvoir publicitaire. Il publie en même 
temps un court manuel pratique sur la Publicité (1). 
Du fait de son omniprésence et de sa quotidien- 
neté. la publicité est devenue un des rouages 
fondamentaux de la société contemporaine. Elle 
est é la fols un système d'action et une institu- 
tion sociale. Paradoxalement, elle fait sans doute 
moins vendre de produits qu’elle ne contribue 


Encyclopédie politique et constitutionnelle, Berger- 


Le vrault, 62 p, t F. 

Cet ouvrage traite fort brièvement d'un pays 
africain qui n'a pas encore fété le dixiéme 


anniversaire de a on accession d la souveraineté. 
Née des caprices de l'histoire coloniale. Indé- 
pendante depuis 1965, la Gambie, qui compte 
moins de quatre cent mille habitants, présente 
beaucoup de singularités. Parmi ces dernières, 
l'existence de trois partis politiques concurrents 1 
et celle de trois syndicats, situation devenue ! 
tout à fart exceptionnelle en Afrique noire. ; 
L'auteur évoque tous les aspects politiques, 
économiques et . sociaux de cette « absurdité 
géographique • que constitue la Gamble, vérf- 1 


â modifier l'écho! le des valeurs. Hostile à une 
réglementation stricte de la publicité, Robert 
Leduc propose une autoréguiation souple afin 
que les techniques modem es de persuasion ne 
portent pas préjudice & la liberté Individuelle. 


Vraiment, il y a des livres dont an ne souhai- 
terait être ni l'auteur ni même l'éditeur. C’est le 
cas de cet ouvrage sur la schizophrénie du pro- 
fesseur Georges Heuyer, psychiatre organiciste, 
dont les sarcasmes à l'égard de la psychanalyse, 
les formules A ! 'emporte-pièce contra l'antf- 
paychiatrie et. d'une manière générale, l'absence 
d'ouverture, donnant froid dans le dos. Pour 
Georges Heuyer, la schizophrénie est uns mala- 
die mentale autonome et organique. A soigner 


Freud. Autant d'études au ton personnel et 
neuf, de surcroît agréables A lire, qui avec 
celles de J. Guillaumin et de M. Mathieu nous 
introduisent à cette « métapsychologie de la 
création - que cherche à cerner Anzieu. — R. J. 


★ Olivier Reboul : Nietzsche, critique de 


* Antoneilo Armando : Freud et l’édu- 


* Léon Loué : U Anesthésie sociale dans 
f entreprise. 


A Tinstar des Américains, le patronat français 
se met à l’heure des » relations humaines ». 
A un système de contrainte et d'autorité dans 
l'entreprise se substitue peu è peu, selon Léon 


HISTOIRE 


* Cyril Rofe : Sur l’aile de V orage. 


Editions France- Empire, 586 p., 32,65 F. 

Engagé è vingt-quatre ans dans la Royal 
Air Force, abattu très tôt au cours d'une mis- 
sion, le navigateur Cyril Rofe réussit ê s'évader 


de son camp de prisonniers, à la troisième ten- 
tative. Des monts sudètes aux contreforts des 
Carpates, des rangs des partisans polonais 
& ceux des Cosaques, Cyril Rofe .va vivre une 
étonnante aventure, qu'il raconte avec verve. 
Sur raile de rorage est à mettre sur le rayon 
des livres du courage de la deuxième guerre 
mondiale. — P. G. 


aBsrsasEî aHSSMsatss 




Parmi le gotha | 

de la haute fidélité J 

et à prix égal, f 

cest tout de même j 

plus agréable de choisir | 

sa chaîne à S* Germain des Prés f 


. (Publicité]— 

A PARIS 
UN EDITEUR 
SUR LA RIVE GAUCHE 

LA PENSÉE 
UNIVERSELLE 

RECHERCHE 

I ■ manuscrits Inédits de romans. 1 
poésies, essais, théâtre. 1 
étudie formule avec participa- j 


Qu'est-ce qu’éduquer? Apprendre A l'entant 
A maîtriser ses pulsions, c'est-à-dire : inhiber, 
interdire, réprimer? Mais, la psychanalyse l'a 
démontré, c'est précisément cette répression 
des pulsions qui crée le risque de névrose. 
Comment alors se frayer un chemin entre le 
Scylla du laisser-faire et le Chaiybde de la 
prohibition ? Comment inventer un optimum 
pour l'éducation, de sorte, comme, la souhaitait 
Freud, qu'elle » serve le plus et nuise le 
moins »? EL en . définitive, l'art d’éduquer les 
hommes ne. serait-ce pas l'une de ces prores- . 
sions - impossibles », les deux autres étant la 
psychanalyse et Part de gouverner, où l'on, peut 
d’avance être sûr d’échouer ? 

. AntoneOo Armando, dans un essai qui pAtit de 
n’ètre pas suffisamment écrit, replace les pro- 
pos de Freud sur l’éducation dans le cadre plus 
général de la théorie psychanalytique et pro- 
pose au lecteur une anthologie de textes aux- 
quels il se reportera utilement. — R. J. 


Entre autres mérites, cet essai d’Olivier 
Reboul a celui de ne pas occulter la doctrine 
politique de Nietzsche, généralement considérée 
comme un appendice fâcheux. Elle constitua mi 
contraire, pour Reboul. la pierre de touche 
de sa pensée: car elle découle logiquement, 
obsorve-Hl. des grands thèmes nietzschéens : 
du refus de rame. de la raison, de la commu- 
nication. de fa » doctrine sélective de rétamai 
retour ». de Dionysos... Elle montre que tous 
ces dogmes, si exaltants soient-ils, ont aussi 
pour conséquence le mépris de l'homme De 
l'homme, dont Kant disait qu'on ne doit jamais 
le traiter « simplement comme un moyen ». 


Stimulant, limpide, subtil, cet ouvrage d’Olivier 
. Reboul ne se borne pas è ta critique nietzs- 
chéenne de Kant; Il oppose deux philosophies 
de l'homme, irréductibles. Et, volontiers polé- 
mique, Il dénonce aussi bien l'utilisation abusive 
de Nietzsche par les fascistes que la naïveté 
d'une certaine extrême-gauche, qui, confondant 
critique et révolution, revendique cet aristocrate. 
Il est vrai, ajoute-t-il, qu'ils ont tous des 
excuses : Nietzsche n’est pas tant un auteur 
qu'on explique qu'un penseur devant qui on 
s'explique. — R. J. 


* Psychanalyse du génie créateur. 

Ouvrage collectif Bd. Dunnd. 280 pages. 44 F. 


Ces notes ont été rédigées par Philippe 


riens, Paul GUJrt, Roland Jaccard, Jean- 
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A lira et à méditer. 
André David. 

La Revue des Deux I 


qu'on l’admira et qu’on l'arme. 
Claude Mauriac. Le Fnjara 
Merveilleux livre et Brandit auteur 
qui députe 68 a gardé le rien ce. 


„ Jean 
Davrav 


Vous avez envie de choisir, de changer ou 
d’améliorer votre chaîne Haute-Fidélité. 
Pourquoi courir tout Paris, supporter la foule 
des grandes surfaces, vous fatiguer inutile- 
ment? 

Chez PAN, Rue Jacob, dans un cadre et. des 
auditoriums conçus pour les mélomanes les 
plus exigeants, vous trouverez tout le gotha 
de la Haute-Fidélité à des prix qui ne sont 
pas plus chers qu’ailleurs. 

Nos vendeurs-conseil prendront tout le temps 
de vous expliquer et de vous faire essayer une 
très vaste gamme de modè les 
(B & O - BRAUN - ELIPSON - HARMAN 
KARDON - LANSING - LENCO - LINEAR - 
MARANTZ - NIVICO - QUAD - REVOX - 
ROTEL -SCOTT-SONY -TEAC -THORENS 
YAMAHA) dont les prix varient de 1 450 à 
20 000 F et plus ; et sont garantis par un 
service complet d’après-vente. 
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AVEC SA PLUME» 


VITE ET DIFFUSONS BONS HAMUSOUT5 


EDITIONS REGAIN - MONTE-CARLO 




‘ Des imperméables qui font 
la pluie et le beàu temps 


pan 


L e tout est d'avoir une tenue qui (S’adapte i la pluie et au 
solefl. Comme cet imperméable croisé, ligne près du 
corps, en Prince de Galles dans les grège, marron et miel 
ou encore & minuscules carreaux rouille, grège, verts et 
noisette (9.90 F). 

Moins .fantaisie, mais éternellement à la mode : les 
Trench. Doublés pair impair,, intérieur pas^epôflé, on les 
aimera - beiges, blanc cassé, bleu marine ou noirs (990 F). 

Pour les matins frais. Lan vin 2 vous, propose aussi, des . 
impers en gabardine de coron doublés lame (890 F), tête 
de nègre,. grège» vert bouteille. Un mot les définit: leur 
confort. 



tous les disques classiques et contemporains 

U rue Jacob 7500$ Paris - Tel. 326.18.25 

parking assuré place St-Gemiain-des-Prés 


Fruit de 2o années 
de recherches, et de térnciçnaqes. 
le grand liera sur Hitler que l'on attendait 


BUCHET / CHASTEL 


■ h S A 


LE MONDE A TRAVERS LES LIVRES r 


Le livre de Léon Loué, qui fournil une impor- 
tante somme d’informations «ir los techniquas 
d' » Intégration sociale » du patronal, mêle 
souvent le jugement politique ou moral ft l'ana- 
lyse scientifique sans que l'argumentation sait 
explicitée. Ce mélange des genres entraîne par- 


fois une certaine confusion dans I oxposê. Dans 
la préface. Pierre Rosanvallon. un des respon- 
sables de la C.F.Ü.T.. trace les grandos hgnos 
d’une stratégie syndicale propre à faire échouer 
toutes les tentatives patronales de - manipulation 
et de contrôle des individus », et è permettre 
aux travailleurs de » reprendre f initiative Idéo- 
logique m — J.-M. D. 


Jaques posent Ici des questions originales : par 
exemple sur la complexe de J o caste chez les 
mères de créateurs ou sur ce qui différencie, 
du point de vue analytique, les ouvres de jeu- 
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1B6AIH I ET DOCUMENTS 

Sur la piste du Watergate 


(Suite de la première page.) 

La livre de Woodward et Berri^ 
stein, « Woodstelh » comms. les . 
ont surnommés leurs collègues du 

« Post », est contré sur la pre- 
mière époque de l'affaire, quand 
tout p'étaît encore qu'ombre et 
mensonge et- choque article une 

vérité amodiée. Sans eux, la Mai- 
son Blanche' ne' serait pas parvenue 
pour autant à étouffer indéfiniment 
le scandafè : chaque grand journal 
américain avait mis plusieurs Jour- 
nalistes sur l'affaire. Us auraient 
fini par trouver. Mais le tandem 
Woodwand-Bemsteln a travaillé plus 
vite que ses concurrents. Leurs ar- 
ticles étalent d'ailleurs fréquem- 
ment confirmés le lendemain ou 
quelques Jours après par leurs 
confrères du .« New York Times », 
de « Time » ou de « Newsweek » 
ou du « Los Angeles Time », r qu'ils 
avaient battus au poteau. - 

Avant d'être l'histoire d'une 
nouvelle « nef des fous » qui a 
nom Maison Blanche — et sans . 
doute faut-il rappeler que ceux .. 
que l'on désigne . comme feus 
aujourd'hui avaient alors rang de 
ministres ou de conseillers prési- 
dentes, — ■ Woodward et Bernstein 
racontent une exploration, une 
admirable aventure journalistique. 
Pourtant, * tout a commencé plutôt, 
mal. Le lendembin du cambriolage, 
le samèdi 17. avril .1972,. Wood- 
ward est réveillé .par un chef de . 
service. II entend : « Permanence 
démocrate », et Imagine un épi- 
sode d'une petite guerre entre cof- 
leurs d'affiches, sans s'apercevoir 
qu'il S'agit du siège de la campa- 
gne présidentielle du parti. Arrivé 


mi' journal, H apprend que Cari 
Bernstein, un individu qui. neHqt 
Inspire que de l'antipathie, tra- 
vaille lui aussi sur l'affaire. Berns- 
tein- a- trente ans, des cheveux 

longs et le goût de la musique pop. 
Jf v roule à vélo et a occupé, depuis 
l'ôge de seize ans, tous les petits 
emplois du Journalisme. Bob Wood- 
ward, trente et un ans, est un 
ancien étudiant de l'université 
Yale. Il a les cheveux courts et 
des bonnes manières. Mais des 
deux. Il est celui qui écrit Iç moins 


«Une drôle 
de moulinet! e » 

Le < démarrage » de Cotte, en- 
quête, qui se poursuivra à plein 
régime pendant plus d'un an, est 
assez impressionnant. En quelques 
heures êtes dizains de personnes 
sont contactées ou téléphone, de- 
puis le portier de l'immeuble Jus- 
qu'aux services de k> Maison 
Bkmche; encore sans méfiance. La . 
petite amie d'un omi, qui a été la 
secrétaire « d' u n -homme-qui -peut- 
être... », etc. est jointe immédiate- 
ment. L'avocat d'un des cambrio- 
leurs est poliment mais fermement 
pourchassé à travers le palais, de 
justice, jusqu'à ce qu'il « lâche une 
information ». Quand les gens ré- 
pondent « non » aux journalistes, 
c'est à une question précise. Qu'à 
cela ne tienne, on leur en posera 
une autre, qjui appelle la réponse 
réfqsée la première fols. Nouveau 
refus, nouvelle question. Finale- 
ment la personne interrogée donne 
iin ou deux éléments qui lui pa- 
raissent sans importance, et eux, à 


^ DÉ < MACBETH > A NATHALIE SARRAUTÏ s 

Les réflexions littéraires 
de Mary McCarthy 

* SUSPENDU A. UN FIL, traduit de Faufilai# pu AnffëUqne .Lévl. 


Laffont, collection Paviltona. 1 


29,9* 


E SSAYISTE donc, mais c'est Si vague... Essayiste d'art, ai on veut 
quand, en promeneuse éclairée. Mary explore les Pierres de 
Florence et nous entraîne dans sa Vantes connue et Inconnue (IJ. 
mais surtout essayiste politique. Et gai doit soi renom International de 
« conscience de la qpijvqlto gauche Américaine » à son talent de polé- 
miste, elle qui. journaliste da choc, n'a cessé de s’interroger, dans les 
colonnes de la Partisan Review ou de la New York Review ot Books, 
sur l'histoire Immédiate de son pays : la guerre au Vietnam, le procès 
du capitaine Medlna et aujourd'hui, le scandale du Watergate. 

Mais Mary est aussi, at on le sait moine en France, une essayiste 
littéraire; qui. telle une vigie, tient, depuis près de quarante ans; son 
regard fixé sur l'horizon européen. Déjà, dans A contre-courant, recueil 
consacré aux maure américaines, elle nous proposait une réflexion 
sur te littérature, ses classiques, son avant-garde. Dans ce recueil, qui 
réunit onze essais. Mary McCarthy, semblable & elle-même, déploie deux 
de ses qualités majeures : origlnaljtjS, Ingépendanç*. Toujours, elle 
provoqué un regard neuf sur ^ qu’i^^ajp?- 

Alnsl, le général Macbeth n'é§F$'Ôn pet»h«usaols galonné, « un 
joueur de golf superstitieux- • stf 'tenteh ééâ&Ba& ^ewentfetlement pré- 
occupé de météorologie. Mqdawe Bopiy.- C wU " 1 ficaire les méfaits de 
la facture -, est. à æs ÿwùC -4 P» P««te VtH- 

constituant 
latique auteur 
te de Franny 


— au roomenLUa^ia sortie de 
PQUtlque ' 

i là' ftHnflW* (hwrfrlfôésî et les 


de rAttrepe-Cœurs, elle noua dit —■ 
et Zooey — qu’il est • ThériNer-rie papa 
s Ion « pratique du circuit fermé, 
partagé en deux : fl y a ceux de 
De Nabokov, dont eue présente par le menti «tourte boite à surprises, 
ce bijou de chez Fabergé. ce roman en<j>iipes détachées - qu’est Feu 
pUe, Mie donne la-clef du rapport . au ràÿÿr. «. Sa tendresse pour 
l'excentricité dea hommes, leurs caprice^ dérèglements, est liée 
à sa curiosité de nanirafiate. - . . 

En ph» de dette mises au point. mlnqltefe»B8nt argumentées, l'une 
sur te Festin nu de Burrouflhs, l'autre, ttÿ pauvrage d’Annah Arendt 
consacré au p ro cè s Etehmann {qui soulnva dés controverses passionnées 
à New-York). Mary McCarthy répare de^f ^^Bods : d'une part, die 
nous livre um anateinler détaillée de cp: re^am. dans le roman qu’est 
Entre la vie et la mort, de Nathalie Sarraute^àw: lequel « aucun compte 
rendu, sérieux ne- tut publié -, pul3qu’H^)§»^ rpf|ôur son malheur — en 
mal 1888 à P*rts; idteutna pdv.Mte' PénÜiir fenj^pment une awvre 
enoore mal connue du publia français, céda de te é^mpneféra anglaise, 
morte H y a dnq aqa. Ivy GomptcËHBwqftt. La nàhrtÉL TTnégalîtô, te mort, 
thèmes majeurs. Matent â Mary ae. ^ cônrterteùtixwr parcourir, an 
l’éclairant, la isbyfhtfhs. G’ètt rossai 1» plB$imp«rtSnt .-pu recueil. 

Ce qui hérène Mary MoCarthy, c’est «qu'op la ptésente dans la 
pressa française ownmê • te Simon* d»r©««uïoir jônérHceine «. Qu’a 
te limite, on dtea. «^p-yÿent vra!marÿ^quÿ^Mteé t de- Béauyplr - est. 


, SA copsesur françatee. 


où elle déchkxwte fta ffi rtss dents, te ridtarf 
qui venait cte pebtiwr SS» tes Temps wodin . . 
séjour outre-MmoWtMt"C?«ah,en 1W7, âm^«te«aaujralE. « oe chef 
de file des femmes savantes françaises », rfétatt allée aux 'Bfete-Éftita, 
arguait Mary, que pour' chercher une confirmation aux stéréotypée et 
eux a-prtortsmes en vogue. A l’époque, parmi la gauche française, et 
nullement pour voir, découvrir, te réalité américaine d'alors.. On né 
s’étonnera pas que, la retrouvant en 1965 é la Mutualité, le soir -d*ùn 
débat (Inclus dans os recueil), l'auteur des Mémoires d’une jeune 
tille sege retrouve aussi son mordant pour évoquer - la leçon (Texte 
teniiaffame mélangée à des etiebés ordinaires d'institutrice - que débite 
Fauteur dea Mémoires d'une faune «//#• rangée». 

' FRANÇOISE W AGEN ER. 


, a) Séquoia 1959. Bd. rte MÔ1 HSA 
V (2) St ors. 


_ partir de là, progressent et télé- 
phonent à nouveau pendant des 
heures entières. Coups de chance, 
coups de bluff, dizaines d'heures 
perdues à faire * la planque » 
dans le bureau d'un commissaire 
de police,, au greffe d'un tribunal 
pour mémoriser — H est impossible 
de prendre des notes les noms 

- et adresses des personnes compo- 

. sont un, jury, qui finalement refu- 
seront toutes de dire quoi que ce 
soit, b liste des procédés utilisés 
par ces deux enquêteurs imagina- 
tifs est interminable. 

Leur courage et leur ténacité 
leur ont valu de recevoir en 1973 
le prix Pülîtzer dans la catégorie 
« Journalisme investigateur » (in- 
vestigative journal ism). La presse 
française ne connaît pas d'équiva- 
lent : par timidité sans doute mais 
aussi parce qu'elle ne joue pas le 
même rôle qu'aux Etats-Unis. Dans - 
leur majorité, les Américains sem- 
blent penser que la presse est utile 
à la société, qu’elle protège des 
abus du pouvoir, d'où qu'ils vien- 
nent. La situation est passablement 
différente et parfois inverse en 
France. Quand Woodstein télé- 
phone, on ne lui répond pas : 

« Comment osez -vous poser une 
telle question ? », ce serait incon- 
cevable. En outre, une conversa- 
tion téléphonique ou un entretien 
en fête à tête avec un journaliste 
n'est jamais privé, sauf si l'inter- 
locuteur du journaliste en a décidé 
ainsi au début de la conversation. 
L'ancien ministre de la justice, 
M_ Mitchell, qui était devenu direc- 
teur. du comité pour la réélection 
du président Nixon (C.R.P.), en fit 
l'esqMrience. Lorsque, après s'être 
présenté. Cari Bernstein kir annonça 
que lé- « Washington Post » allait 
publier un article révélant son. raie 
dans l'affaire Watergate, M. Mit- 
chell réagit avec une violence ex- 
trême, jurant; entre autres, que 
« Kothy 6 r a h a m va se faire 


prendre le? fesses dans une drôle 
de- mouUnptt* ». Les propos de 
l'ancien ministre parurent le lende- 
main à la suite de l'artide, un 
peu atténués cependant en ce qui 
concerne la moulînelte. 

Cette escarmouche indique assez 
l'atmosphère des relations entre la 
Maison Blanche et le c Washington - 
Post ». C'était, du côté présidentiel, 
la guerre à mort. Dans ce contexte, 
publier -une -information fausse eut 
été catastrophique. Aussi Wood- 


vèrifioation de 
toute nouvelle concernant un acte 
Illégal auprès de deux « sources » 
au moins. Le plus célèbre, quoique 
anonyme, de leurs informateurs fut 
« Deep Throat », surnommé ainsi 
d'après le titre d'un film porno- 
graphique connu. Ce haut fonction- 
naire de là Maison Blanche rencon- 
trait Woodward dons les sous-sols 
d'un parking, â une heure avancée 
de la nuit, après mille et une pré- 
cautions prises de part et d'autre 
pour égarer d'éventuels suiveurs. 
Mais cet Informateur, comme les 
autres, ne. : pouvait pas, ou diffi- 
cilement, livrer des noms ou pro- 
noncer des phrases trop compro- 
mettantes. 

Cela a donné lieu â des jeux de 
cache-cache, du genre « Je vais 
prononcer les initiales du nom de 
telle personne. Si elle est bien res- 
ponsable de ce dont nous avons 
parlé, vous dîtes ouï. » Le jour où 
« Woodstein » s'apprêta à annoncer 
que M. Haldeman était étroite- 
ment -mêlé â l'affaire du Water- 
gate, Ils voulurent vérifier leur in- 
formation ime troisième fois, auprès 
d'un juriste qui, lui, ne voulait pas 
prononcer une parole, fût-ce oui 
ou non. Bernstein, qui l'appelait, au 
téléphone, lui demanda de raccro- 
cher avant qu'H ne comptât dix si 
son article contenait une erreur. Le 
juriste ne raccrocha, pas; l'article 


parut, il contenoît une erreur de 
fait minime mais totale. L'Interlo- 
cuteur de Bernstein avait compris 
le contraire de ce qu'on lui deman- 
dait; le « Post » fut traîné dans la 
boue par fa Maison Blanche et sa 
* crédibilité » compromise. 

L’arbre à fric 

Tout le temps que dura leur 
enquête, Woodward et Bernstein 
laissèrent aux éditorialistes du Jour- 
nal Je soin de tirer Jes leçons poli- 
tiques de l'affaire. Dans leur livre, 
ils s'abstiennent également de tout 
commentaire Sur ce plan. Ils ont 
travaillé comme des pïsteurs la 
nuit, éclairés d'une simple lampe 
qui permet d'aller d'un repère à un 
autre, sans pouvoir imaginer les di- 
mensions exactes du « monstre ». 
L'argent trouvé dons les poches des 
cambrioleurs leur a fait découvrir 
ce qu'un auteur a appelé c l'arbre 
à fric » (3). De là ils ont trouvé 
la trace de la « caisse noire » de la 
campagne électorale du président 
Nixon, celle qui servait à saboter 
les compagnes des candidats 'démo- 
crates aux élections primaires. Ils 
ont compris le râle joué par le 
Comité pour la réélection du prési- 
dent et démasqué les premiers res- 
ponsables de l'étouffement de l'af- 
faire. En remontant peu à peu, ils 
sont arrivés jusqu'à Robert Hal- 
deman. le bras droit du président, 
lis étaient parvenus à la porte du 
c bureau ovole », l'enjeu devenait 
la présidence des Etats-Unis. Mais 
là encore ils ne livrent- pas leur 
sentiment, se contentant de noter, 
instruits par l'expérience, que tous 
les membres de la Maison Blanche, 
au moment où ris l'observent, vi- 
vent dans l'obsession du secret, 
dans la haine de la presse et des 
libéraux, soupçonnés des pires in- 
tentions. 


dans ses jugements. H prend 
l'affaire aux premières séances de 
la commission Ervin et la suit jus- 
qu'à septembre 1974. Mary Mc- 
Carthy, traumatisée par l'interven- 
tion américaine au Vietnam, « ob- 
sédée », dit-elle, par c le problème 
du rachat et de l'expiation du 
peuple américain », estime que 
sans le Vietnam l'affaire du Water- 
gate ne serait pas devenue un 
drame national. Le rapprochement 
est peut-être excessif. L'auteur rap- 
pelle lui-même que peu d'Améri- 
cains, en définitive, surent et 
comprirent réellement ce qui se 
passait au Vietnam. Tous, en re- 
vanche, ont la même idée simple 
et grandiose de la présidence et 
ils ne pouvaient rester sans réagir. 

Mary McCarthy déteste M. Nixon, 
ce qui n'est pas difficile à com- 
prendre. Son comportement, servi 
par une plume de polémiste, donne 
à sa vision de l'affaire un tour 
personnel et agréable. Celui-ci la 
dessert peut-être dans les cha- 
pitres où elle tente de trouver le 
véritable Instigateur du Watergate, 
Nixon selon elle, ou d'expliquer le 
pardon accordé à celui-ci par le 
président Ford. Ses hypothèses, 
pourtant, ne peuvent être écartées. 
Le president Ford aurait agi pour 
couper l'herbe sous le pied du pro- 
cureur spécial Joworskl, qui s'ap- 
prêtait â inculper M. Nixon ou 
parce que celui-ci est devenu fou. 
5a déposition, au cours du procès 
de ses acolytes, aurait révélé son 
état. Et chacun se serait demandé : 
< Jusqu'à quelle date avait-il toute 
sa raison? » C'est une question 
que le président Fond ne veut abso- 
lument pas que les partenaires des 
Etats-Unis puissent se poser. Sau- 
ra-t-on jamais toute fa vérité ? 
ALAIN-MARIÉ CARRON. 
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Une « RELATIVITÉ » sociale ? Bouleversant les 
philosophie* et le* sociologie * traditionnelle* ? 
Début octobre un ouvragé }éra une tentative 
dan* ce sens. 

Editons atur, tawin 

71 , rue Laals-BteuQ - Paria P**) - Xfltph. : 284-41-75 


LeFetit Robert 2 
vient de paraître. 

Pour k première fois, 2 Q16 pages réunies en un volume sont ' 
totalement consacrées aux noms propres. 

Le résultat, c’est le Petit Robert 2, un nouveau dictionnaire. 

Un dictionnaire où 34000 noms propres ont la place de s’exprimer, 
les hommes de vivre, les événements de se dérouler. De plus, sa méthode 
de renvois permet de retrouver et de regrouper à partir du mot 
cherché toutes les informations souhaitées sur la géographie, Phistoire, 
l’art, les lettres, les sciences. 

Par exemple, grâce aux 12 renvois qu’on trouve à Lénine 
(Müdiaïlovski, Martov, Plekhartov, Martynov, S trouvé, Matérialisme et 
Empiriocriticisme, l’Impérialisme, stade suprême du Capitalisme, l'Etat 
et la Révolution, k Maladie infantile du communisme, Staline, Trotski), 
on connaît sa vie, mais aussi celle de ses amis,et de ses adversaires, 
ses idées, ses oeuvres, les événements auxquels il apartitipé. 

On sait exactement où se trouve Oulianovsk, sa ville natale 
en Russie, ion- sait que Vladimir Ilitch Oulianov, alias Lénine; portait 
une mous^dttt car le Petit Robert 2, dest aussi 200 cartes originales en 
couleurs et 2200 illustrations. 

Le Petit Robert 2, seul dictionnaire 
en un volmne totalement consacré 
' aux noms propres, est en vente 
dans toutes les librairies. 


Le Petit Robert 2: ^ 

Histoire.Géographie.Arts.Lettres.Sdences. 
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Comment travaillent les écrivains 


Maurice-Edgar Coindreau : « J’ai toujours comparé 
le traducteur à un singe : il doit faire les mêmes grimaces... » 


A U moment où parait chez Gallimard une 
séria d’entretiens avec Maurice- Edgar 
Coindreau, menés par Christian GIucDcem 
(139 p-, 17 F), Jean-Louis de Ramburea a rencon- 
tré ce grand traducteur d’écrivains américains — 
i qui on doit la découverte ici de Faulkner et de 
la littérature du sud des Etats-Unis — et l’a 
Interrogé sur ce qu'il définit lui-même comme 
ses « recettes de cuisine ». 


• Avez-vous une méthode de travail 7 

— - Je ne crois pas qu’il y ait une méthode pour 
devenir traducteur. C’est plutôt une question de tour- 
nure d'esprit Je suis convaincu que certains cerveaux 
sont doués pour la traduction et que d’autres ne le 
sont 


sais combien de fois si c’est du Faulkner ou du William 

» Comment savoir si tel mot français est ou non Ima- 
ginable sous la plume de l’auteur, si on ne s’est pas, 
au préalable, familiarisé avec sa langue. Lorsqu'on a la 
chance de pouvoir 'respirer BOi-màme l’air du paya de 
l’auteur, c’est évidemment HdéaL Personnellement, l’ai 
commencé par traduira du Vaile Inclan, parce que 
j'habitais alora l'Espagne. Lorsque je me sois Installé 
aux Etats-Unis, je suis passé aux écrivains américains. 
Si le hasard avait voulu que j'aille en Angleterre, je 
me serais certainement tourné vers les auteurs britan- 
niques. U ne s'agit pas seulement d’un bain de langue. 
(Voici plusieurs années que je n'ai plus passé l'Atlan- 
tique. Dans les tout nouveaux romans américains. Je 
suis sûr que certains termes m'arrêteraient) C’est aussi 
le fait qu’on est & bonne source pour demander des 


temps le manuscrit avant de procéder au travail le 
plus agréable qui consiste à rédiger, cette fols & la 
machine, le texte définitif en me contentant d’améliorer 
et de polir le style. A partir de ce moment Je ne me 
réfère plus, en principe, ft l’œuvre originale. Aussi, 
c’est un peu comme si je récrivais mon propre texte. 
Une Impression, ma foi, fort plaisante. Souvent je me 
dis: * Ce n'est tout de même pas si mal ce que tu 
» as tait. » Dans ce cas. je conclus généralement 
mon travail par une préface pour expliquer les raisons 
qui m’ont fait écrire — pardon, traduire — l’œuvre 
en question et montrer comment les choses s'emman- 
chent. il y a des préfaces dont Je suis assaz fier : 
celle des Palmiers sauvages, de Faulkner, par exemple. 

- Mais II m’est arrivé aussi . hélas, en traduisant 
certaines pages de Hemingway, de penser : - Ce que 
c’est béte - et d’avoir honte. Je me console alors en 



» En ce qui me concerne, j'ai découvert mon goût 
de traduire par Instinct. Mon premier essai — je devais 
avoir quinze ans — c'était The Black Arrow, un roman 
de Robert-Louis Stevenson, traduit de toute éternité, 
que je me suis amusé à retraduire, pour m’occuper. 
Peut-être s 'agissait- if au départ d'un processus sub- 
conscient de consolation. Ayant fondamentalement le 
désir d’écrire, j'ai dû me dire : «Puisque tu ne peux 
» devenir romancier, tu vas écrire le roman des autres. 
» Ainsi ce sont eux qui feront la travail et toi, tu 
» n’auras plus qu'à batifoler autour. » Au fil des 
ans, j'ai fini par acquérir une mécanique qui est 
devenue une seconde nature. 

# Et en quoi consiste cette tournure d’esprit qui 
distingue, salon vous, te traducteur du commun 
des mortels ? 

— J'ai toujours comparé le traducteur à un singe : 
Il doit faire les mêmes grimaces. L'erreur- c’est de 
croire qu'un traducteur est fait pour traduire. En 
réalité, il a pour tâche de reproduire. Je m'explique: 
ce qu'il faut éviter à tout prix, c’est que le lecteur, 
lorsqu’il ouvrira le livre, ait l’Impression de lire une 
traduction. En d’autres termes, le traducteur doit réussir 
à se libérer complètement du texte original, tout en y 
restant entièrement fidèle. 

» Comment résoudre cette contradiction : N n’y a 
qu'un seul moyen, s’efforcer de . se mettre dans la 
peau de l'auteur jusqu’au moment où vous en arriviez 
à oublier que votre langue maternelle est le français 
et à concevoir une sorte de liberté par rapport au 
texte original. C’est une gymnastique que certains font 
d'instinct D'autres, au contraire, sont arrêtés par ides 
choses qui me semblent l'enfance de l'art Mais, 
encore une fols, il y a des gens qui ne sont paé faits 
pour être traducteurs, de même qu'il y a des animaux 
à qui vous n'apprendrez jamais à faire des grimaces. 

• De façon concrète, comment procédez-vous 
pour vous mettre dans la peau de T auteur que 
vous traduisez 7 

— Cela nécessite une : longue préparation. Je ne 
dirai pas qu'il faut savoir par cœur le texte original. 
Mais II ne m'est Jamais arrivé de commencer A traduire 
sans l'avoir lu d'un bout à l'autre : une fois ei c’est 
quelque chose de facile, comme du Hemingway ; Je ne 


renseignements. 

» Connaître l'auteur que Ton traduit peut être très Im- 
portant. Pas du point de vue biographique, mais pour 
l'interroger en cas de besoin. Je n’ai jamais cherché A 
rencontrer Hemingway. Je ne vols pas ce que J’aurais 
eu à lui dire. Mais j'ai posé beaucoup de questions & 
Dos Psssob pour traduire Manhattan Transfer. C’était 
en 1928. Venant d'arriver en Amérique, j’ignorais en- 
core tout de l'argot local. Tous les soirs, avec Robiôs. 
le traducteur espagnol de Dos Passes, nous rencon- 
trions l'auteur autour (Tune bière, dans la clandestinité 
de quelque • speak easy » (un fieu silencieux A sou- 
hait, en période de prohibition), et là, nous l'interrogions 
à tour de rôle. De même j'ai travaillé avec Faulkner sur 
le Bruit et la Fureur. Alors que j'étais de passage à 
Hollywood, où celui-ci gagnait sa vie en écrivant des 
scripts pour le cinéma. Il m'avait proposé de loger chez 
lui (une offre Inattendue de la part d'un personnage si 
sauvage qu'il devait plus tard interdire par testament 
aux journalistes d'assister à' ses funérailles). Lorsqu'il 
rentrait des studios, je lui taisais part des difficultés 
de texte rencontrées pendant ma lecture de la journée. 

• Et le travail de traducteur proprement dit, 
comment sa dèroule-t-il ? 

— Mon principe, c'est de travailler toujours au 
courant de la pluma Si l'on s’arrête tant soit peu, 
en effet. l'élan est coupé et la plume perd sa vie. 
Je commence donc par rédiger d'un bout à l’autre un 
premier jet: le plus vite possible et au stylo bien 
entendu (entre le papier et mol J'ai besoin à ce stade 
d'une certaine complicité qui ne serait pas possible 
avec la machine), et cela en me contentant d» laisser 
d'innombrables blancs ou de tracer des signes caba- 
listiques dans la marge chaque fois qu'une difficulté 
apparaît Après quoi je procède à l'opération ta plus 
lente et minutieuse qui consiste à corriger. Mes ins- 
truments de travail : un vieux Littré en cinq volumes, 
pour l'anglais un Webster tout culotté à force d'usage, 
accessoirement le Harrap’s anglais-français- le diction- 
naire des synonymes et le dictionnaire des difficultés 
de la langue française. (Pour tes mots techniques, je 
préfère m'adresser aux spécialistes.) Le livre que j'ai 
le plus travaillé : la Maison d’haleine de William Goyen : 
sept mois; 

» Cp stade une fois achevé. Je laisse reposer quelque 


ma disent : «- Heureusement, ce n’est pas toi Fauteur. » 

• Avez-vous r impression de faire œuvre de 
création en traduisant ? 

— Je suis persuadé qu’un traducteur s'exprime, 
mais d'une autre manière. Du point de vue de l'Inven- 
tion, H n'a rien & faire. Du point de vue de l'expression, 
en revanche, il a tout à faire, n s'agit de trouver un 
style non pas différent (un bon traducteur ne doit pas 
avoir de style propre), mais à l’Image de celui de l'ori- 
ginal. C'est dans ce duel avec une langue étrangère 
que s'exprime le traducteur. 

» Prenez la Maison d'haleine, un livre où l'on nage 
dans la poésie la plus sensuelle. Si vous traduisez cela 
comme du Zola, ce aéra peut-être exact du point de 
vue de la traduction pure. Il n'empéche que toute 
l'atmosphère aura disparu. Vous avez des styles très 
travaillés. U vous faut alors chercher des mots rares 
afin que votre style donne aussi l'impression d'avoir été 
travaillé : dans Faulkner, il faut 'se garder d'éclairdr 
lès obscurités, même si Vous savez ce qu’elles veulent 
dire. Le lecteur doit en effet savoir tout de suite, 
que c’est du style Faulkner. 'Des libertés, j'en prends 
à la rigueur pour substituer, dans une phrase très poé- 
tique, « boulon d’or » à - pissenlit ». Mais il m'annule- 
rait beaucoup qu'un lecteur puisse reconnaître en lisant : 

« Tiens, ça c’est une traduction Coindreau. » Cela 
prouverait quU y a quelque chose qui ne tourne pas 
rond. 

» Vous me direz : - Un traducteur a forcément ses 
tics de langage .» C’est vrai (encore que, dans la 
mesure où l’on traduit toujours Iss mêmes auteurs, 
c’est un avantage : cela donne une unité de vocabu- 
laire). C'est précisément parce que fai conscience 
qu’il y a des mots que l'emploie plus que d’autres 
que fai commis, en traduisant rOrée des bois, de 
Heather Ross Miller, avec Michel Gresset, une petite 
supercherie. Nous nous sommes partagé 1e travail : 
il a pris les chapitres Impairs, mol, les pairs. Puis nous 
avons interverti. Evidemment, céda demande une cen- 
taine habitude de travailler ensemble. Male finalement, 
cefa 'a "été une traduction' réalisée entièrement en" 
commun. Et personne ne s'en est aperçu. 

• Lorsque le style de r original est mauvais, - 
vous est-il arrivé de f améliorer ? 

— La question ne s’est jamais posée parce que 


j'ai toujours choisi les auteurs que je traduis. J'ai 
la chance da n'avoir pas besoin de mes traductions 
pour vivre. Je ne vols pas pourquoi je m'attaquerais 
à des choses qui ne m’intéresseraient pas. Il y a eu. 
bien sûr. ces deux exceptions : TAdiau aux armes (1931) 
et Le soleil se lève aussi (1933). d'Hemingway. En 
l'occurrence. Gaston Gallimard me l'avait demandé. Je 
gavais que ce rte serait pas un gros travail. Je n’ai 
pas voulu faire la fine bouche. Je n'ai pas regretté 
ma décision. Cela a «I bien marché que j’ai pu 
désormais faire mes suggestions. 

» Gallimard étant alora une petite maison. Il n’y avait 
pas grand monde pour s’intéresser à ta littérature 
américaine. Gide y était Indifférent. Valéry Larbaud 
était plutôt tourné vers les Espagnols. Bref, Gaston 
m’a donnée carte blanche. Comme Tal eu la chance 
d’arriver en Amérique à un moment où la littérature 
devenait, là-bas. passionnante, cela a fait un boom 
énorme. 

» Comment fai découvert tous ces écrivains, ta 
plupart critiqués, ou pire encore. Inconnus dans leur 
pays ? Par hasard, par relations ou. plus souvent; en 
lisant les journaux littéraires américains. Tous (es (Ivres 
qui y avalent un mauvais compte rendu, fêtais k peu 
près sûr qu'ils étalant excellents. Certains ont prétendu : 
« La littérature américaine, c’est Coindreau qui Ta 
> inventé. » C'est une boutade. Ce qui est sûr. c’est 
que je l'a! envoyée se promener. 

. • Quelles sont les qualités que doit présenter 
un livre pour que vçus décidiez de le traduire 7 

— ■ Je n’aime pas lee romans à thèse ni ceux oû l'on 
trouve de la politique. L’école da New-York, qui exerça 
actuellement un monopole, cela ne présente pour moi 
aucun Intérêt II ne me viendrait pas non plus & l'idée 
de traduire Love Story. Depuis que ]'al tait la connaie- 
sance des écrivains du Sud, j'ai compris, d'ailleurs, 
que tout ce qui se eitue au nord de la ligne * Dbde » 
n'offrait aucune ospèCB d'intérêt 

» Ce que faims : tas livres d'imagination, mais alors, 
bien tassés, bien durs. Au fond, j'ai toujours traduit 
d'instinct les livres que j'aurais aimé moi-même 
écrire. » 

(Propos recveüUa par 
JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 
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DE L’AUTOMOBILE 


SôUsie signe de la crise — i CHRYSLER-FRANCE 


I BISE. R&CMsSnn^ Uuttme- Dapuü dm VaDawigon, par axtinpl*. a : 


auprès dm la profession - 


h Tvndntn. énomixtr la^wcdtaros inédite*. eoll w tout 
dont L'tppuHiqtt n'oat pas 
r a n te n d . E]]n;indm- public . : CT Citroën. Audi 50. Andin Allegro, 


Sent l'Inquiétude gâninb aines qn ^onT^ et Bnick Skylunrk Mainafi - Qumttroporlu H Mais 
Jaodi 3 octabra.teanncànteèat unième Salon da sous dm habillages connus on trôna ara beau co up 
l'automobile. de verrions nouvelle*. Chez lm constructeurs fran- 

Ce Salon réunit mille d aux cents exposants, un çais. Chryslnr France : Simm 1100 LX éco no mi- 
pan pins de fan damier, et soixante-quatre mar- . que; Citroën : GS X et X 2; Peugeot : coupé cl 


cabriolet à 


moteur VG. berline 204 Diesel ; 
On y trouve. celte année, outré lés voitures Renault i broaks 12 LH et TH. Chez les étrangers : 
particulières, les v-é Meules Industriels, qui Fiat 124 Spécial. Mercedes 240 D 3 D, 280 SL et 


u'avaient pu été exposés . depuis quatre 
équ ip em en ts et pièces pour automobiles, las xnoto- 
c7cleu. cn xeranche, n'y figurant pas le matériel 
de. garage et d» stathm-service, l'outillage spécia- 
lisé et les cycles. 


las SL G. Toyota Corona 1800 Mark L Volvo 240 et 264. 


D 


apporté de bien 


I ONFHONTEE à des problèmes tels que la 


C sécurité et l'environnement, l'industrie auto- (fonctionnement simultané des clignotants}. Il est 
mobile a dû, cas dernières années investir vrai que ce dispositif Hjm/te triangle de pré- 
el travaillai beaucoup pour rendra las yc ÿtur es signalisais on) a été rendu oblîgiiioir» à partir du 
plus sûres, mains polluantes. Des progr ès îndénla- 1» octobre 1974 pour les' véhicules mis an dreu- 
bles ont été ;K0ol)4lBl dal» , tu -dominés 7 Us lefion depuis le 1" octobre Ï97B. - 
devront sa poursuivre. Mais — signe des temps — L intérêt pour le moteur Diesel rapide, plus 
une tendance m dessine, paulTètra irrévarsibla.. elle cher à la construction, mais -p 
aussi : la rvd^e^che'da l4 Wtf o tiu y ca perd, de l'usage' (al aussi moins polluant). 


importance. La' ▼oStuta^oa séria devenant un Mercedes augmente sa gamme - D » d'un qua- 
objet da consommation comme un antre, on s'ingé- irièma modèle, Peugeot équipe une berline 204 
nia à accroîtra sa valant utfiitaïm 1 on multiplia d'un moteur DiesaL la phn petit du monda sur 
las verrions des modèles existants, on les portée- une voiture da to urisme .' Et Ton s'attend que 
lionne -pour les rendra pbq confortables, plus d’autres constructeurs s u ivent, CitroSn et - Fiat, 
maniables, pim économiques, pins durables. Las notamment. ■ 

voitures de grand luxe ou da grand sport, aux ■ En revanche, le moteur a pistons rotatifs. v«- 
m & camq nes d’avant-garde, vont être, plus encore dette du Salon de l’an dernier, -voit son avenir 
demain qu’hier, l'exception. menacé. La jugeant encore trop « go nriruiTid » en 

Conséquence c les nouveautés se font rares, carburant. la General Motors, qui devait en éqm- 
Èncore, celles qui apparaissent sont-elles. le pins par, en 1975: une sérié de cent mille Vega, vient, 
souvent, l'aboutissement de projets anciens et aux- en effet, d'y renon c er. 

quels il était impossible de renoncer. Le groupe - OANfÉt. CLAVAÜD. 


^tnri 


Une nouvelle 1 100 LX 


HEZ Chryalar-France. c’est sur Tous les modèles 1975 sont équipés 


l’effort principal ; effort de di- d’un nouveau table 
versification et d'amélioration, qui se deux grands cadrans sur les modèles 
concrétise notamment par la création 


d'un nouveau modèle, la 1100 LX 
Voici les modifications apportées 


da bord est nouveau, de même que 
les panneaux de porte et le* ac- 
coudoirs, les revêtements da plan- 


cher. Sur les B «et 7 CV, le système 
d'échappement est A doubla circuit 
La G LE sortie en mars 1974 a main- 
tenant des sièges A dossier inclinable. 
Enfin, les LS et G LE 5 CV sont livra- 
bles avec transmission semi- au- 
tomatique (convertisseur de couple). 

• SI MCA 1100. — Un nouveau 
modèle, fa 1100 LX, deux portes, 
6 CV, s'ajoute à la gamme 


UNE MATRA-SIMCA 
BAGHEERA 

HABILLÉE PAR COURRÊGES 


a Cardin l’avait déjà tait, 


couturier André Courrëxfcs 


La teinte de la carrosserie • 


même que les pare-chocs. 


Les siège*, le pavillon et les 


ceintures de sécurité sont égale- 
ment blancs. Le reste de l’ha- 
bitacle, notamment la planche et 


le tableau de 1 


La boîte à gants est Incorporée 
dans la planche sous laquelle sont 
disposés des vide-poches. Les aére- 


grande surface. Les ES. S et Tl ont 
un voyant de frein A main. Autres 
améfloraîfans : moquettes et garnis- 


sages nouveaux, allongement 
glissières des sièges avant Enfin, la 
planche A paquets ralevable. au- 
dessus du coffre arrière, devient 
amovible sur les G LS. ES, S et Tl. 


SI MCA 1301/1501. — Pas de 
an dans le choix 
de nouvelles couleurs. 


De même définition que les autres 
1100, la LX s'en distingue par les cou- 
leurs vives de la carrosserie et du UN NOUVEAU PNEU RADIAL 


garnissage. Une banda- adhéshre 
ceinture la caisse ; la calandre et 
(es essuie-glaces sont noir mat Les 
sièges et le valant gainé de petit A CARCASSE MÉTALLIQUE 


KLÉBER-COLOMBES 


• O-fKYSLER 160/180 et 2 LITRES. 
— Ces modèles reçoivent une nou- 
velle moquette insonorisante. La 2 li- 
tres a un pont plus long, contribuant 
A l'économie de carburant, et peut 
être livrée avec un drap de velours. 
Les ceintures A enrouleur, de série 
sur la 2 litres automatique, sont four- 
nies en option 1 sur les autres. 


diamètre sont ceux de la TI. Le 
moteur est celui de 1 118 centimètres 
cubes ' (6 CV fiscaux) développant 
54 ch. è 6 000 tours. Le faible taux 
de compression : 8 2/1 permet l'em- 
ploi d'essence ordinaire. Ce même 


P REMIER fabricant de 
caoutchouc industriel en 
France, deuxième fabricant 
de pneus, la société Klêber- 
Colombes s’est hissée, avec le 
aponlbls sur I. «Mon GLS. V 10. à la première JtoM « ®*- 

ceraemble da la gammslioo bénÇ- Tapa tan , ta pn dmMm Ou posa 


vient inclinable. La visibilité arrière 
et latérale est augmentée par la 
réduction des dossiers des sièges 
passagers et par un rétroviseur à 


important remaniement, 


1 LX 2 portes : 14 495 F. 


CITROËN 

CX 2000, CX 2000 «économique » et CX 2200 - Trois nouvelles GS 


U* 


à rautomoblle. un événe- 
ment. L'apparition de la CX tté 
fera séria doute pas exception "«fit 
on peut s’attendre que cette voi- 
ture soit la vedette du Salon. 

Noua avons déjà souligné fie 


Monde du 27 août) lea qualités dans 
de cette voiture. En Avance sur ver s 
son temps, elle ne l'est • pas 


j-éutûmatlBme de la DS ou matière de sécurité secondaire ou tral (solution héritée de la 

regrettera l'absence d'un modèle « passive » ; avant et arrière pétition) la lunette arrière lncur- 
àr trarismissJoH entièrement auto- progressivement- dMormab^ ha- vée qui donne un meilleur champ 
matique — que sur l’opportunité bitacle rigide, butoirs sons le pare- de vision et facilite l’évacuation 
de sa création. Cette classe de chocs avant, aménagement tnté- de re&u, le tableau de bord très 
ète-t-on, peut-elle, rieur sans saillies, poignées de lisible, les commandes groupées A 


actuelle, trou- portes encastrées. Quant à la sé- portée des doigts sans qu'il soit 

in marché per- ■ curité ■ primaire », elle est faite nécessaire de lâcher le volant. 

xKinefctre à Ci- d’éléments éprouvés depuis long- iSur demande, la CX peut être 

départ ? On ne temps chez Citroen : roues avant équipée d'un avertisseur sonore 

- . . . V-"-. réglable, qui prévient le conduc- 

. tour lorsqu’il dépasse la vitesse 

choisie). 



En raison de 
transversale et de 
& 30 degrés vers l’avant, le mo- 
teur est très accessible (jauge 
d'huile, bougies, allumage) ; un 
faisceau de diagnostic monté en 
série facilite les contrôles et ré- 


— et peu gourmand 


Les CX 2000 et 2000 « économi- 
que » sont équipées du moteur de 
ta D Spécial /1585 cm3 - 11 CV 
fiscaux} modifié. D développe 
102 CV à 5500 tours au lieu de 99. 
Couple maximum : 15.5 mkg à 
3000 tours. Taux de compression : 
9/L Carburateur à double corps. 
La boîte de vitesses est la même 
pour les deux modèles mais aux 
rapports différents pour la 2 000 

« économique ». 


«économique» et 2200. 


en trois versions l 


js dont la nouveauté — c*êtait 
[955 _ déconcerta nombre de 
îts... et de mécaniciens, bros- 
sent contraints à sortir de: la 


peut que ■ le _ souhaiter pour la 


s controverses porteront donc 
is sur la CX .elle-même — 
re qu’elle ne réponde pas aux 


marque et pour notre industrie matique k {auteur constante et 
de l'automobile en général Aussi roues indépendantes, fitias assis- 
blen si la sécurité, le Confort, le tés â haute pression, à disque sur 
ail en ce, l’économie d'emploi 
étalent les seule critères de réus- 
site. r avenir de la CX serait d’ores _ 
et déjà assuré. f LES PR] 


r 


Un Ênatéur 

s avons décrit ce qu’était 
Rappelons qu'il s'agit d'une 
i à quatre portes et cinq. 
C’est une « traction avant » 
le groupé moto-propulseur 

tact transversalement; è 

L'des roues motrices. 

;x çjdste en trois versions ; 
00, CX 2000 « économique » 
2200 icette dernière étant 


accessible... 

livrable seulement i partir dé 
janvier) différant par les équi- 
pements. les garnissages et les 
moteurs. 

D'une très grande finesse de 
lignes, la carrosserie est une mo- 
nocoque fixée Par liaisons élasti- 
ques sur une structure formant 
composée de deux cadres 
avant-arrière reliés par deux Ion - 


pages que le prix dw ! 
veaux mod èl e s lorsqu'il» r 
OUI été CQRunmriqiMs par 
Constructeur*. 


^^épstructeur 



les quatre roues et A -deux droaits 
Indépendants, limitera de freinage 
m fonction de la charge. 

Autres fiézzunte de êécarité ; le 
pare-brtee'Cen verre fàUBeté) de 


La CX 2300 reçoit le moteur de 
la D Super (2175 cm3 - 12 CV 
fiscaux) dont la puissance a été 
portée de 106 à 112 CV à 5 500 
tours. Couple maximum : 17 mkg 
à 3500 -tours. Taux de compres- 
sion : 9/1. Carburateur à double 
corps, . 

Les performances correspon- 
dantes sont, selon le constructeur, 
les suivantes : accélération de 0 
à 400 mètres, départ arrêté : 
18.5 secondes pour la version 2 000 
no rmale, 18,7 secondes pour la 
2 000 « économique », 18 pour la 
2 200 ; 0 i 1 000 mètres, respective- 
ment : 34,4, 34,6 et 33,6 secondes. 
Vftessâs de pointe : 174, 167 et 
179 kilomètres /heure. 

Consommations (à vitesses sta- 
bilisées et à demi-charge) : res- 
pectivement : 8.36, 7,6 et 7,85 li- ! 
très aux 100 à 90 fcm/heure. 12,35. 
11,7 et 1250 ütres à 140 km/heure. 


(Lire la suite page 2 4.1 


A ta veille du Salon, éüe vient 
de compléter sa gamme de pro- 
duits en lançant le V 12, un nou- 
veau pneu radial à double cefn- j 
ture métallique. 

A la sécurité, d la souplesse, < 
confort, à la robustesse reconnus i 
au pneumatique radial , s’ajou- 
tent, dans le cas du V 12, un meil- 
leur guidage résultant de la struc- . 
turc des talons renforcés d’un 
nouvel élastomère , une plus 
grande solidité des flancs grâce I 
au prolongement de la double f 
ceinture d’acier dans les épaules. 

Enfin, les sculptures profondes 
et lameUisées débordant de la 
bande de roulement vers les 
épaules favorisent révacuation 
de Veau. 

Pour finstant, le pneu V 12 
Kléber-Colopibes est fabriqué 


RENSEIGNEMENTS 

PRATIQUES 


. Jusqu’au 13 octobre au Pare des 


automobiles d’occasion. 


dans la série SR, c'est-à-dire pour \ 
des vitesses allant jusqu'à 180 ki- 
lomètres-heure. 


Les billets donnent droit A 
rentrée à l'exposition des véhi- 
cules d'occasion. 


Le salon de l'auto 
chez wons- 

De A à Z, 1000 modèles 
avec leur consommation 
exacte 



J 
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LE 61 e SALON 


CITROËN 


RENAULT 


(Suite de la page 23.) 

1/ équipement, intérieur est soi- 
gné. qu’il s’agisse des sièges ou 
des garnissages : les instruments 
sont complets, très lisibles t lu- 
carnes lumineuses pour le comp- 
teur kilométrique et le compte- 
tours). les commandes usuelles 
rassemblées près du volant. Les 
commandes de chauffage et d’aé- 
ration sont sur la console centrale, 
à proximité du levier des vitesses 
et du sélecteur de hauteur (qua- 
tre positions). 

Options : direction assistée à 


rappel asservi (type SM) ; lève- 
glaces électrique avant (de série 
sur. 2 200) ; ceintures de sécurité 
& enrouleur (de série sur 2 200), 
etc., etc, 

DIMENSIONS ET POIDS. — 
Empattement: 2,845 m. ; langueur: 
4.68 ni. : largeur : 1.73 m. ; voles 
avant/arrière : 1.474/1 JS m. ; 
largeur aux épaules : 1.36 m. 
Poids : à vide 1 265/1280 kg. ; en 
charge : 1740/1760 kg. ; poids re- 
morquable : 1500 kg. 

* Prix. — CX 2680 : 2-1 968 P; 
CX 2290 : 27 460 F. 


Nouvelles GS : X, X2 et Pallas 

La gamme GS se diversifie et 


s'enrichit de trois nouveaux mo- 
dèles : GS X, GS X2 et GS Pal- 

Les GS X et X2. destinées à une 
clientèle Jeune, ont une couleur 
spécifique : Jaune clair (les au- 
tres couleurs sont livrables sur la 
GS X2), une présentation et un 
équipement comprenant : calan- 
dre foncée, phares rectangulaires 
à longue portée au-dessus du 
pare-chocs, feux de recul, lunette 
arrière chauffante. 

La première est équipée du mo- 
teur de 1 015 cm3 (6 CV fiscaux) 
de la GS « spécial », la seconde a 
le moteur de la 1 220 (7 CV fiscaux) 
dont la puissance a été portée 
de 60 à 65 ch au même régime de 
5 750 tours par la modification de 
l’admission, de l’échappement, de 
la distribution et l'augmentation 
du taux' de compression (8 J/l au 
lieu de 8,2). Les performances sont 
évidemment supérieures. Le con- 
vertisseur de couple n’est pas pro- 
posé sur les « X ». 


Comme pour la DS, l’appella- 
tion Pallas désignera désormais 
la plus luxueuse et confortable des 
G6. On la distinguera donc par 
sa meilleure finition, certains de 
ses équipements et sa couleur spé- 
cifique : gris nacré- 
Enfin. des modifications sont 
apportées aux autres GS ; par 
exemple : nouveaux sièges (ap- 
puis-tête adaptables) et glissières 
à billes aux sièges avant. 


Les 2 CV et Dyane bénéficient 
des changements suivants : les 
phares sont rectangulaires, la ca- 
landre et les pare-chocs Aont 
nouveaux, de même que les pan- 
neaux de portes. Le capot s’ouvre 
de l’intérieur, le démarreur est 
incorporé à l’antivol. La Dyane a 
des accoudoirs sur les quatre 
portes. 

■k Prix. — GSX : ÏS 980 F ; GSX2 : 
17 310 F; GS Pallas : 18 200 F. 


• Deux nouveaux breaks 

• Equipements améliorés 


P OUR la première fois depuis 
des années, la Régie ne pré- 
sente rien d’inédit. On ne 
verra la _ s grosse » Renault à 
moteur à six cylindres en V que 
l’an prochain. La vedette ira donc 
à la Renault 5 LS. remarquable 
petite routière lancée en avril 
dernier et dont la production 
depuis ses débuts ne suffit pas & 
satisfaire la demande. 

Des modifications sont appor- 
tées à l’ensemble de la produc- 
tion : nouvelles ceintures de sécu- 
rité à poussoir, dites de deuxième 
génération, retour automatique 
de l'essuie-vitre sur les voitures 
qui en étaient encore dépour- 
vues ; d’autres intéressent cha- 
cun des modèles des différentes 
gammes. En voici le détail 
• RENAULT 4. — Les 4 L et 
4 Export ont une nouvelle grille 
de calandre en plastique de cou- 
leur noire. La capacité du réser- 
voir d'essence est portée de 26 à 
34 litres. 


• RENAULT 6. — L’essuie- 
glace est à deux vitesses sur la 
6 TL. 

• RENAULT 12. — La Renault 
12 a un rétroviseur Jour et nuit. 
Les garnitures des portes sont 
harmonisées avec la couleur des 
sièges dont le garnissage est modi- 
fié. La capacité du lave-vitre est 
augmentée et le jet' d’eau autre- 
ment disposé. 

Mêmes changements sur la 
Renault 12 automatique et la TS. 

Dzux nouveaux modèles de 
break : 12 LN et TN partent à 
quatre Iss modèles de cette série. 
Ils différent par. leur aménage- 
ment Les dossiers de sièges avant 
sont fixes sur la LN, réglables 
sur la TN. Celle-ci a. en outre, 
un équipement Intérieur plus 
complet notamment : moquette 
& l’avant tapis de coffre, garnis- 
sage de la roue de secoure et des 
passages de roues, allume-cigare. 


rhéostat de tableau de bord. Les 
deux voitures ont un rétroviseur 
jour-nuit et une lunette arrière 
chauffànte. . Enfin, la TN peut 
recevoir en optLon des vitres 
teintées et un pare-brise en verre 
feuilleté. 

Le break 12 TS a une molette 
de réglage des projecteurs sur la 
planche de bord. 

• RENAULT 15. — Les garnis- 
sages de la 15 sont assortis à la 
couleur des sièges ; le tableau de 
bord comporte une montre élec- 
trique. 

Pour la 15 TS existe une option 
pour un conditionnement d'air. 

• RENAULT 16. — Les 16 L, 
TL et TS ont une calandre noire, 
un freinage à double circuit, un 
nouveau garnissage des sièges 
avant et de la banquette arrière. 
La 16 L a un rétroviseur intérieur 
jour-nuit. Une ceinture & enrou- 


leur est montée (sur option) sur 
la TS. La TX voit son freinage 
renforcé. 

• RENAULT 17. — Les garnis- 
sages Intérieurs sont assortis aux 
couleurs des revêtements de Siè- 
ges ; la capacité du lavé- vitre est 
augmentée. La 17 Gordinl i nou- 
velle appellation de la 17 TS) 
bénéficie des mêmes améliora- . 
tiens ; elle reçoit en outre uni 
avertisseur A dépression. Les bar-ï 
res antiroulis des suspenatausï 
avant et arrière sont renforcées^ 

• ÀLPINE-RENAULT. — Las: 
berlinettes A 110 bénéficient de 
quelques améliorations de détail 
intéressant la présentation exté- 
rieure et le garnissage intérieur : 
les trains avant et arrière sont 
modifiés sur les 1600. L’Alpine 
A 310 a de nouveaux sièges à 
dossiers imbattables, un arceau 
de sécurité, des sous-tapis en 
mo wg, une ouverture de capot 
& compas. 


• RENAULT 5. — La planche 
de bord des 5 L et TL a des aéra- 
teurs pour le désembuage des 
glaces latérales. Les glissières du 
siège du conducteur permettent 
davantage de recuL Les TL peu- 
vent recevoir, sur option, un 
essuie-glace lave-glace électrique 
de lunette arriére. 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Audi 50, Mercédes 240 D 3,0/280 SL 


PEUGEOT 


• Un moteur V6 sur le coupé 
et le cabriolet 504 


® Une 204 à moteur Diesel 

S IMULTANEMENT avec 'Volvo, cartourafloq.ontété étudiés ao Jonc- .soleil gauche. Les berlines ont des 
Peugeot équipe ses voitures de tlon des Impératifs actuels en matière guides d’appiri-tèfe sur les dossiers 
haut de gamme, le coupé et le d’économie et de pollution. L’alimen- des sièges avant; l’allumage du pla- 
cabriolet 504, avec le moteur PRV VB tation- adoptée par Peugeot est as su- fonnler est commandé par les deux 
de 2,6 litres. rée par deux carburateurs (un simple portes avant Le coupé a un enjo- 

Le moteur PRV. on Ta rappelé corps et un double corps) et favorise llveur de bas de caisse en inox : 
récemment à T occasion de la présen- une bonne répartition aux cylindres, la moquette côté passager est pro- 
talion de la Volvo 264 (fa Monde du quelle que soit la charge du moteur ; tôgéë par une talonnette. 

24 août), est produit à Douvrïn (Pas- l'allumage est électronique, et donc 

de-Calais) par la Société franco- plus puissant, précis et Indéréglable. .• 204. — .Toutes les 204 ont une 
suédoise de moteurs, constituée en Plus que la performance en vitesse nouvelle calandre noire et un voyant 
novembre 1971, à parts égaies, par pure, qui n'a plus guère d’intérêt, de frein à main ; les berlines, un 
Peugeot, Renault et Volvo, en colle- ce moteur apporte au coupé et au volant type 304, une moquette à 
borallon avec la Société française cabriolet 504 : souplesse, réserve de l'ayant et à l’arrière, un vide-poches 
de mécanique, filiale commune de puissance, fonctionnement plus sllen- côté passager, sous la planche de 
Peugeot-Renault deux, qualités qui font l'agrément de bord. 

Résultat de la coopération techni- conduite. A cet agrément contribue 
que des trois firmes. Il offre des une direction assistée particulièrement • 304. — La 304 S reçoit un 
caractéristiques Intéressantes : six bien adaptée. Parallèlement, le lecteur de cartes et (en option) un 
cylindres en V à 90 degrés, réalisé confort intérieur est augmenté par pare-brise en vone feuilleté. _ Sur 
entièrement en aluminium coulé sous la qualité des nouveaux sièges, des tous les types : voyants de frein à 
pression, et donc léger. Sa dlstrlbu- déflecteurs réglables par molette, main et de starter; sur (es berlines, 
tlon, ses réglages d'allumage et de l'amélioration du système d'aération, moquette aux places arrière. 



A UDI-N.S.U., filiale de Volks- 
wagen, a une fols encore 
choisi Paris pour présenter 
une nouveauté : l’Audi -50. 

L’Audi -50 est une « mini » A 
quatre places, deux portes laté- 
rales et une porte arrière. - Les 
roues avant sont matrices pomme 
sur toutes les Audi. Le moteur est 
placé transversalement & l’avant. 
Beaucoup plus courte que l’Audi -80 
(3.50 m contre 4,18 m), avec un 
empattement de 2,34 m. presque 
aussi Iârge (1,56 m contre 1,60 m), 
avec des voles avant/arrière de 
230/131, elle dispose, grâce A son 
hayon, d’un volume de coffre plus 
grand, qui peut passer de 220 à 
476 litres (contre 450) lorsque la 
banquette arrière est repliée. Ces 
caractéristiques la font donc en- 
trer dans la catégorie de véhicules 
actuellement la plus demandée. 

raie existe en deux versions : 
LS et GL, différentes par leur 
finition et leur présentation, mais 
aussi par leur moteur. Celui-ci est 
le 1 093 centimètres cubes (8 CV 
fiscaux) à arbre A cames en tête. 


* Prix. — Audi -50 LS : 15.750 F; 
GL : 18.750 F. 

Les autres Audi se présentent 
avec diverses modifications ou op- 
tions nouvelles. 

Sur les Audi -80. les moteurs de 
60 ch et de 75 cb peuvent mainte- 
nant consommer de l’essence ordi- 
naire; ces modèles ont des volants, 

. des pare-chocs et des sièges nou- 
veaux : les baguettes de ceinture de 
caisse sont garnies de caoutchouc ; 
.le rétroviseur extérieur des 60 L» 
LS, GL, est réglable de l’intérieur. 

Les Audl-100 sont maintenant 
équipées de la suspension de la 
80 A déport négatif et du dispositif 
de freinage A double circuit en 
diagonale. 

L'Audi-100 L a un moteur de 
158& centimètres cubes, dévelop- 
pant 85 ch. 

Ch® une 5-18 apparaît; 

il s’agit d’une 5-20 équipée du mo- 
teur de 1766 centimètres cubes. 
90 ch, de la 1803. Un équipement 
Intérieur de luxe est proposé sur 
les modèles deux portes 1602 et 
2002. 


C’est .ainsi que dans la série 
Kadett, une quatre -portes est 
ajoutée dans la série S et une 
deux-portes supprimée dans la 
série luxe. Le coupé SR 1,2 litre 
n’est plus disponible que sur 
commande. L'Ascona deux portes 
est supprimée en série LS, de 
même que la Man ta série SR. la 
Record 2 portes luxe, la Commo- 
dore série 2500. 

En revanche, une Rekord existe 
maintenant en série Sprint en 
quatre portes et coupé. La 
Rekord diesel comporte un cin- 
quième modèle avec la Del van. 
break télé A deux places. 

Des équipements nouveaux sont 
d'autre part offerts en série sur 
certains modèles, en option sur 
d’autres, tels que essule-phares, 
pare-brise feuilleté, repose-tête, 
etc, etc 

On sait que, s’il coûte ptas 
cher A l’achat, le diesel revient 
moins cher A l’usage : moindre 
consommation de carburant, prix 
du gas-oll inférieur au prix de 



qu’on retrouve, avec quelques va- 
riantes, sur les Vol ksw ag e n. Sci- 
rocco et Golf de . bas de gamme 
Selon qu’il équipé la IB ou la GL, 
il développe, & 6 100 tours/minute; 
soit 50 ch avec un taux de 
compression de 8/1 X essence ordi- 
naire), soit 60- ch avec un taux de 
compression de 9.3/L 

Les performances indiquées par 
le constructeur donnent respecti- 
vement 142 et 152 kilomètres/ 
heure de vitesse de pointe et. en 
accélération. 15,4 et 1&5 secondes 
de 0 à 100 kHométrès/heure. 
Consommation : 7,3 et 7,6 litres. 

La smçjenskm, A déport négatif, 
est A leviers transversaux A 
l'avant, tangftodlnanx A Tanière, 
avec Jambes dé force et barres 
stabilisatrices: 

Les freins, A disque A l'avant, A 
tambour à l’arrière, sont A double 
circuit. 

L'AudI-50 pèse 685 kilos A vide 
et 1 100 kilos en charge, avec une 
répartition . avant/àrrière - de 
500/600 küoa La charge , tractée 
autorisée est de. 650 kilos freinée 
et de 380 kfios non freinée. ' 


Bord Allemagne, présente tin 
nouveau modèle, la Taunus-«Bor- 
. deaux v, équipée- d’une . transmis- 
sion automatique fabriquée 
T usine d'Aquitaine. 

La a Bordeaux » est en fait la 
berline quatre , portes Taunus 1600 
(moteur de 1593 centimètres 
cubes. 72 ch. 9 CV fiscaux) amé- 
liorée par des équipements non- 
vaux : moulures caoutchoutées de 
ceinture de caisse, lunette arrière 
dégivrante, roues sport, ceintures 
de sécurité à enrouleur. 

★ Prix. — 1&G00 F. 

Toujours dans la série Taunus 
apparaît un break GXL à moteur 

1600 ou 2 000. .. 

La série Cansul-Gxanada est 
complétée par un coupé Granada- 
Ghia proposé en versions 2300, 
2 000 et 3000 à moteurs A six cy- 
lindres en V, 

Enfin . une.Escort 1300-GXL A 
quatre portes s'ajoute aux six 
modèles de cette Série. * 

Chez Opel. le catalogue^ est re- 
manié ; certains modèles' y sont 
ajoutés, d'autres retirés et doivent 
dé sonaads^ jafaa^ Tobjet d’une 


Tegstmcc. plus grande longévité. 

développé depuis la crise pétro- 
lière et le r enchérfwuwriont des 
carburants. En France, par 
exemple, 68 71 d® Mercedes 
vendues pendant les quatre pre- 
mière mois de l'année étalent des 
diesels (53 TJ seulement en 1973). 

■ Mettant A profit cette circons- 
tance. la firme de Stuttgart lance 
un quatrième modèle « D », la 
« 240 D 3/) ». 

La « 240 D 3,0 » — qu’on 
aurait 'dû appeler plus simple- 
ment et plus logiquement 300 D 
~ réphnd au désir d’une clien- 
tèle convertie, au Diesel et qui 
souhaitait une voiture, plus puis- 
sante. plus nerveuse et capable 
de moyennes élevées sur auto- 
route. . 

ne pouvait être économiquement 
obtenue que par celle . de la 
cylindrée. On y est parvenu en 
ajoutant un cinquième cylindre 
an moteur de là 240 D, technique 
appliquée pour la première fols 
A un moteur Diesel de tourisme. 
La cylindrée de ce moteur est 




X 
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ÉT ATS-UNIS 

Les « compactes» plus nombreuses 

L ES Américains fabriquent Si la « small » Chiysler, la Cor- et la Mustang H, apparue ta août 
«ncore des voitures de Caille dobs, damier modèle du -troisième -1973 (4,44 mètres), Ford annoncé 
impressionnante, souvent constructeur américain, n’est pas deux autres voitures : Granada et 


GRANDE-BRETAGNE 


'Austin Allegro 



I 11 


■ 

■ . ■ 


ANS doaie dans Tattente du 
A Salon tfa Londres, le a construc- 
^ leurs britanniques n'oxpoaent 
rien de bien nouveau cette année 
b Paris. 

On verte cependant, sur /es sfonds 
do /a Brltlsh Leylaad, la nouvelle 
série d" Austin A moteur transversal 
à r avant, Allegro. 

Présentés prématurément (le Monde 
du 17 mol 1373), f Allegro a perdu 
ses défauts do jeunesse ; la voiture, 
qui est produite pour l’Europe conti- 
nentale dans' la nouvelle usine de 
Seneffe, en Belgique, est maintenant 
au point, élan qu’elle soit défà . 
commerctaUsée en Grande-Bretagne, 
en Belgique et en Hollande, et 
construite en Italie sous le nom de 
Ragent, Brîstish Leyland - France n'a 
voulo nntrodulre chez nous qu' après 
une sérieuse étude de marché. 

Trois versions seulement de VAIIe- 
gro ont été choisies ; une 1100 deux 


portes, une 1300 quatre portes et 
une 1500 Spécial quatre portes. 

Les moteurs de ces trots voitures 
sont depuis longtemps éprouvés, 
puisque ce sont ceux des anciennes 
Austld et Morris et celui de TAusün 
Maxj 1500. 

Le 1100 (1 098 centimètres cubes. 
6 CV fiscaux) développe 48 cft à. 
5 250 tours, avec un taux de compres- 
sion de B fi/1 ; le 1300 (1 275 centi- 
mètres cubes. 7 CV fiscaux), 57 ch i 
5 250 tours, taux de compression de 
8,011 ; Je 1500 Spécial p 485 centi- 
mètres cubes, 8 CV fiscaux/, A arbre 
è cames en têts, donne 69 ch à 
5800 tours, avec un taux de com- 
pression de 9/1. 

Les vitesses de pointe correspon- 
dantes sont de 130. 140 et 145 kilo- 
mètreslheure. 


longue que les précédentes Austin 
110011300 (3.85 mètres) pour un em- 
pattement de 2,44 mitres, elle est. 
aussi un peu plus large (tfit mètre), 
et son co tir b est plus grand 
(256 litres). Sa carrosserie est clas- 
sique, son tableau do bord simple 
mais ses commandes sont pratiques. 

Sa principale originalité résida 
dans sa suspension - Hydrages » 
fonctionnant selon le principe appli- 
qué chez Cltroén. Elle comporte 
quatre éléments reliés entre eux et 
constitués de chambres sphériques 
A deux compartiments, l’un contenant 
un. liquide. feutra de T azote, le gaz 
- amorHsaant » les pressions trans- 
mises per le liquide i travers une 
membrane. 

~k PROC s Allegro 1100, deux por- 
tes : 13 290 F i 1300, quatre portes : 
14 890 f; Spécial, quatre portes : 


mm mm 


0, 280 SI 


caines de la General Motors. De taille a européenne s — longueur: ifiS mètres, lar- 
geur : 1.66 mètre — ce coupé sera vendu en France. 

s’adapter aux circœistances. Sou» beaucoup plus longue que d’au- Granada et Consul européennes, 
là pression commerciale allé- très Chrysler, plymouth Valiaut Ces deux voitures sont destï- 
mande et Japonaise, les tazreasx ou Dodge Darfc, par exemple. — nées au marché américain. En 
d'étùdes avaient conçu s les deux autres grands n’hésitent revanche, la Mustang ri, présentée 
c compactes » qui forent plus ou plus à réduire les Volumes et les an dernier Salon de Taris, va 
moins bondées par la clientèle;- H puissances. être importée en France, équipée 

a fallu que survienne- la crise de Après la Pinto (4,29 mètres de d’un moteur Ford-Allemagne, 
l’énergie pour que céla change. longueur), lancée à la fin de 1970, a la General Motors, Cadillac 

• . - - - - ■ ; est la seule marque du groupe 

qui n'ait pas encore créé de 
- « compacte » ; ce sera bientôt 
fait : U y aura une « petit» » 
• 1 Cadillac ' dans . quelques mois. 

Toutes les autres sont représen- 
tées dans cette classe de voitu- 


ITALIE 


Alfetta G. T v Fiat 124 « Spécial 
Maserati « Quattroporte II » 


et S LC, Volkswagen Golf 


«ftwri passée de 2404 à 2flmdén- 
timètres cubes et sa puteOTmà 
de 65 i 80 CV obtenus à un 
régime légèrement inférieur, t 
4 000 tours-minute, au lieu de 
4 200. Le couple maximum passe, 
au régime de 2400 tours-minute, 
de 14 à 17*5 mkg. Les accélé- 
rations sont plus franches : de. 
0 & 100 kilomètres - heure en 
19.9 secondes, ou Heu de 24,6. La 
vitesse maximale est dé 148. küo- 
mèfcres-heaie, au heu dé 138. Le 
rapport de pont étant .plus, long, 
le régime moteur A vitesse égale 
est inférieur, ce qui contribue & 
un fonctionnement plus silen- 
cieux. 

X» moteur de S litres possède 
les mêmes caractéristiques de 
construction que l’ancien : mêmes 
alésage, course, chambres de 


ment, arbre à cames en tête; 
le bloc moteur est évid emme nt 
nouveau, de même que le vübre- 
quin (à six paliers), l'arbre à 
cames et le carter. La pompe à 
injection est elle aussi nouvelles 
H n’y & plus de commande dé 
préchauffage; la mise en marche 
et l’arrêt s'opèrent en tournant 
la clé de contact. 

La 240 D 3, 0; livrable en 
France, est équipée en série d'une 
direction assistée, d’uns lune tte 
arriére chauffante, du verrouil- 
lage central des quatre portes, du 
coffra et du bouchon de réser- 
voir. 

■* rite. — «Jte T;-wMoa' tzuw 
mlgrtpn mutonuttqvàc JW F- 

Les 280 SL (céupt et .cabrio- 
let) denx place* : «Ê : $0 SLC 
(coupé cinq ptade& « équipées 
Jusqu’ici du moteur 8 cytodres 
de 3.5 et 4,5 litres, sont mainter 
nant proposées avec lé -moteur de 
2JB litres (2 746 centimètres cubes, 
185 ch à 6-000 tours, double 
arbre à cames en tête, alimen- 
tation par injection électronique) 7 
de la berline 280 SB. Le*, vitesses j 
de pointe sont légèrement sapé-j 
rieur» à celles de 1» hetflnft. r 4 


4136 r. 

Porsche présente, entre autres, 
sa « Turbo », réalisée sur la 
base d’une Carrera et présentée 
l’an dernier & Francfort (280 ch 
à 6 600 tours). Mais fl .sftgtt cette 
fois d'une version s client » très 
assagie. Le temps des 368 kilo- 
mètres-heure est passé- — 

Les nouvelles Volkswapn 


slon 8,1/1 (essence ordinaire) ; 
1 471 centimètres cubes, 8 CV fis- 
caux, 85 ch à 5800 tours, taux 
de compression 9,7/1-. Vitesses 
correspondantes : 144 et 175 kilo- 
mètres-heure. 

Quatre versions du coupé sont 
vendues en France 1100 Nor- 
male, 1100 TS, 1500 TS, 1500 TS 
automatique. 

Couverte, depuis son apparition^ 
de louanges unanimes, la Golf, 
nouv eau c cheval de bataille » de 
VW. esfctme'berlfiae compacte ap- 
parentée au coupé par ses lignes, 
dues su même styliste Italien, et 
par nombre de ses caractéristi- 
ques : empattement, voles,, .sus? 
pensions, moteur. 

On r etr o u ve, en effet, sur la 
Golf (également placé transversa- 
lement & l’avant d» roues avant 
motrices) le 1100 et le 1500 qui 
éqdipeht la . ScIrocco, le 1500 étant 
tojstefttls un peu moins puissant : 
"70 eh à 4)800 tours, mais pouvant 
consommer .dé . l'essence ordinaire 
àveo ïSntatt* de compression de 

m ... . 

Dette voiture est proposée en 
deux et quatre portes, quatre types 
de finition et. cinq versions dont 
trois 1100 (normale, T et L) et 
deux 1500 _OS. .et_LS , automati- 
que). 

★ Pd* — De 14 Mo r pour la Golf 
56 eh 2 portes, à 89570 F pour la 
GoU 14} TC ch 4 portes, tra n sm i ssion 
Mtomatlane. 

Dans la gamme Passât, les siè- 
ges sont jeméüarës et l'angle d’ou- 
verture d» .part» est agrandi. 
La LB 75 eh peut désormais 
ttœâfiMr de l'essence ordinaire. 


bientôt sârfewdle reçoit, pour’ 


(Pôntiac) et Apollo- (Bulck). vont 
s'ajouter, en 1975, la Chevrolet 
Vega, la Ponts ac Astre, la Chevro- 
let Monza, fOldsmoblle Starfire, 
la Buicfc Skyhawk. Les deux pre- 
mières mesurent 4*46 mètres ; les 
trois autres. 4,55 mètres. La Vega 
et la Pontiac ont un moteur à 
4 cylindres de 2£ litres ; la Che- 
vrolet Monza, le infime moteur de 
2,3 libres ou un 8 cylindres en V 
de 4,3 litres; la Starfire et la 
Skyhawk. un moteur V 6 de &8 li- 
tres. 

Ces cinq voitures sont équipées 
d'un système antippOotion 
comportant un convertisseur 
catalytique utilisable seulement 
avec de l’essence _ sans 
plomb (le plomb détruit rapide- 
ment la charge d» catalyseurs). 
Celles qui seront vendues dans 
d» pays ne disposant pas d’es- 
sence sans plomb devront donc 
être équipé» d’un système de 
dépoilctian. 

Pouf l'Instant, seule sera im- 
-portée en Franco la. Buick 
Sfcyüawk. 

Avec ses 4^5 mètres de lon- 
gueur (empattement 2,46 
métrés), sa largeur de 1.66 mètre, 
la Skyhawk a des dimensions -et 
même un style « européens ». 
C’est un coupé à quatre places, 
aux lignes arrière très inclinées 
-<fàst baefc), mu ni d’un hayon. H 
a quatre phares rectangulaires à 
Favant, placés dans deux alvéoles, 
au-dessus du pare-chocs. 

Le moteur est un nouveau V 6 
de 3,8 litres développant 120 ch. 
à 4000 tours-minute. Les per- 
formances ne sont pas indiquées 
par le constructeur. 

- La Skyhawk Bvrfe en France 
aéra équipée soit (Tune boite de 
vitesses a quatre rapports, soit 
, $une transmission automatique, 
.xf'une direction assistée avec 
Volant réglable, de freins assistés 
$ disque à l’avant) et d’un pont 


L 'ITALIE ne nous réserve pas 

autant de nouveautés cette 

année. Il est vrai qu'un 

Salon se tient à la fin de ce mois 
à Turin, où sera présentée notam- 
ment la nouvelle Fiat 131 «Mira- 
fiori s, qui doit, ainsi que nous 

l'avons dit récemment (c le 
Monde a du 25 septembre), rem- 
placer la 124. 

Chez Alfa Romeo, on s'intéres- 


depuïs le coupé Beta. Les voitures 
de la marque seront distribuées, 
à partir de Tonnée prochaine, por 
une société du groupe Chardonnet, 
Lancia-France demeurant l'impor- 

Faute d'une SM à quatre portes 
que Citroën avait de bonnes raisons 
de ne pas faire, nous allons avoir 
une très luxueuse Maserati « Quat- 
troporte Il * à traction avant ». 


moteur V 6 de 3 litres, à double 
arbre à cames en tête et trois car- 
burateurs, qui équipe la SM à 
transmission automatique et )e 
coupé Maserati Merak. 

La boîte de vitesses est à cinq 
rapports. La suspension hydropneu- 
matique à roues indépendantes et 
à garde au sol réglable, la direc- 
tion . assistée à rappel asservi, la 
colonne de direction réglable en 





voit pf 



sera à TAIfasud, qui a pris -en 
France un bon départ, et au coupé 
Alfetta GT, sortie en mal dernier. 

Chez Autabiandii, également en 
progression sur notre marché, on 
venu cinq modèles, dont le dernier, 
/'Elégant, peut maintenant recevoir 
en option une lunette arrière dégi- 
vrante, et une peinture métallisée. 

Rat, quelques mois après fa ve- 
nue de la nouvelle 132 GLS, fait 
porter son principal effort sur la 
127, en présentant une version 127. • 
« Spécial ». La 127 est, rappelons?-' 
te, une petite berline c traction 
avant», b deux au trois portes, à 
moteur transversal de 903 centi- 
mètres cubes, développant 47 CV 
et longue de 3,60 mètres. La 
« Spécial » s'en différencie par une 
présentation «extérieure plus 
luxueuse et par un aménagement 
intérieur plus complet. La calandre, 
en nids-d'abeilles, et les enjoliveurs 
de roues sont nouveaux. Des gar- 
. nitures des gouttières, les encadre- 
ments de pore -brise, de lunette 
arrière, deg laces latérales et de 
phares complètent la finition. Les 
1 pare-chocs élargis ont une garni- 
ture de caoutchouc, les flancs sont 
protégés par une baguette renforcée 
de plastique. L» poignées de portes 
sont chromées, de même que le 
bouchon de réservoir ferme à 
dé ; les essuie-glaces sont noir 
mat. 

A l'intérieur, le tableau de bord 
est d'une forme nouvelle, un vide- 
poches est aménagé, sur le revête- 
ment de porte, côté conducteur, un. 
porte-objets est placé sous la lu- 
nette arrière et les branches du 
valant sont rembourrées. 

Les revêtements dé sièges 


sol res supplémentaires : ailume- 

cigares, lave-glace électrique, 
essuie-glace à fonctionnement In- 
termittent, ventilateur d'air chaud 
à deux vitesses et phare de recul. 

Rat présente également deux 
voitures construites por la firme 
espagnole SEAT, la 1 33, inspirée 
de la 850 à moteur arrière, et la 
127 quatre portes. 

Rien de nouveau chez Lancia 


Jusqu'à présent, Maserati n'a 
produit qu'une seule berline, en 
1 963 ; la sortie de la « Quattro 
porte II » est donc, pour la célèbre 
marque Italienne et pour les mi- 
lieux de l'automobile, un événe- 
ment. Dommage qu'ri survienne en 
un . moment où l'automobile entre 
en pénitence... 

La nouvelle voiture est le fruit 
d'une triple collaboration : Mase- 
rati et Gtroën, qui travaillent en- 
semble depuis quelques années, ont 
fourni les éléments mécaniques, les 
suspensions, la direction, les freins, 
l'équipement hydraulique ; Bertone 
a créé une de ses plus belles car- 
rosseries et assuré les finitions et 
l'insonorisation. . 

La première « Quattroporte » 
avait un moteur V 8 de 4,4 ou 
4,7 litres; celle-ci se contente du 


/. 

- 

J 

■ 


hauteur et en profondeur, le frei- 
nage à disque et. à double circuit 
ront, bien entendu, un apport de 

La « Quattroporte 11 » est livrée 
en série avec climatisation, glaces 
athermiques ô commandes élec- 
triques, lunette arrière dégivrante. 

• DIMENSIONS ET POIDS. — 
Empattement (un peu plus court 
que celui de la DS et un peu plus 
long que celui de Jo SM) ; 3,07 m ; 
voie avant : 1 ,52 m ; voie arrière : 
1,49 m ; longueur hors tout : 
5,73 m; largeur : 1,870 m; vo- 
lume du coffre : 750 litres ; rayon 
de braquage : 5,25 m ; poids en 
charge : 1 600 kilos ; capacité du 
réservoir : 100 litres; jantes de 
6 pouces; pneus : 205-70 VR 15 ; 
vitesse de pointe : plus de 200 kilo- 
mètres-heure. 


JAPON 

• Un coupé sport Datsun 

• Une berline 1800 Toyota 

y SS marques japonaises leurs à cylindres allant de 6 à 
/ comptent parmi «Iles qui 20 CV. 

sk sont maintenues et ont Tovota expose une nouvelle 


senti un nouveau coupé sport 
260 Z 2 + 2 à moteur 6 cylindres 
dp 2 JB litres, 162 ch (SAE), boîte 
à cinq vitesses. 200 km-heure. 
Mais la place la plus importante 
sera faite aux quatre modèles de 
la e traction avant » . Cherry dans 
ses version 1 00 A (988 cm3, 45 ch) 
et 120 A (1171 cm3. 52 ch J. 

Chez Honda, on retrouve T ex- 
cellente traction avant Civic. 

Mazda, le phts grand construc- 
teur du monde de oottures à mo- 
teur à pistons rotatifs (600000 
véhicules produits), attire surtout 
rattentUm sur sa gamme A mo- 


teurs à cylindres allant de 6 à 
10 CV. 

Toyota expose une nouvelle 
berline Coronq 1800 Mark Z pré- 
sentée ü y a quelques mois au 
Japon et qui est commercialisée 
en France ces jours-ci. 

Proposée en deux venions r d 
boite mécanique à cinq vitesses 
ou d transmission automatique, 
cette voiture, ■ tris bien équipée, 
a rat moteur à arbre à cames en 
tête de 1803 cm3 développant 
113 ch (SAJ2.) à 5 600 tours, des 
freins à disque à Pavant. Les 
suspensions sont à roues avant 
indépendantes, ressorts à lames 
et amortisseurs à Varriëre. 

Vttesse maximale - environ 
170 km-heure. 


c es réalisations prestigieuses 
font confiance à la suprématie des 
équipements techniques JAEGER 

2, me Baudin, 92303 tavallote-Perret 757.31.35 
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LE 61 e SALON DE L’AUTOMOBILE 


SUÈDE 

• Volvo : nouveaux moteurs 

• Saab : augmentation de puissance 


LES VÉHICULES UTILITAIRES 


O N prêtait à Volvo l'intention de 
remplacer par deg carrosseries 
entièrement différentes a es 
séries 140 et 160, qur datant, la pre- 
mière de 1966, la seconde de- 1968. Il 
n’en est rien. Mis è part les pare- 
chocs plus volumineux et la calandre 
inclinée vers l’arriére — -noire ou 
chromée, à phares ronds ou rectan- 


daris ses versions - DL » (de' luxe), 
soit du B 20 A, soit du moteur nou- 
veau. le B 2 A (à un carburateur) : 
dans ses versions «GL - (grand luxe] 
du mèmè nouveau moteur mais à 
-injection' B 21 E. Elle comprend sept 
modèles : 242 (2 .portes), L et DL. 
.244- (4 portes], L, DL et GL,. 245 
.(break 5 portes, L et DL 



crémaillère, plus douce et plus pré- | 
cl se que l’ancienne à vis et galet — [ 
et une suspension différente qui amé- 
Hors la tenue de route : à l'avant, 
des jambes de force -remplacent lea- 
tri angles ; A l’arrière, le pont rigide 
a un ancrage plus souple, complété 
par une barre de torsion. 

On trouvera sur ces voitures, en 
série ou sur option suivant les mo- 
dèles, des équipements tels que boite 
de vitesses mécanique à quatre 
rapports plus Overdrive- sur . les 240. 
boite mécanique à quatre ou cinq 
rapports sur les 264, transmission 
automatique sur les deux voitures, 
direction assistée, essuie-phares. 


jectlou balte mécanique et Over- 
drive) : 48 000 F ; 244 GL (injection, 
transmission automatique) : 51 MO 


P OUR la première fois depuis 
quatre ans, les véhicules uti- 
litaires sont exposés au Salon 
de l’automobile. La. confrontation 
du matériel étranger avec le ma- 
tériel français n’en sera que plus 
Intéressante pour les spécialistes 
et les exploitants. 

Les progrès de l’industrie fran- 
çaise du poids lourd sont 
constants, comme en témoignent 
d’ailleurs tes résultats, enregistrés 
d’une année à Tantre, tant sur 
1e marché français que sur les 
marchés étrangers. En dépit des 
restrictions de crédit qui ont 
entraîné, depuis le mois de juin, 
une inquiétante baisse des achats, 
le bilan des huit premiers mois 
reste favorable : 274 594 véhicules 
produits contre 245146 pendant 
la même période de 3973, 113 447 
véhicules exportés contre 96 966. 

En raison de l'accroissement 
prévisible des moyens de trans- 
port collectifs, les constructeurs 
rivalisent dans l’étude d'auto- 
cars et d'autobus adaptés aux 
exigences du trafic urbain ou 
routier sous toutes les latitudes, 
sans négliger l’élégance des lignes. 


commun et fabriqué en France. Elle coûtera 65000 F. 

gulaires, selon qu’il s’agit des quatre La série 264 existe en deux ver- 

ou des six cylindres, — la carrosserie sions : DL «LGL 

est pratiquement Inchangée. U en est 

de meme de l'eménegement Intérieur. Le moteur B 21. d'une çylindiee 
Cependant, tes sièges i appui-tête da 2127 “" 3 . * 3tbn 4 amn 
Intégré ont été modifies et le frein «" 1410 •* laté ™ odmma » » L’- 


Intégré ont été modifiés et le frein «" 1410 * latéral oomma la B 20 - 
è main se trouve maintenant sur la " développe 80 eh à 5000 tours et 
console centrale. ™ ““Pie de 17.fi mkg i 2500 tours 

En revanche tes moteure, les sus- dana ** version A é un carb urateur 
pensions et la direction sont non- avaa un ’ aua de compression de 
veaux, es qui justifia te changement fc 57 * et 123 ch ê 5 750 tours, couple 
des anciennes appellations. da 17,3 m4 0 4 3530 tours, dans sa 

Aux 142 (beritne 2 portes). 144 (ber- version E à injection avec un taux 
line 4 partes). 145 0>reek 5 portes), de compression de 9,371. 
succèdent des 242. 244 et 245 ; ê le L , motBJr P VA dïns „ Mraion 
berime 154 Et moteur tu cylindres Vohlo ^ „ imM1 « p, r injection 
en ligne i Intection succède le ber- MrlUlllle (système Bosch), l'allumage 
line 264 è moteur è six cylindres an ^ „ oewloppe 140 ch 

V. toujours è, Injection: mare il t . BM0 10ll „ et ^ couple de 
s'agit cette tels du moteur P.R.V. g,, mkg 4 3m tou(a pour „„ Um 
(Peugeot-Penault-Volvo). de compression tW.fi.7/1. 

La série 240 est équipée, dans ses . • • 

versions << L » (normale), de l'ancien ’ Outra ces deux moteurs, les Volvo 
moteur B 20 A (1 990- cmS - 82 ch}-; - 1975' ont upa nouvelle direction — à 


mécanique quatre vitesses : 51 500 F ; 
384 DL boise cinq vitesses on auto- 
matique : 54 500 F ; 264 GL boîte 


Chez le second constructeur sué-; 
dois, Saab, on augmente le taux de ! 
compression du moteur 2 litres de la 
99 en l'élevant de 8.7 è 9,25/1. La 
puissance passe de 95 à 100 ch pour 
le moteur À carburateur, 110 & 118 ch 
pour le moteur à Injection. La 
consommation de carburant serait 
réduite de S '/e. 

L'injection électronique est' rem- 
placée par une injection mécanique 
plus simple, plus facilement réglable 
et répondant mieux aux exigences 
actuelles en matière de pollution. 

L'adoption de ce système a en- 
traîné une modification de l'admis- 
sion et de l'échappement 

Diverses améliorations intéressent 
la direction, un peu plus démultipliée, 
et le freinage, qui est renforcé. La 
contenance du ' réservoir passé de 
45 litres à K litres. Enfin, une « prise 
d'entretien ■ facilite le contrôle de 
l'allumage. 


Sur les véhicules utilitaires, la 
puissance des moteurs continue 
de s’accroître ; Berliet présente un 
V8 de 360 ch- On observe égale- 
ment une plus grande spécialisa- 
tion des matériels. Leur très 
grande diversité nous oblige à ne 
donner qu'un aperçu des nouveau - 


• BERLIET. — Berliet présente, 
entre autres, uqe série de cinq 

veaux porteurs allant de 14J> & 
19 tonnes de poids total en charge, 
et un tracteur d’un poids total 
roulant de 20 à 26,5 tonnes. Ces 
cinq véhicules sont tous équipés 
d’une cabine avancée basculante, 
d'une boîte & six vitesses, d’un 
circuit de freinage à double cir- 
cuit et de moyeux à réduction 
intégrée. Le moteur est également 
commun à ces modèles : c’est un 
nouveau . six cylindres en ligne 
développant 200 ch. 

Deux autres moteurs sont nou- 
veaux. notamment le V 8 35 S 
(huit, cylindres, cylindrée 14.88 li- 
tres), qui développe dans une . ver- 
sion .suralimentée 360 ch à 


• UNIC-FIAT. — Sous le sigle 
Unic-Flat, est sortie de la nou- 
velle usine de Trappes une nou- 
velle gamme de moyen tonnage : 
sept porteurs de 1043 à 13 tonnes 
et un tracteur de 21 trames, dis- 
posant de la même cabine bas- 
culante - et dont l’habitabilité et 
l'insonorisation ont été particu- 
lièrement soignées. Deux moteurs 
à six cylindres de 122 et 145 ch 
équipent cette série. 

Unie -Fiat présente, en outre, 
un nouveau tracteur de 38 tonnes. 
T 340. à deux essieux directeurs. 

• RAV TKM — La filiale poids 
lourds dé la régie Renault dispose 
d'une gamme de base de trente- 
cinq camions et tracteurs routiers 
de 3.3 à 38 tonnes et d'une bonne 
douzaine 'de types d’autocars et 
d’autobus. Leur évolution a été 
importante au cours des dernières 
années. 

61 tes véhicules industriels sont 
surtout l'affaire des exploitants, 
le secteur transport de personnes 
Intéressera sans doute beaucoup 
de visiteurs non spécialistes. Ils 
y verront des autocars tels que ce 
a Medium », version « tropical i- 
sée », doté d'une climatisation, 
d'un bar. de toilettes, et qui est 
destiné aux marchés d’Afrique. 
A remarquer aussi l’autobus ur- 
bain expérimental SC 50 alimenté 
au gaz liquéfié (non polluant}, qui 
va bientôt être mis à l'essai par 
la RJLTJP. 


présente une «nouvelle généra- 
tion » de véhicules de 16 à 38 ton- 
nes — porteurs, tracteurs, à deux 
et trois essieux. — dont on s’est 
efforcé d’uniformiser les cabines, 
les directions, les suspensions, la 
.présentation. Ces véhiculas sont 
équipés des trois moteurs : V 6 
OM 401. va 402 et VIO 403. 

Dans le domaine du transport 
de voyageurs — autocars et auto- 
bus, — une gamme 0 303 remplace 
la gamme 0 302. Le programme 
comporte trente-neuf versions de 


base, en sept longueurs, 
des trois mêmes moteur» 
série 400, allant de 192 a 
cm lieu de 139 à 240 CV 
vant ». 

Une transmission 
quatre rapports. 3t ralen 
tégré. est proposé pour les 
cars. 

• BEDFORD i General 
Grande-Bretagne) présente 
nouvelle série TM de 15 è 42 
nés et un troc leur 
américaine. 

• HEULTEZ (carrosserie) 
gnôle par de nombreuses 
Lions — autocars, autobus, 
cotes spèciaux — sur des 
de différentes marques fran 
et étrangères et, notamment, 
un ehfissls Vfcmey, 
d’aéroport pouvant 
cent personnes. 

Reniiez travaille aussi . 
transport., et la protection 
gendarmes. Témoin ce car. 

Bison, d'une capacité de 
huit places, avec grilles 
de protection sur tontes les glaces, 
cinq portes latérales, comparti- 
ment toilettes, tablettes de repas 
amovibles, coffre è grenades et 
ratelier d'armes- 



Plaris-Rhône 

an Salon de FAutomobile 1971 


Parmi les principales 
nouveautés réalisées pur 
la Société PARIS-RHONE, 
depuis le précédent Salon tic 
l'Automobile de Paris, on note 
particulièrement l’augmen- 
LUinn de .puissance des 
alternateurs, la généralisai ion 
des diodes “bouton", de 
nouveaux alternateurs à 
régulateur électronique 
incorpore spécialement pour 
l'exportation, ainsi que fe 
développement des alternateurs 
AI4R (0 1-40 mm)cn 12ct 
24 volts de 70 à I0U ampères 
sous 14 volts dont lariuirvngc 
cm très bas 1000 a 121X1 ir/mni 
pour les nouveaux modèles 
CITROEN et RENAL’ LT. 
D'importants progrès ont ele 
réalisés par PARIS-RMONT 
sur l’endurance et la Habilité 
des démarreur* par suite des 
perfectionnements des lanceurs 
ù cames amovibles cl la généra- 
lisation d’un support arriéré 
pour l'améliorai ion de la tenue 
aux vibrations. 

De nouveaux démarreurs 
l»E pour les voilures 
de cylindrées élevees 
particuliérement sur 
les modèles grands froids.. 
L'imponante augmentai ion 
de production de la gamme 
"DI 1 E" (<a 1 15) pour 
xehrcules DIESEL chez 
PEUGEOT- SAVIEM 
et BERLIET. 

Dans le domaine du régulateur 
vibrant pour alternateur, 
l'orientation esl toujours sur . . 
les modèles à un.étage 


! fFuMteité) 

Important Groupe Industriel italien dans la confection pour 
Homme et Femme 
CHERCHE 

ORGANISATION COMMERCIALE TRÈS INTRODUITE 
POUR L'IMPORTATION ET . LA VENTE EXCLUSIVE 
DE SA PRODUCTION 

-DÉTAILLER RÉSEAU DISTRIBUTIF A : 

5.P.I., ca sella T -23 8, Milan (ha fie) 


l , « .*._ t - 

i ; r/v/Uî'vîf : 







partmh 

de régula; ion ; quant au 
régulateur électronique, 
su miniaturisation à la taille 
d’une boite d'allumettes 


S0 Watts, des “M8C" à deux 
huuls d'arbre pour climatisation, 
ainsi que pour les. pompes . 
de lave-glace cl les nettoie-_ 


annonce su généralisation très projecteurs ; enfin dés 


prochaine. 

Les allumeurs mécaniques 
évoluent vers les modèles sam 
correcteur à dépression ainsi' 
que vers les modèles antipol- 
lution sans contucL ce qui 
supprimera les réglages en 


"Ml IC (0-1 15>à service 
temporaire particulièrement 
adaptés pour les pompes 
hydrauliques des bennes 
de camions et hayons 
redevables. . 

Par la recherche, l'élaboration 


d’utilisation du véhicule, et l’application de techniques 


PARIS-RHONE présente 
egalement un système 
d'allumage entièrement 
électronique et une panoplie 
de moteurs pour refroidis- 
sement de radiateur, 
de motoxernilateur de 
climatisation types “M6" 
de 50 Watts et types , “MS" de 



nauve/Jev. PARIS-RHONE 
étudie, expérimente et met au 
point lous ces matériels, 
de conception et de réalisation 
100% française, dans les 
laboratoires de son centre 
de recherche. 


PARIS-RHON E 


SALON DE L'AUTOMOBILE - Stand 5 - Hall X - Travée E 



iROND^J 

IPOHT 93 


fekiteiiiki: 


26000m? debuteauxàloaer 
divisibles par lots de 1300m 2 
: qS 450 F |B ^ )usquen Mare 75 (da,e de 

^-Communications: 

: : stetions in,ésréos : MaMe d » 

• autoroutes A3, B3 et AT à proximité immédiate. 

- Situation : à égal&distance des 3 aéroports parisiens 
~ 50 °° mmera * (banques, restaurants, 

-Au cœur du village cte Montreuil. 

IJ WBIHte l : mC» Safracïm : 

I "ÆffiSl 75 Ôfa pari^TAi 7on o\ on S 0 - avenue Daumesral 

I i J 75018 Pans -Tel. 720 . 21 .23 Cl Vit 7501 2 Paris -Tel 346 . 1 3.00 

Teentre d’afifaires ll niultiservices ll de festparisien 
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La voiture la plus vendue en Europe 
en 1962,1963,1964,1965,1966,1967 1968, 
1969, 1970,1971, 1972,1973. 


Pendant un an ou dewqc’êtait peut-être â cause du prix. Après, il a bien fallu que ce soif â cause de la voiture. 


“"“ti-RBlS 


; Ct On peut verfifee^tme voitare parce 

HÉL. g Qu’elle n’est pas dggjé. Mais on ne peut le 
faire Qu’une fois. i 

Si h voitmevaprès tm certain temps, ne 
.. ; ’:' : *îres répond, plus ans attentes du œnsommateun 

► L0U ^ S i|n’enrachèterapasuneautr& Quelque 
h, âsitsonprix. 


__ Europe depuis aussi longtemps, ce n’est pas 
seuletnent parce qu’elle est moins chère, 
c’est parce qu’elle est meilleure. 


I INTRODUITE 

VINT! tXCLUSIVE 

noN 

imiti m i 


Tl 


Sans traitement Avec traitement 
anti-rouille. anti-rouille Fiat 


Des freirisâdisque, la traction avants 
une suspension à 4 roues indépendantes 
sont des éouipements courants même sur 


P A quelque^ exceptions près, une Hat 
vous offre plus de place que n’importe quelle 
autre voiture de sa catégorie.| > lmje place 
pour les ïambes: plus de et 

même plus de pkcé 

. , Elle vous office àussi|f^§f§p gesque : 

r*xs? * . vous n’avez pasl’habitude detttpuyer dans 
des voitures du rüêïiee prix. . 4 


nos modèles les moins chers. 

Enfin, les Fiat sontagréables à conduire. 
Et a ton devait trouver une explication 
à leur succès, ce serait celle-là. 

Ce sont lès principales raisons pour 
lesquelles beaucoup d’automobilistes 
achètent des Fiat Mais il y a d’autres raisons 
pour lesquelles ils continuent d’en acheter 
année après année. 

Four son prix c’iest une meilleure qualité. 

D’après un test effectué par le gou- 
vernement suédois il a été prouvé que les 
Fiat avaient une durée de vie de dix ans 
et demi. 

(Et comme ce test : a été fait sur des 
routes suédoises, et pendant les hivers 
suédois, il est probable quia, elles dureront 
plus longtemps encore). 



En Suède, là oùies hivers durenté mois, 
les Fiat durent dix ans et demi. 


r 2%'î n^ÿièrûi test effectué par le Touring 
QoE Puisse, sur 34 marques,!! apparaît que 
80% des voitures tombent en panne plus 
■ souvent que les Fiaf. 

T" Dans un autre test, effectué par le 

; 1 ; Touring Club Suisse, sur 34 marques , il ap- 
paraît que 80% des voitures tombent en 


la voiture la plusvendue en Europe. 


panne plus souvent que les Fiat: 

Dans un autre encore comparant 
chaque voiture actuellement vendue aux 
Etats-Unis, laHat 128 est considérée comme 
la me illeure grande, routière compacte. 

Les résultats de ces tests se sont pas 
aussi surprenants qu’ils en ont l’air si l’an 
tient compte des faits suivants : 

Fiat eistle seul canstructeurautomohile 
en Europe qui chaquejour, an hasard, retire 
de ses chaînes de fabrication des voitures 
pour les tester sur 50 im. 

C’est le seul encore dont les moteurs, 
avant d’entrer en production, tournent 
pendant 1000 heures, sans s’arrêter. Ce test 
mécanique est le plus long etle plus dur 
dumonde. 

C’est le premier anmonde qui ait 
rendu chacun de ses ouvriers responsable du 
contrôle de la qualité. Et le coût de ce 
contrôle est supérieur à. celui de tous ses 
concurrents. 

Nous pourrions encore parier des 
. soupapes spéciales, du traitement anti-rouille, 
des pots d’échappement en acierinoxydable, 
des systèmes de sécurité perfectionnés, des 
essais d’endurance diaboliques. Et -nous 
poumons devenir ennuyeux: 

Aussi, lemdlleurmoyeri deprofiter de 
tous ces avantages, est de faire comme tant 
d’autres. Ne plus lire les publicités Fiat. 

' Et condui te une Fiat. 



J 
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ARTS ET SPECTACLES 


Culture 


Cinéma 





Vincent, François, PanL et les antres» de Claude Sautet 


Portes ouvertes 
sur la 

tapisserie d'Auhqsson 

• Près à« lai moitié des 
eâèbts. attüen rie It Mndu 
M ;i:r» . (Aultanoai . .«t FeHetin) ont 


voulait tatr» le point sur un 
deml’urinfatire de tapisserie. 

Bonne on mùrabe» eeHe-d 
est partout. Elle occupe chez 
mi> quinzaine dè nu tea Hs> 
siéra le tiers de la maïn- 
. d’œuvre disponible. Elle tisse 
6 000 mètres _ carrés par an et 
consomme 15 tonnes de labre. 
Le tons et Célèbre mariage du 
pays et de la tapisserie dure 
et tons y tiennent 

Et pourtant»' les montons des 
bergère* cramais» Rapprovi- 
sionnent pins les souk métiers, 
ni à pbm forte raison la pro- 
duction annexe et impartante 
des revêtements de sols <fvd 
emploie 150 tonnes do laine et 
couvre ISO OM mètres carrés par 
an. les belles eaux porta du 
pays ne sont pins utilisées' que 
par deux ateliers tti r é a l ise nt 
seuls leurs teintures. 

La Journée des portes ouver- 
tes traduit une prise de 
conscience collective qui ne va 
pourtant pas sans problèmes. 
Ne vient-elle pu nn peu tard ? 
Au conra des débats sur le 
thème proposé : «Lu rapporta 
du créateurs et de rexéentlen 
manie trrriire dons lesquels la 
conception du - maïtre-U**i«r 
jonc nn rôle Imputant», Il 
semble que eortâJmL ferment 
encore les -yeux - sous - Eépée de 
Damoclès, la création A Lau- 
sanne de la Bi enn ale interna- 
tionale de la tapisserie, qui 
pourtant ne date pas d^hier et 
dont lu conséquent©» pour 
révolution du genre sont pour 
le moins considérables. Faut-il 
rappeler que la plupart des 
tenants de la «nouvelle t a p l s - 
serle» tissent eox-mëmes leurs 
œuvres? 

Que beaucoup de réalisations 
mm murales qui se passent 
aujourd’hui du peintr e c ar ton-, 
nier ne sont pas pour autant A 
cl as se r avec mépris dam te* 

« ouvrages de dam» » ? Kt 
qu’une définition trop étroite de 
la «vraie» tapisserie risquerait 
de nuire aux efforts de renou- 
vellement les mieux inten- 

DêJA plusieurs artistes amé- 
ricains se . font 'tisser à 
AibnmÇhtiGMi Brive t, le . 


Up récit subtitemwil agencé et 
Hsibla de "A à Z, des personnages 
- ancrée dans Ja vie quotidienne, des 

sentiments qui échappent aux phan- 
iaamas et -névroses A la mode, un 

film aussi classique .dans ea texture 
que dans.» psychologie : Vincent, 
François, PauL. ot les autres arriva 
4 temps pour, nous réconcilier avec 
un genre dont avait tendance é 
oublier les vertus : le cinéma roma- 
nesque. 

Solide comme un roc, riche de sa 
sanefbiirtô, fort de son expérience, en 
pleine possession de son talent de 
. conteur, . Claude Sautet n'est pas 
l'homme de la poudra eux yeux ou 
des expériences aléatoires. Il creuse 
«on- Binon dans la grande tradition du 
cinéma français, fidèlement attaché 
A Ce domaine dont nn de ses films 
a parfaitement défini la nature Je 
domaine des « choses de la vie ». 

-Vlncarit. François et Pauj sont trois 
amis, au seuil de le cinquantaine. 
Cinquante ans : l’Age des premiers 
bilans -et des’ premières paniques. 
L'Age ùû ron découvre que tout va 
' devenir Irréveruibla.. Chaque week- 
end. les trois amis — auxquels sa 
Joint un garçon beaucoup plue Jeune. 
Jean, qui est la collaborateur de 
Vincent et que celui-ci traite comme 
un- fils — ee retrouvent avec femmes 
' et. enfants dans la .maison .de cam- 
pagne de Paul. Parenthèse sacrée, 
moments île détente et de complicité, 
pendant lesquels les mousquetaires 
du copinage entretiennent soigneu- 
sement, A grand renfort de rires et 
de Jeux puérils, la rassurante image 
de leur fidélité et de leur solidarité. 
Une Image qui parfois se ternit ou 
ee craquaHe. mais qui finalement 


l’usure des êtres et de l’échec. Echec 

pour Paul, qui avait une vocation 
d’écrivain et qui paresseusement 
travaille à un livra qu’il ne parvient 
pes A achever. E chec pour François, 
dont les succés-de médecin mondain 
sont en contradiction avec ses rêves 
d’étudiant, François jugé, méprisé, 
trompé par sa femme, et que l'amer- 
tume ronge an secret Echec enfin 
pour. Vincent brave type, bon vivant 
toujours entre deux coups de cœur, 
entre deux coups de gueule, toujours 
antre deux - traites », le plus, gra- 
vement atteint en définitive, parce 
que pour lui — métier, amour, santé 
— tout s'écroule A la fols. 

te pessimisme de Sautet n'eat 
Jamais agressif. Cest moine d’aHIeurs 
chez lui du pessimisme qu’une 
sorte de lucidité tranquille. II sait (Il 
dit) que Tamitlé est décevante et qu’il 
n’est pea facile dé rester en accord 
.avec sol-mémo. 

Ü sait (et laisse entendre) que la 
société où nous vivons — où vivent 
ses héros — est une société féroce 
dont (ee mécanismes broient impi- 
toyablement les faibles, les impru- 
dents. les solitaires. Mais il sait 
également qu’après s’être détraquées, 
les choses ff ressent, tant bien que 
mal, par -se- rafistoler.- Seule la 
mort.. Mais Vincent ne meurt pas. 
Un peu meurtris, un peu vieillis, lee 
copains se retrouveront longtemps 
encore dans le maison dé' Paul. 


m unique au récit uns rare chaleur 
humaine. 

Faut-Il e’en étonner ? Dans ce 
film d’hommes, ce sont las femmes 
qui ont du caractère. Marie Dubois, 
dura, Intransigeante, perdue; Sté- 
phane Audran. tendre et compréhen- 
sive, mais ferme dans sa décision 
de ne pas céder à l’élan qui la 
poussa encore vers Vincent; LudmHla 
Mlkael. belle, Impulsive... Excellentes, 
allas aussi, comme sont excellents 
tes « autres » que noua ne pouvons 
nommer. 

On ne trouvera dans ce film ni 
onirisme, ni érotisme, ni provoca- 
tion d’aucune sorte. On ne trouvera 
que la Juste- peintura de quelques 
sentiments très prosaïques. Le public 
devrait' accueillir avec laveur cette 
chronique Intelligente et sensible, où 
la drôlerie- sa. mêle à la mélancolie. 
Et pour meubler son -rayon » grands 
succès - on rimerait que le cinéma 
français produise souvent des ou- 
vrages de cette qualité. 

JEAN DE B ARON C EU.I. 

Salnt-Germalo-VrOago, Selnv- 

Trençale. Oaxzuom-Opéxa» Montpsr- 
naara-Pathé. Fauvette, Gaumont- 


Théâtre 

< L'EXIL v de Montherlant 


— ü avait dtx-fimt ans — est 
jeune et martiale. 

« Cette occasion de vivre, de 
souffrir, cf aimer, de me donner. 


dons la peau d’hommes de- 1914. 
Nous avons sur la guerre de 1914, 

sur ta guerre tout court, d’autres 


de classe sont maintenus, sinon 


volontaire de Montherlant défi- accentués, par la guerre . — ce 

nit-ü la guerre. Et, parce que sa qui fait paraître aléatoire la scène 
mère V empêche d’y partir, il de l’Exil où un grand bourgeois 
S’estime a en exil ». • et un domestique fraternisent 

Quant à fami de ce jeune dans la célébration des tranchées, 
homme, qui revient blessé du a 

front, il da: « J’ai -vu les pires Ce n’est peut-être pas Vidéoio- 
choees èt elles étaient simples. Bte de l’Exil qui rend ta pièce si 

Mimw aines oui. saines, lointaine, après tout. Car nous 

même dan; 1* férocité et Ja aurions pu au moins considérer 
mort. » cette idéologie avec attention, si 

Ce motif : la « santé » de la te pièce était forte. Mais Mon- 
guerre qui améliore le combat- therlant a eu la faiblesse — rap- 
tont. Montherlant le croise avec pelons qu’ü avaxtdtx-huU ans . ce 
un autre motif : ce jeune « exüé » qui n est pas forcement un ahbi — 
qui veut aller se battre, aimé sc laisser sombrer dans une 
d’amour un garçon. St c’est pour tentation dramaturgie ne, celle de 
ne pas le quitter, aussi, qu’ü veut provoquer à tout prix Je suspense, 
s’engager. La mère de Fexüë aime de forcer les conflits, de tendre au 
d'amour son fi le ■ c’est parce maximum les scènes, de ne pas 
qu’elle est jalouse du petit coma- laisser aux faits, aux choses, des 
rade qu’elle empêche son fUs de moments de liberté.- Malgré quel- 
partir avec lui à la pierre. avec Insolence, hauteur, le tin- 

L’homosexualité qui est une logue de la pièce est une machine 
constante de rouvre de Monther- démonstrative, remontée à bloc. 


ne pas le quitter, aussi, qu’il veut 
rengager. La mère de Fextté aime 
d? amour «on jüs : c’est parce 
qu'elle est jalouse du petit cama- 
rade quelle empêche son fils de 
par tir avec lui à la guerre. 


. Rlm sur ramifié? Oui, dans une 
certaine masure. Dans la masure où, 
pour las personnages de Sautat, 
ramifié est un sentiment confortable, 
preeque mythique, un alibi qui leur 
permet de prolonger artfflcfojjament 
l’ enthousiasme et la sincérité de leur 
adolescence. Une manière, entre eux, 
de rester jeunes et d’effacer, la temps 
efum bourrade ou d’une plaisanterie; 
ces rides de P A me qui accom- 
pagnent vers cinquante ans celles du 
visage. 

.Au fond, plus peut-être que rami- 
fié, (a vrai thème du film -est celui de 


Le scénario (que Jean-Loup .Daba- 
die et Claude Néron, auteur du 
roman original, ont écrit en colla- 
bo ration avec le ' réalisateur) est 
remarquablement construit Rien de 
plus difficile A maîtriser que ces 
récits décentrés où l'intérêt glisse 
alternativement d’un personnage A 
l'autre. Claude Sautet résout en 
virtuose les problèmes accumulés 
sur son . chemin; Jamhls il ne se 
porte en avant (aa mise en scène est 
d’une discrétion et d'une simplicité 
exemplaires), mais on le devine om- 
niprésent dans l'ombra. Attentif aux 
moindres détails, attentif surtout à 
tirer de ses Interprètes le meilleur 
d'eux-mèmes. Faconde et détresse 
d’Yves Moritand, persiflage et ran- 
cœur de Michel PIccoli, gentillesse 
et renoncement de Sergé Regglahl, 
gaieté et courage de. Gérard Depar- 
dieu : chacun dans son registre, les 
quatre, comédiens ajoutent à leur 
talent un don da sympathie qui corn- 


Donxe 

Alwin Nikoluis ou neutre de lu ViHe 


tout «« t -taXOr «b Mm. 


ÜCtHill- i»OpanMrt «WM". Ob<* 

U Lcgoaletx. h riSA rt V bM> 

f-|3nV- p*w mw M 

compMftJoa 4, 

*- peut 41» pear ' |K l i» i eV fl 

, .;i Aubmsan deviendra eÀ tint » 

’ 4 w > capitib d’une Ndte’ ’r maJ s- . 

*'" sauce de I» tsptadfe. «h ÿ 

* souhaite tonteTof» : v i ve m ent ’b ■ 

? I création d’une «éric ^©xpoei- 

■ .* tioM-oonfrantutiei^JdnsBe^ 

V elles avoir Bon -A Puibu O va 

f Û - r sam dire que la productif® 

,# r*? 1 des ateBere claariqnra vlvh ée 

^ v (Plcand, Platon. Gpabely, etc.) 

«£• continue, avec l'autorité qui a 

frilt leur snccés, r exécution 
d’œuvres réeent*i_âtetW» 
aussi connus que . Mategüo, 
GllloU. Viera da BBvn. Caldér. . 
Item Robert, Legrand* Wqgs ai- 
skL Le Corbustor. 

PAULE-MAR1E GRAND.'. . 


Les organisateurs du Festival 
d* Automne à Paris ont eu joliment 
raison d 1 afficher comme premier 
spectacle ce mercredi 2 octobre le 
Danœr Theatre <f Alwin NikoktTs. 

ne pouvoit commencer d'une 
manière plus légère «t plus subtile. 

Alwin Nikolaïs, dont nous avions 
fait’ la connafesancu au Théâtre 
d» Champs-Elysées en novembre 
1968 quand H était venu présen- 
ter so petite troupe d'une dizaine 
de danseurs américains, est un cas 
dons la chorégraphie moderne. Cet 
ancien montreur, de marionnettes, 
aussi éloigné que possible du Doc- 
teur Çaljggri,,. portant au contraire 


g mol ri^ïwHets fantastiques dans 
un audiovisuel où se 

propul ser^, yse ^cooguten t, se dlsso- 
cierrt’, detferas dipersonna Usés dont 
les . évettfif^^aont réglées ou 
« quetirt/ett pbtt>. Le plus fort, c'est 


de deux enfin humain rappelant le 
Rabbins de c Maves » ou du < Pied 
Piper », entraîne la petite troupe 
d'invertébrés dam une danse de 
Saint-Guy qui fourmille d'idées et 
rend grelottants par contraste les 
laborieux épouillements de Carolyn 
Carbon à l'Opéra. 

Le spectacle se . termine par 
< Cross-Fade », où les projections en 
kaléidoscope métamorphosent les 
prot a gonistes en mus» inquiétantes 
ou en mannequins vermicuUs de 
Chiri co — -un peu longuet quand 
même sur ronflements, d'hétreop- 
. 1ère. Mais que) talent ont c» dan- 
seurs de Nikokns pour jouer ainsi 
toute une soirée, sans souffler, tes 
automat» è ressort sortis du cer- 
- veau de leur créateur ! 

Alwin Nikolaïs est ou Théâtre 
de .la Ville jusqu'au 13 octobre. 
Deipdème programme - la semaine 
prochaine. Succès assuré. 


Conventtna. Caiavnlle .Vîetor-Huao, 
Gaunxmt-Gaiiibetta, Caravelle- P# tb r 
et la périphérie. 

i — En bref — , 


Un Centre 

dramatique et musical 
à Saint-Denis 

On vient de célébrer un heu- 
reux mariage à Saint-Denis : la 
Compagnie théâtrale de José 
Vatverde s'est alliée au Centre 
lyrique populaire de France. 
Leur union constitue le Centre 
dramatique et musical de la 
Selne-Saint-Den» (C.D.M.). La 
cérémonie a eu (leu en présence 
de la presse et devant deux 
témoins : M. Landowskf, le 
directeur de la musique, et 
M. Le Cannu. qui représentait 
la direction du théâtre. 

Ce Centre concrétise -1» 
efforts associés de la direction 
de la musique et d'une muni- j 
tipatité particulièrement efficace 
et généreuse dans ses entré- , 
pris» culturelle*. Plus favorisé 
en un eens que l'Opéro-Studlo 
(dont U partage tes objectifs de 
démocratisation et d'ouverture), 
il disposera à Saint-Denis d’un 
lieu d’implantation (le Théâtre 
Gérard-Phi lipe) et d’une forma- 
tion symphonique (l'une d» sec- 
tions de l’Orohestre de l’IIe-de- i 
France). U travaillera en liaison . 
constante avec le Centre cultu- 
rel municipal, organisera d» 
séances d'initiation, dm concerts 
d’information et réservera aux 
Jeunes plusieurs de ses repré- 
sentations. 

Son premier spectacle. Figaro- 
cl, Flgaro-lt, débutera le 18 oc- 
tobre et sera donné dbc-sept fols 
dld & Noël. 

■ Le comédien et metteur en seine 
soviétique YassUl Cbouehldae — . dont 1 
!é dernier Olm • L’OWc ronge », qtzl , 
racontait U difficile réinsertion d'un I 
ancien déporté dans la société, avait , 


L’homosexualité, qui est une 
constante de rouvre de Monther- 
lant, et rtneeste, qui sous-tend 
une œuvre comme le Maître de 
Santiago, sont ici d la fois dési- 
gnés et esquivés . . L’impertinence 
de Montherlant était d’expliquer. 
en décembre 1914. que la présence 
comme l'absence d’un homme de 
ptus au front têmvaient résulter 
d'un état passionnel, dissident 

L’Exil n'a jamais été joué jus- 
qu'ici, parce que Montherlant 
craignait que sa pièce soit, par 
malentendu, comique. Bn même 
temps, plus ü avançait en âge. 
plus a trouvait cette pièce ori- 
ginale et forte. Il se trompait 
dans les deux. cas. 

L’Exil ne fait pas rire. C'est 

■ devenu une œuvre lourde, assez 

■ artificielle, parfois grossière. Il ne 


Cela date terriblement, alors 
qu’aucune, pièce de Cervantès, de 
Buchner, de Zene, van exemple. 


parti pris de naturalisme à Fan- 
cienne. On ne voit aucun nom à 
extraire de cette gangue grise, 
honnête, sauf peut-être l’étrange 
Pascal Monge, qui interprète le 
jeune ami : ü joue aussi faux 
qu'un acteur de Bresson. mais les 
acteurs de Bresson chuchotent, 
alors que Pascal Monge hurle. 
Cette aberration provocante, mi- 
cocorico. mi-jésuite, met un peu 
de schproum joyeux dans cette 
cérémonie commémorative. 1 

- MICHEL COURNOT. 

4- Studio . des Champs-Elysées, 


«, DE L’INFLUENCE DES RAYONS GAMMA 
. SUR LÈS MARGUERITES » 


La famülé Newman — Paul, 


Incarnation d'une vie ratée, sa 
mère divague entre ses souvenirs 
et sd -haine du monde (LUa Ke- 
drovaj ; ea sœur est vn petit 
sujet rébotté et épileptique (Ca- 
therine Therouenne). Cadavre en 
sursis, une pensionnaire à 50 dol- 
lars la semaine rôde dans la mal- ■ 
son (Bernadette Le Sache). C’est 
très triste. ! 

Mais tentant est assez douée 

e t ir comprendre que les. drames 
mains ne sont que des éptphé- 


dau, -livre à ses- comédiennes le 
même texte à piégea. Lila Ke- 
drova s’y surpassé et nourrit les 
■faiblesses mentales' ’de sa ffOe. 
Véronique Jannot r établit Téqui- 
. Ubredaas.ua rôle, de grave mno- 
- æête, gtfürtr jtftië. ions complai- 
sance ni mièvrerie. Et toutes 
réserves faites, - à les rayons 
gamma, » sont plus que suppor- 
tables. parfois même émouvants. 
— lu D. 


Festival du film chorégraphique et 
nndcil de Besançon, est nn réali- 
sateur ouest-allemand, et non de 
B DA. comme nous l'avons indiqué 


Cholekbov, « Ha combattaient pour 
1* patrie ». Membre du PX.Ca n mais 


phfles », VassUl Chouc Urine était Agé 


ro$ > pHi&yrttfîsjpbondl ssan* comme 

suffoçè 'fef * ; l|éÜîJaïn ^ con&acflléà. 

Éh ktehJ l! |£»S 'du tout ^ Alwin 
Nikolaïs; .Jd 'soixantaine- passée, 
posséda une verve constamment 
' renouvelée. _« Trio »,.où trois oppô- 

• ririons blanches oscillent -entré tes 
patiçfSB chinoises et .'tes' ianhsmesj 
Japonais» ;. : *>ïripte "Duo *, -<(□» 
expose- . '/daux; -couples camouflés 
sous, dés -ponchos reproduisant les. 
attitud»4taïbfe4 d'un couple nu; en 

• administrent la preuve dan® la pre^ 
mièze jxjrtfe du spectacle, c Foce- 
pkrf " avec fa cocasserie rie i» 
rencontres précipité» et d'un .-pas 


« ^5 Afestttres de Tom Jones » 

fpfin aigpée pas ries Français, - rfspj f ncrs vmvnent enlevées, donne 


1a»c« fc pé a t ri efc. a^dn C M a rier . avec la 
adSes^ia d&3xté mesafe et le « jè 

dans rHexs-. 

SPC* qui se tienne debout, quç a au 





Dôçê Jacques D ebm a ck À n -poat k 
et ks'bxia, Jean, Mwrwn. poux 
Zfc ont en Talée de faite nue 

FX ’ n'Cfi» muséale avec les «iêniuttt de ‘ 
Tom Joua résida rflébra au o'némi 2 
y a une démina d’années par Touy 
n^itiAnn Mais Debroodcart et Afkr- 
sgn aoot d iiectfmem inspirés- de 
Henry FkUïoS, l’ameur du roman faix 
à Uerirts ve» 1745, eu g ammé te 
côté cape ex d'épée du film. lui ont 
nedu ss. asùau. gainâwL « ont beu-, 
rtüsetnem mélangé kg «cent s de la 
sadnsoimcilc A m Hfle puo- 
dko^x»diB«m foofigué par une mise 
ta scène • QBémixog ni& iqne ■ de 
René Gaictqoot -qui, da» sou odiur 
don du décnc et de là lumière, dao» 


j . % rie k valeur, prolonge ou développe 
s Taopou ; tes dialogaes se denaeat; aonr 
l_ même parfois savoureux. Bien sûr, 
^ comme disent tes Anglo-Saxons, b 
p France reste 1e pays do « love song », 
de la dànson d’ainour. Et tes itKJCOn- 

e Tmcnoo. Bien sûr; Q y a en co re des 
1 cosvendons, pat exemple dans tes mé- 
JJ mitiiw qui r ég ktfcr tes' pcgonnagK 

v ‘‘ H -y a aussi quelquefois des db- 

3 soasnefs. un aneor soudaic qui se croir 
y encore « Au théâtre ce soir «.-Mas 

e ge menr krtÜtcr par une noapt de 
■ a cfaanmua et de comédiens qui s’est 
e - vtainxtat, adaptée au gare. . 
lt . Moue Georges Guéaiy (qui k»e k 
pèfc'de Ibm-Jbus) ne bo2k pins, ne 
*_[aafdcute plus. D a rangé son pesoo- 
nage de marionnette ridkute qui avah 

* «M mé t uii f üiii le film de Uinnellî 
e Un Amànam.i'Peris. 

* CLAUDE FLSOUTER. 
s * TTltitoe .da Fszls. 20 h. 45. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 


Télévision et radiodiffusion 


JEUDI 3 OCTOBRE 



Les températures resteront : 
Uvement et des sel 

Manches auront lieu, au lerci 


VENDREDI 4 OCTOBRE 


Loterie nationale 


Exposition 


Températures (le premier chiffre 

cours de la journée du 2 octobre ; le 
second, le minimum de la nuit du 
2 au 3) : Biarritz, 15 et 10 degrés; 
Bordeaux. 15 et 9 : Brest, 11 et 0 ; 
Caen. 9 et 5 ; Cherbourg. 10 et 6 ; 


• La Vil • Biennale interna- 
tionale des antiquaires ouvre ses 
portes au Palais des congrès de 
la porte Maillot, ce 3 octobre. 
Cette manifestation, qui regroupe 
environ quatre-vingt-dix expo- 
sants ( antiquaires, joailliers, édi- 
teurs), sera ouverte tous les 
jours de 11 heures â 23 heures ; 


# CHAINE I 

18 h. 50 Pour les jeunes : La cinéma an herbe. 
20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où Tien*- lu ? 
20 h. 30 Série : Cimarozu « Hallar ». 


a-t-il fondé l'école orthaçéniqvc de 
qu'a dirige ? 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 


20 h. 35 Théâtre : « las Immigrés ». de J. Krae- 
mer. Avec P. Larzille, R- Loyon, Ch, 
MuteL 

Après acolr fait une enquête sur la popu- 
lation immigrée de Lorraine, Jacques Krw 
mer a transposé son histoire en fat la ' : 
rfeüttotre des anth ropomarphes cent état 
une réflexion sur la situation politique du 
sous - prolétariat. Cette pièce est fanée put 
le. Théâtre populaire de Lorraine. 

• FRANCE-CULTURE 

20 h- R i ncon tre avec.- Jean d’Ortnmon. avec J. Ductai, 
P.-J. Rctmv. M* Rhelms, P. Morand ; 21 tu EntreHem «ne 
M. Béiart; St h. 20, Les urandes avenuoa de (a tdmn 
moderne : la microscope électronique : 21 h. SB. En son 
temps# r Opéra ; 22 h. 35, Art, création, méthode; 23 hw 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


L_ A RÉFORME DES STRUCTURES TERRITORIALES 


Dans le Var : le préfet à Toulon en janvier ? 

Dans l'affaire du transfert de la préfecture du Var à Toulon, 
gui a été évoqué le mercredi 2 octobre à l’Assemblée nationale 
ivoir page ). le gouvernement parait décidé à aller très vite . 
M. Jean-Marie Robert, le préfet du département, pourrait s’installer 
dès le mois de janvier prochain à la sous-préfecture de Toulon. 
L’hôtel Nautüus, aux Mouaülons. accueillerait provisoirement certains 
services de la préfecture en attendant qu’une nouvelle cité admi- 
nistrative soit construite, comme Va indiqué M. Poniatowski. Sur 
pièce, pourtant, les réactions restent très vives. 

De notre correspondant 


vient d’autre part d’être évoqué 


continuera de demander à 
de mettre toutes les formes 
saires dans l'élaboration d'un 
plan qui apparaît Inéluctable. 

A l’ouest, la frontière, le {dus 
souvent, est politique. I* mnni- 
cipalité centriste de Toulon sou- 
I est, les « contre » ont réalisé tient, bien entendu, le transfert. 

Ses représentants à l'assemblée 
départementale. MM. Arreckx. 
' Fogacci, Seguin te vote- 


Alsace 

UN NOUVR EXAMEN 
DU DOSSIER 
DE MARCKOlflfflM 


[ communiqué, qu’il vient d'or- 


manlfestations. Cet examen por- 
tera particulièrement sur les 
aspects qui ont été soumis à 
M. Jarrofc, au cours de son voyage 
en Alsace, les 26 et 27 septembre. 


EN CORSE: la création de deux départements prétend remédier 


à la sous-administration de l'île 


sondage fait le lundi 80 septem- 


tilse au transfert et douze seule- 
ment favorables. Un vote inter- 
viendra 1e 14 octobre, mais peut-il 
infléchir la décision gouverne- 
mentale ? Les : ' 

pensent et ils cra 
action vigoureuse. 

M. Edouard Soldant sénateur 
et maire socialiste de Dragui- 


Dans cette bataille, tes aspects 
politiques semblent prédominer 
et les arguments invoqués en 
faveur du transfert perdent de 
ce fait beaucoup de leur poids. 


Comme nous l’avons indiqué dans ncrs 
dernières éditions de mercredi, le conseil 
des ministres du 2 octobre a décidé « de 
doter la Corse d'un véritable statut régional, 
et, sur la proposition, du ministre d’Etat, 
ministre de l’intérieur, a décidé d'engager la 
procédure de création d’un nouveau dépar- 

Un projet de loi devrait être déposé à ce 
propos lors de la prochaine session de prin- 
temps du Parlement 

L’objectif du gouvernement est comme 
l’expliquent ses porte-parole, de dévelop- 
per les services administratifs dans l'île 
ainsi que son équipement 

Les effectifs et les struc ture s administra- 
tives de la Corse sont capables en effet de 
répondre aux bsoins d'une population de 
deux cent mille à deux cent cin q uante mille 
habitants, alors que, pendant une partie de 
l’année, six cent mille à huit cent mille per- 
sonnes y vivent En outre, l’éloignement du 
continent, le relief accidenté, le littoral très 
découpé, rendent difficiles les échanges et 
les communications. Il ne paraissait pas 
normal, indique-t-on dans l'entourage du 
ministre d'Etat et ministre de l’intérieur, 
que toute une partie du territoire et de la 
population corses ne puisse avoir droit, 
dans les mêmes conditions que les habitants 


du « continent ; 

r 


services publics de 


D’autre part, il s’agit de permettre à la 
Corse d’être mieux reliée au confinait. 
Plusieurs mesures découlant de l'application, 
du principe de la « continuité territoriale » 
avaient été annoncées par M. Messmer. 
alors pr emi er ministre, en mars dernier. 
Certaines ont reçu un début d’application, 
notamment pour favoriser le transport des 


Pour ce qui concerne le transport des 
marchandises, te gouvernement est décidé, 
indique-t-on, à aller jusqu’au bout de ses 
intentions. H avait été demandé aux deux 
chambres de commerce de l’île de faire 
parvenir aux pouvoirs publics leurs études 
à ce sujet avant le l** octobre. Les élus 
-consulaires ont demandé un délai de deux 
mois supplémentaires, et les mesures concer- 
nant les transports de marchandises ne 
devraient donc être prises qu'à la fin de 
l’année 

Enfin , pour superviser les questions 
concernant l’équipement de lHe, un commis- 
saire au développement de la Corse sera 
nommé par le gouv ernement- Les pouvoirs 
de ce représentant de l’Etat seront très 
étendus, ce qui semble impliquer la dispa- 
rition à bref délai de la mission intermi- 


nistérielle d'aménagement de U Corse, qu- 
êtait une sorte de service extérieur de u 
DATAR dans cette région. 

La procédure, qui sera engagée pour dlvt 
ser la Cosse en deux départements, xepooi 
sur une ordonnance de novembre 1940 
Selon ce texte, si le conseil général concert* 
se montre favorable, un simple décret suf- 
fit. Dans la situation contraire (et cela i 
toujours été le cas dans le passé, notant? 
ment pour la création des départements <fi 
la région parisienne en 1964), le gouverna 


que ce projet soit envoyé au Conseil d*E 
le conseil général de 111e et les principal 
conseils municipaux seront consultés péri 
avis. 

La- bi-départementalisatkm aura notas 
ment pour conséquence de créer une non 
velle circonscription législative, ce qui par 
tera à quatre le nombre des députés (dm: 
par département). D’autre part, chaqit 
département aura un- sénateur, alors que 
actuellement, les deux sénateurs sont 61a 
rian* la région nord-orientale de l’île. G 
sont surtout les implications politiques di 
la décision du gouvernement qui retiennen 
pour l’instant l’attention des élus de 111e 


Casser le mouvement autonomiste ? 


r- , gîonal ni de la présence de qua 

De notre correspondant jjariementatres sur cinq, n 


problèmes qu’elle n’en résoudra. 
Cette déclaration de M. Nicolas 
Aifnnsî. dépoté d’AJaccïo-Caivi. 
radical de gauche, résume un sen- 
timent largement répandu en 
Corse au lendemain de la décision 
du gouvernement d'entamer la 
procédure en vue de la création 
d’un second département, n s'agit 
de diviser en deux le département 
unique existant depuis 1811, qui 
constitue aussi, depuis 1970. à lui 


Annonces amvts 


demandes d'emploi 


demandes d'emplo 


GRAPMSTE CONCEPT 


Capacités, dossier d 


INGENIEUR INFO-GEST 


25 ans, dégagé OJVL. lîb. ... 
' recherche poste région LYON, 
fier. n<> &57B, c la Monde » PuL 
5, r. des Italiens, 75427 Parïs-9*. 


ATTACHEE DIRECTION 

xpérlmenlée, e 
inglals commer 
cwable assuma 

i Orléans: 

«le Monde» Fun., 

i Italiens. 75*27 Paris-?’. 


du contact, ch. situation édition 
ou en rapport P. TAJAN, 7* 


7744-PARIS. Ecrire. : CARON 
93330 N EU ILLY-3UR - MARNëI 

CONCEPTEUR-GRAPH. 

fabrïcallori, 

■le bStlm. 

i 744-28-*2. 


spécial, pub. Industrie bfitln 



Opéra, Parts-Ta-, qui t 


CONSULTANT- 
FORMATEUR 
Ingénieur CNAM «a 
arnanlMlton, 40 ans. 


collaborât. A la vaca 
20, au. Opéra . P arls-l»T. 
JH 24 a lie. angi. 2 a G 
wtpl.^ton o^ l rtuvcw^aH 

Ata automàtTci én7 : 


S, r. des Italiens, 75427 P arlai. 

14| a ns, ancienneté, 
HavSw 77007 Me^nT^s/n 11 2.53 ». 
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wswraor ■ 

ve du BeLAIr 
60 TORCY. 


i cette quaimcatior 


DIRECTEUR des VENTES 
RECHERCHE 
SOCIÉTÉ 

pour poste Paris - Province 
Mon Profil 

• 43 ans, diplômé Slip, de Co. : 

• expérience approfondie de la grande distribu- 
tion : 

• connaissance parfaite de tontes les centrales 
d'achats alimentaire - droguerie - MJ». - Q.M. - 
V J.C. ; 

• animation des forces de vente sur le terrain ; 

• étude de marché, de concurrence, de produit; 

• structure et détermination d'une politique com- 

• gestion administrative - budgéta - objectifs. 

Mon Souhait 

société dynamique de grande 
portance ; 

service < mes connaissances, mon 
a chiffre ci’arral- 
Btmospbèm sym- 

i Monde » Publicité, 


• nufcm A l 

dynamisme pour développer son chiffre C 


s Italiens. — 79437 PARIS l 


fie. M. et soc., dlpl. Inst, franc, 
de presse, ch. poste '* — * — 
publications quotidien 
«Eudes ni pr 

Ecr. n» 6J77, . 

i Italien», y 5427 Pari» 


médecin 

sc. po. 

cherche poste 

édition-presse 

1er. QO 80423. REGIE PRESSE. 85 bla. rue Réaumu 

Paris (2*i. 


COMPTABLE 

Jeune Dame Africaine 
NIVEAU B.T.S- COMPTABILITE 

cherche poste en rapport d _ 

filiale A YAOUNDE (Caméra 

Libre de suite. 

Etudierait toutes autres propos 


85 bis, r. Réaumur. 75002 PARIS. 


a cherche place stable pet. 
: 2.300 X 13. T. 481-27-72. 


e 25 a-, licence .droit, DES 
i affaire. Libre de suUe, 
mol. stable, fies praposlt. 
Ecr. Galet, 71, Elvséa-K, 
70 La Calle-Salnt-Cloud. 


dactylo, étud. toute offre. Ecrire 
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département d'Ajaccio serait 
constitué des actuels arrondis- 
sements d'Ajaccio et de Sartène. et 
celui de Bastia par les arrondis- 
sements de Bastia, Corte et CaivL 
On pense que le conseil régional, 
qui est. depuis le vote de la loi 
du 5 juillet 1972, composé de tous 
les membres du conseil général, 
serait alors constitué comme dans 
les autres régions de France ou 
élu au second degré. 

* On ne résout pas une crise 
historique par des mesures admi- 
nistratives, dit encore M. AlfonsL 



posés. Le docteur Max Siméorü, 
secrétaire général de l’AJEt-C^ qui 
est le plus puissant de ces grou- 
pements, affirme que r la bl- 
dép artementalisa tùm fait écran 
au problème essentiel qui est la 
centralisation des pouvoirs pari- 
siens. Elle veut faire de la Corse 
une région comme une autre 
alors qu’a lui faut un statut spé- 
cial. EUe va multiplier les occa- 
sions de fraude électorale et créer 
un divorce entre les aspirations 
de ta jeunesse et les jeux des 
professionnels de ta politique. » 

Dans le nord de l’île. on note 
que M. Xavier Colonna, modéré, 
maire de Calvi, et M. Philippe 
Rossi, radical de gauche, conseil- 
ler général de Calanzara, dont 
l'arrondissement serait rattaché 
it de Bastia, sont 
projet, ainri qœ 
■M. Roger Franzoni, conseiller 
général du Cap-Corse, président 
de la fédération de Bastia .du 
Mouvement d» radicaux “fie. 
gauche. 

La seule réaction nettement fa- 
vorable vient de M. Jean Baggianl, 


stüî ». Bien q u 'également défavo- 



rable, M. Pascal Rossini, bonapar- 
tiste, maire d’Ajaccio, est plu 
nuancé. H soutient que sa ville n’i 
rien & redouter de la bidéparte 
mentalisation, et rappelle que ses 


(Dessin de BONN AS PC J 


suis, comme je Vai dit 


ad m i n istrés participent, A concur- 
rence de 35 %, à. l’alimentation 
du budget départemental. H 
ajoute : c Cependant, si cette bi- 
départementalisation devait se 
traduire par une division de la 
Corse sur le plan de ses intérêts 


cal de gauche, député et maire 
de Bastia, qui avait, en 1968, ‘ 


porte atteinte à l'imité de la 


gistrées mercredi et jeudi sont 


constituer un front uni. «-La par- 
tition de la Corse est un nou- 
veau refus de la régionalisation 
démocratique, déclare la fédéra- 
tion corse du parti communiste. 


tSxm pour porter remède à la 
sous- administration de son arron- 
dissement, « n’aocepte pas aoet 
défaveur les mesures projetées ». 
mais souligne quH aurait préféré 
que fassent d’abord réglés les pro- 


d’une présidence de la gauche - au 
consei l général et au conseil ré- 


LE PRECEDENT 
DE LA REGION PARISIENNE 

Le gouvernement «•inspirera du 
teorte de 19M svi la région part- 
sienne, a Indiqué le porte-parole 

s’agtt-1] ? 

La loi du 10 juillet 1984 a 
substitué aux denx départements 
de la Seine et de la Setne-et-Oïse 


Saint-Denis, Val-de-Marne. Ba- 
il statut partî- 
tes ancres dé- 


La réroi 
qu'eurent été réglées : 


vaut, un décret du 18 septembre 
1964 avait etéé des postes de 
préfets délégué* Installés sur 
place pour préparer rorganlsa- 


pxéfet de région n'est. ] 


blâmes fondamentaux, c’est-à-dire 
la continuité territoriale et le 
rattrapage du retard en matière 
d'équipements publics, etc. Il rap- 
pelle aussi 1’ « objectif priori- 
taire » : doter la Corse d’une as- 
semblée régionale élue au suffirent 
universel direct et & la prS 
tionnaUe. qui élirait eUe-mèmi 
l’exécutif règlonaL « Ce qu’on 
propose aujourd'hui, conclut-il. 
l est avec une rapidité décancer- 

ante. et qui 

D’une wm.nl 
constate que V 
projet l’empor 
commentaires 

ment administratif, oh rappelle 
à, ce sujet que M. Pierre Messmer, 

. alors premier mini stre, avait le 
28 mais 1974, dans son discours 
d Ajaccio, devant les assemblées 
régional», évoqué le problème, 
déclarant « Je , pense qu’il 
convient dès à présent de renfor- 
cer les moyens des administrations 
et notamment des administrations 
au service direct du public. Pour 
laventr, je n’écarte pas l’hypo- 


premiers 


d’en décider, ü \ 


i parait néces- 


i connu un été 


Corté au couraiiuquel l'autcmamië 
a été récla m ée, les engagements 
de M. Messmer n'ont pas encore 
été tenus. Mais « l’hypothèse » a 
avancé A pas de géant rian* les 
milieux parisiens, bien que plus 
Personne n’en parlât en Corse 
depuis deux ans. Beaucoup pen- 
sent que 1e gouvernement a voulu 
par ce biais tenter de casser le 
courant autonomiste. - C'est 
semble-t-il, A. un résultat inverse 
quU faut maintenant se préparer. 

PAUL SILVANI. 


l’AJLC. 


L — Limite de 1793. 

Z. — Futaie limite départemeu- 

, «q. 

.3. *-*- Limites d'anrondissemenu. 

Au lendemain du rattache- 
ment de la Corse A la France en 
1768. Corte resta la capitale 


ment a un département unique 
arec pour chef-lien Bastia. La 
Convention créa en 1793 deux 
départements : celui do Gale 
(avec Bastia, Corte et Calvi), tf 
celai du LUmone (avec AJaecta, 
Vico et Sartène). Sous le Csnsn- 
lat. Bonaparte « coina o; te. 
préfets résidant i Ajaccio et. 


Napoléon Instituait l noanao 
un département nnlqua a**e 
pour chef-lieu Ajaccio. 


ENVIRONNEMENT 

• LE FINANCEMENT DU BAR- 
RAGE DE VXLLEREST. —A ’ 
l’occasion de la première 
réunion du nouveau comité de 
l'agence financière Loire-Bre- 
tagne. le 1* octobre, M. Gabriel 
Peronnet, secrétaire d'Etat a 
l'environnement, a annoncé qœ . 
70 % du financement du bar- 
rage de VUlerest sur la Loire 
serait assuré par l'Etat. Reste 
à trouver un maître d’œuvre- 


entente Interdépartementale- 
Le comité a réélu A sa préti- 
sldence M. Pierre Ragot» pré- 


sident du conseil général du 


dent du conseil 

Loiret, a été réélu à runanl- 


bassin Loire-Bretagne, dont 
c'était la première réunion A 
Orléans, le l 1 " octobre, après 


le renouvellement de membres, 
intervenu récemment. Cette 
réunion s'est déroulée en pré- 


sence de M. Gabriel Peronnet. 
secrétaire d'Etat à r environ- 
nement, et d’un grand nombre 


d’élus du bassin, en particulier 
les maires de Tours, de 
Nantes et de Rennes. —, 


• DES B RIMES POUR AVIONS 
SILENCIEUX. — Pour encou- 
rager lés atterrissages peu 
bruyants, la société de l’aéro- 
gare de Francfort (PAG) vient 
de lancer un concours qui doit 
inciter les compagnies aérien- 
nes à utiliser des avions parti- 
culièrement silencieux et res- 
pectueux de la défense de 
r environnement. Les lauréats 
obtiendront des primas. Une 
somme de 2.5 million» de 
maria sera distribuée h nssœ 
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If GROUPE CHARGEURS 
DEIMAS-V1EUEUX 
COMMANDE 
SEPT NAVIRES 


. 1 * société navale Chargeurs 

3elnMa-Vtelj«IX vient de passer Un plan d'organes pour omAHonr las irans- 
importante commande de porta la région pa* 4 *wT»™» ts âixa lancé d'ici 
V. :■•*>.*!* . . qualqnes MmainM. après avoir été soumis aux 

«“■> > «aa-. « ** •»*«-. a — . * 


TRANSPORTS 

Une nouvelle façon de vivre en ville 

Le préfet de la région parisienne 
va lancer un plan de circulation d'urgence 


. . SANS ATTENDRE D'EN DÉFINIR LES MODALITÉS 

de vivre en ville Les syndicats déposent un préavis de grève 
igion parisienne < générale et Illimitée » pour le mardi 8 octobre 

, ■ . » f LTntany aÆcale de l'OATJ 1 . a décidé — inc tronls-slx hsrnre* 

Circulation U liroôncô d'avance sur «on programme — d'appeler à ou grive générale 

filinutéa et a déposé, mercredi soir, un préavis pour la mardi 
consacré à la des transporta urbains ai • octobre s - Plus le gouvernement s'entêtera dans son. refus de 

où seront abordées toutes les q ue s ti o ns finen - négociation, pins le conflit sera long », déclarait mercredi tofcr 
ci "“- ~ rottHm. WÜ préoccapœi Eiswad Gmtea an nom d. nntonmdidil* La modalité, de 

les Uns. « On va de pins an plus vers des résine- . , .... . 

tions d'accès des voitures individuelles dans le «* “««vement restent cependant encore h définir. 


'••ii - i .T j,-!- j. qj-.sûfl ,»ius oe i* capuaie « ac u obuwim. ai lasn « les Uns. « On va de pins an pins ver* des redric- 

ffimble par îm chantier Japonais P"* 1 * d ** infrastructures ea dst a rt e». de prendre lions d'accès des voitures individuelles dans la 

:îtt Juin 1975 ; de deux navires “ «o—mh la de mesure* peu coûteuses co n c er na nt centre des villes, elles transports ea commun ne 

. .polyvalents de 17 000 tonnes 11- la circulation, le slatûnmemanl ou las autobus, et sexonl phu réservés seulement à ceux qui s'ont 

.1,' ' ' Fiables par un chantier canadien destinées 4 favoriser les transports en commun. pas les moyens d'acqnérir une aut o mob il e 

i> - m Juillet et octobre 1975 ; de Un décret qui doit Cire publié prochainement déclaré M. Dnlrodoul le mercredi 2 octobri 

V. 1 nftTireS porte-conteneurs confiera cette t&cbe à M. Menrice Doublet, préfet présentons les travaux du colloque. 

... ‘ CLI? -SSf^SttSttZ *>****«■- . ‘ Ce, den* dicfcion, signifiont-riles qu. 1», 

‘ ~ octobre 1976^^' ‘ 3mUCE OT ' D'autre part, sur l'Initiative de M. Hubert Du- voirs publics (Etal ou coUecfivités locales) c 

L'ensemble de cette commande h*doart. député et maire de Grenoble. l'Association tant enfin. 4 la faveur de lu crise de l'ém 

; >v «présente un investissement de des maires de France a décidé d'organiser 4 Ton- donner use priorité réelle aux transport 

", jrcs de 600 minions de francs. lasse, les 10 et 11 octobre prochains, un colloque commun ? 

> Ces navires, commandés dans 

;.e cadre du plan de croissance. En apparence, la crise n'a rien cherchent plus 4 défendre leur possible à 1 intérieur d’une 
- :‘idopté par le conseil des minis- changé. Les villes continuent 4 production, menacée qu'à se re- . fixée 4 l’avance, dont une 
? res. sont destinés 4 remplacer être paralysées aux heures de convertir vers d’autres fahrica- pour Paris intra-muros, de 
les navires étrangers actuelle- pointe par les embouteillages. La tions. Le gouvernement (tonne un nombre de voyages 111 


c l'Initiative de M. Habert Du- 


saroni phu réservés seulement 4 ceux qui n'ont Interrogé 4 Europe 1 sur les la qualification et la résidence 

pas le* moyens d'acquérir une automobile ». a to ? ne g Æ 1 * pourrait prenne la de tous les personnels, qnejs qne 

Ï 2 ,JÏ i ^tahr. en Brève, ^ Gulber t a précisé : soient leurs liens avec l’Office, 

daclare M. Dubedout le mercredi 2 octobre, an a £> 0 M.TJ'. n'est pas Lip. Nous et la réintégration des agents 

présentant les travaux du colloque. 7 ic fabriquons pas des -montres licenciés : la reconduction des 

Ces denx décisions signifient-elles que les pou- mats des produits audio-visuels, droits acquis ; la situation, les 


irève, M. Guibert a précisé : soient leurs liens avec l’Office, 

: L’OJt.TJ'. n’est pas Lip. Nous et la réintégration des agents 


voix* publics (Etat ou collectivités locales) comp- 
tent enfin. 4 la faveur de 1* crise de l'énergie, 
donner une priorité réelle aux transports en 


donc pas' question pour de la redevance ; et k empêcher 


fixée 4 l'avance, dont une seule 


[placer être paralysées aux heures de convertir vers d’autres fahrica- pour Paris intra-muros, de faire iifK t , _ 

tueUe- pointe par les embouteillages. La tinns- Le gouvernement (tonne un nombre de voyages inimité ajs 8071 ^ -memes. » 

Char- circulation des voitures baisse à l'impression d’attendre pour pren- avec le même titre de transport 


le personnel de TO-R-TJ. de faire le renvoi des travailleurs de 
des luttes assimilables à celle du plus de soixante ans dans des 
s Fronce s ou à celle de Lip. conditions que les syndicats qua- 
Les moyens traction seront appro- hfient de moralement et ipaié- 
priés à T entreprise dans laquelle richement inacceptables. 
nous travaillons, liais les objec- A la suite de l’entretien que 
tifs sont les mêmes. » M. Jean-Claude périer, conseiller 


.'Europe et l’Afrique occidentale. < L e 


i du métro augmente peu. les 


Guerre des nerfs autour du « France 


offre l'occasion de donner 


des prfxdu pétiole de façon à avantager 


Pour une négociation 
d'ensemble 


d'Etat, vice-président de la com- 
mission des personnels statutaires 
de l’O-R-TJ? 1 -, a eu mercredi avec 


parole du g ouv e rn ement, le . 


habitent loin de leur Heu de tan- ^ aeroalt a— au 
vau et ceux qui ont recours à dw <vmf «ronce q» nmm . 


Lundi 7 octobre, rmtereyndi- crétaxiat de M. Rossi a déclaré : 
de devrait donner, au cours « Le projet de ventilation des 


de proposer - aux citadins une 


marine marchande Ils e stiment, en effet, qu’il reste I à augmenter fortement ; 


Bon gré, mal gré 

Mais ces efforts pour 


encore 4 obliger par la loi veaux qu'ils soient 


îïï* * d’une conférence de presse, davan- personnels sera établi en tenant 
un- tage d’informations sur r action compte de la situation actuelle 
quelle entend mener. Pour les des agents afin de limiter autant 
agents de l’CXR.T.F., 11 ne S’agit que possible les changements de 
plus de lutter contre la dispa- résidence. Pour V affectation des 
non- rition de l’ O f fi ce, contre la loi personnels des services centraux. 
.h— Ils 4 du 7 août 1974, mais contre les ü sera, là aussi, tenu compte 


un France de regagner le port du j letton en interdisant le stationne- par la crise économique. Au cun e I Ce que demandent les syn di- 


ctes emplois exercés par les agents 
pour leur permettre, dans toute 
la mesure du possible, de retrou - 


nveloppe de primes de FStat.de comité de coordination, «oe pro- sait qu’il n’y a pas d'antres sohi- urbain de province, dont le défi- l'ouverture d'une négociation celles qu’ils exerçaient vrécà - 

■ > milliard de francs. Il devrait voguer V événement, tes autorités- tions pour économiser le carbu- cît d’exploitation est laissé 4 la d'ensemble pour garantir l’emploi, demment. » 

. - e traduire aussi- par la création ne pouvant plus compter sur un rant ? En annonçant clairement seule charge des finances locales. 

•* » e deux mille coït cinquante pourrissement du confüt sans la couleur et suffisamment tôt, le Seules la RA.TJP. et la &N.C.F. 

\ } ■ mplois supplémentaires. A l’issue prendre des risques quat à la gouver nement aiderait les Fran- secours du budget national (pour 

V. ~ n conseil des ministres, le pré- sécurité du navire». çais à se préparer à changer leurs 1975. 1 295 millions de francs). Les mm .... _ « n r 

\ dent de la République a déclaré : Dans cette guerre des nerfs, le habitudes. Les édiles locaux et agglomérations de plus de trois fri. LOIN rCCOfllITlSIldB 3UX D0UVG3DX F, O, y. 

V, Nous devons tirer profit da~ la commandant a donné ordre d’or- igg trahTrirJpm* pourraient aussi cent mille habitants n’ont pas la * 

> (S bL t .ocation maritime de la France rgter l’une des deux chaudières étudier la façon de favo- possibilité d'après la loi actuelle H ^nncorvar lino nancA'b kaw lo ninilAmAHl 

• ° R WÏt l'affirmer par une action arrière, manoeuvre qui a été exe- riær des modes de déplacement de percevoir le versement trans- wCl Uflc pallbc * pOUT icvlUIGIIIGIIl 

m mbUieuse. » cutée directement par Tes officier s, peu onéreux comme les - deux- port sur les entreprises alors quH 

, : '•( n uc fni cn tiorL Cette attitude n'a guère été roues OU les taxis CODectifs. serait souvent nécessaire pour M. Marceau Long vient d’adresser sltioa delà future équipa x&laatlon- 

imoscIL du sort du Daouébot appréciée des marins. Jusqu’à pré- ^ elles de mettre en service des «nx six nouveaux r. d. e. preneutia neiie et précisant que les dëdsioiu 

- hord 80 ^. se en effet, les officiers, sans Ce Silence est d autant plus autobus ou des taxis collectifs pour prendre U direction des non- qn’ik serontimeiiês à prendre feront, 

râulpSéédnS prendre parti pour les grévistes, süivraMiït^e dœ - prèaabons plutôt que de s'engager dans, des veUes sociétés nationales une lettre chaque fois quii sera nécessaire, 

s’étaient toutefois déclares soli- «it été Prises pour taire face travaux routiers sans utilité reelle leur recommandant d’ a observer l’objet d'un communiqué a 

dairas d'eux, tout en restant aux à la crise. Items te projet de à court terme. Les crédite disponl- une panse > en ce qui concerne i e ceLndant. D » m «.iiinn» 

... JSSdS?teSta4 aSS? au onirŒ du cominandimt. Cete fois. SSSLJSfJS 6 .î“ 118 parmrttmt paa non pte» u inu - n, cnST. fté 

fdmus pour être rédacteur en cbtf de TV 2. 


^uge de Salnt-Vaast-La Hougue. ^ ^ du mouvement collectifs urbains a tt eignen t des couloirs réservés aux trans- 1 ^ mm 


^uge oe oamo-vaasL-^i «ougue. ^ ~ à VencontrQ du moEivemœt 
1 ~ Mais ceux qui s tiennent le déclenché par l’équipage, ce qui 
'^zoop» ont décidé, mercredi, de risque de créer un précèdent 


District parisien - • S'SS SEffiSP 1 ** 

!n rapport du Hudson Institute sur la capitale ^ 


^ 11 * c „ tlfs , lir ^ ns att ^P ent des coulous réservés aux trans- direct*. - sous peins do 

586 mllhons de francs, soi t une ports en commun. Les élus, sauf i* de u «mmuseJon dertpax- 

augmentatioa de 40 % par rapport heureuses exceptions, préfèrent Hèb f rife - ^ ■ «"c- 

4 l* onné«> 1^74. L es investisse- idnellnn' devant tel ou tel comité ^ < * evr ^ ’ rB *“ cesslvumeiit dirigé la rédaction de 

mente accordés aux seules vüles ^ ****" ” certBtn nomte * de rtg, “- ^ d ’ octota V 19 ® 

de province S’élèvent * 282 mil- d’automobilistes, bien que le déve- ** onr ^ P^t, les menànm do 1 !?^ “ ^ ie rtdliet e ? r ™ 

lkms, soit près de trois fols plus loppement <Tun réseau d’autobus nutwswmpo des pvobi&mw d» tfa- i^w www » to- 
que l’année demiè^Wta.uffvinxit circulant sans encombre le fonnation de l’Assemblée nationale, * n£rB «J 

à fin a n c er les IigM ^iSttro de remède le plus facile, te moins que présidé mT Robert- André Vivien, 11 *“ «tourné 

Lyon et de Marâ^ mate aussi cher et d’effet immédiat. député (DAA) an vai-do-Mame, * dauirc depnu 

des couloirs qui p er m ett ront aux _ , . - , . ,, , ont « Tnmihmm imi: <pr i ». im * jmr U7I > !■. t andu • h --9 h. dn matin 

autobus nlç(rfs de se r endre sans «m Inquiétude quant aux conséquences u «**•*“■ dB »«»neo-tii*er. 

obstacle du centre de la ville 4 SSfSXL de ^ m Phw*. dans tprécipl- M. Jean-Claude Hébexlé. ainsi que 

l’aéroport, ou encore de mieux ***”*• a “ »®«velles sociétés natio- M. Jean-Pierre DkaMwch. rédacteur 

lsoter.de la drculatiûn automo- »*lcs de la télévision et de la en chef adjoint d-ÏN.P. Z se sont 

Wte l». lignes de ttamways de ^^-jSns Sm^SxaUX — q«d ne peut être que entendu slgnlfteç la semaine der- 

Saint-Etienne. ■ prtjndldable aux Intérêts légitimes nlézs, leur mSae an disponibilité 4 

La région parisienne est moins mSSnf m S E des personnels et 4 U réaltsattan de compte du 1» JMar WJ Pour 

bien ^crédits de l’Etat service dœtiavaux de voirie et Progf gj”” . répon dant aux d ésfaa m part, M. Jêan tet iw sert vu 

ne dépassent pas 324 minions, et des ouvrages routiers et auto- 


<Vous êtes riches et moroses > : SWLJBï de (nmways de ^LÆJ’SïiS^traux - 

' . . ... toute la c matière grise » et les f ZT J ^iZ^.nT."^r iTT? 

D’ici quelques semrnn» sera dans tes ^ Té « ion P»rtstemie est moins moyens techniques sont mis au « 

mdu public par la préfect ure de bien servit Les crédits de l’Etat service des travaux de voirie et 

i r^pon pa ri sien n e un rapport et économiqu e r isque de se super- ^ dépassent ^ 334 mouon^ et des ouvrages routiers et auto - 1 2 ’_ 

j Hudson Institute mtitute poser une segrégatUm .baiæimt donc de 1 % environ, routiers. Les ingénieurs qui tien- 

Paris et sa région d emain ». Il Paris virera, toutà fax au da méteo express . nent 1e haut dn pavé « poussent » 

nalyse les conditions 4 réunir vattone. Sa seront poursuivis au rythme les maires 4 couler le bitume; 

- m ont 1 . <jo«Hté de 1 » vie ne !ej Ubtraa et la imwsrtstn-. et m 

*it pas un vain mot en région Les solutions ? L« préférences Jf eem pas possible de cro- 


ies maires 4 couler le bitume, 
malgré les efforts contraires des 
des transports 


Deux rédacteurs en chef 
pressentis 


irisienne. du Hudson In^tuta vo nt a mc longer la hgne de métro numéro 7 mun en position d'infériorité. Pour 

: Une nouvelle fois, les future- opérations de rénovation u rbaine ^ de La Courneuve. En éviter ce déséquilibre ne devrait - 1 «« ««“ nouveaux nspausaïues i 

gués américains dénoncent la menées avec tact, «rest-a-ture It!7aDC i ï ^ (est-ce une ccanpensa- on pas lŒfrecex le rôle des pra- «« tafometfons taéviséw qui pm- 

sinlstxose » ou le masochisme quartier par quartier, en mainte- ? j ^ réforme du syndicat tlclens de rtubanisme qui cuit éioat leurs fonctions le i« janvier 

mt sont atteinte les Français en nant sur place, les categmies dQS tamMuorts parisiKis, qui abou- l'avantage d’être plus réceptifs tns — mm. Henri Marque pour ta 

•néral et les Parisiens en parti- sociales, les petite commerçante ^ ^ Texmdacer les représentants 4 l’ensemble des difficultés et des I première chaîne et Jacques Sono- j 


méral et les Parisiens en parti- sociales, les petite coimoerçants ^ 4 rentalacerles representants 4 r ensemble des difficultés et des première chaîne et Jacques Sane- 

' üier. Non, Paris n’est pas une et les artisans qui S7 trom^i^t des conseils généraux par des élus besoins des habitants des vüles ? hert pour ta accoude — auraient 

polluée et Ijoi peutlui en- J dïSsiS DteWct, est maintenant ache- le ^ combat en faveur “ » ***** lettr> ««W»ei 

er la pureté de son air. Non, a P r * s des années de labo- ^ transoorts en mmrmm le* 4Iiect * s 

.V . varia ne perd ni son cararttoe rieuses discussions. De même, 1e pSJvS MP Sui « 1 «t fttsqu5 “ “• Chtiatian Bernsdac devteu- 

ternational ni son animation, un uAwisme d^rt qui «versement transport» dû par m&m tenant hésité 4 choisirSai- dI » rédacteur en cher de tv h en 


LES REPRESENTANTS 
DE U PRESSE 
DANS LE CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 

conseil des ministres a 
né, mercredi 2 octobre, les 
sentants de la presse aux 
sells d’amtoistration des 


■ ternational ni wa annmraon. ^ «veisement tran^ort» dû par maintenant hésité 

sœrs sgagfySi 

irisienne est te plus bas de maMœj de prix et de loyers g^nne. Ces deux mSires sont ------ I 

rance ; celui de la mortalité ln- inscrites dans des projets de loi tâche. Quête que soient fii délais 

oitUe ert teffatem au tauxde la. Sfe d SS. msÆi d^mt déposés j^ochainement l?i 


vient : « Si vous voulez conserver 


2 les une mixité sociale, dlt-iL ü faut , autre di^jositlon de nature char. Bon gré, mal gré. chacu n 
^ gue p auieL Auloarèlwt à encourager l’usage des trans- devra s’accoutumer à une nouvelle 

ijtitate de tailtas «S vo£ pouvez Pute en commun est la création façon de vivre en vffie. Rien ne 

on, Paris ne P«PB « P“? S.” "Zr? t.™,»! h. prévue, au printemns uroebain ou dit ou’elle soit pire ou’auparavant. 


chaîne (Inter 3), chaîne dont „ * , A LA RADIO ; M. R^er 
■e* nfonmrvmo a i m. jean -Louis Gtrinand ess le diree- Bouzmac. journaliste & Nice- 
falloir bientôt tran- txwx ai diriger* la première chaîne t 

tv* mal aré. | le i» janvier prortiain). national de la presse quotidienne 


i plus lourd sur le reste du pays, 
n 1980, Lyon équilibrera la capi- 
Je en se hissant au premier rang 

- *s agglomérations eurméenne». 

«LaT situation «f faowMev, 
jus déclare M. Edxnund ^ StDl- r 

- an. responsable de régu lée | 
itemationale qui a r édigé le | 
.pport. Mais U ajoute aussitôt : ( 


ï&c crf- e/Æ“' | * u printemps Fnjçbata ou qu'elle soit pirt qu'inporavanL I ^ 

.S» la rte «t. donc 4 « Prix- \*J££££&?Si£S 


pie de Stockholm, fl sera alors 


la recherche de la prospérai 
de l’efficacité économiques. Vota 
es donc mains intéressants 
■l'autrefois. Votre tinsse tnteBec- 
idte, nos artistes, vos pro/es- 
•urs ne tiennent plus le h aut 
t pavé. » Refoulés loin derrière 


— A PROPOS DE... r 

LA COMTESTATIO N D’UNE CENTR ALE DANS L'ISÈRE 

Nucléaire, attention 

L'association pour la défense des sites de Melville et de Buyey 
vient d'obtenir de ts prêta cSure d » Nsére qu’une nouvePe enquête,^ 
préalable A la déclaration d’utilité publique, sort effectuée pour la 
construction du surgénérateur nucléaire de Creys-MaMIIe. 


une société qui les méco nnaît. 

n tiques 4 l’égard des tours, souvent — du IB août au cédures de consultation des 

enonciations de miuu^ca- ig septembra Quant au registre, populations. Au temps des 

H n’étatt pas conforme aux grands barrages, cela s'est passé 

fSjBSS.' pre.vip»™ IP»,»- L, „oo sans ppp d. casse. Avec , M 
\rcvartager vos idées sur Paris voile enquête aura lïau du centrales nucléaires. Il en Ira 

- erronées en totalité ou en par- 9 octobre au B novembre, et tout autrement 

e — au reste du monde, car l'association compte mettra 4 Aux Etats-Unis, Iss défenseurs 
)tre intelligentsia conserve te profit ce rebondissement Inst- de l'environnement ont réussi & 

mtrôle de la P”-®* et mass tendu pour sensibiliser les -Mus freiner considérablement le pro- 

mieux '« *« population au problème' gramme d’équipement du - tout 
KbiSiK»*! mjcliaire. «onriqç. .. Si jeu- 

S 5 ™ & ifSt <fc ittfiMW» ■« oms Hffaira dfcncnw, un, «sn.^cmfrsnyls »sutqusK 
inpiMs ». ,o|s se p|i,s - | ’ ur » snc * d '™ rVétaï 

Le pimcipai risque couru par j.- mihiiwu»* ™t a ouvrir vraanent 1 e aeoat 

Æ ÔlS prerteni de ««101» R m mlnlmuin. i p» 

.•màf evi aflectcta ^Ouu Bl. conslllpc pour 1E.DJ. un 0quar m ^ donc ^ lUon 

ivriire. Les usines quittent Paris, avertissement. Cette grands d , choIx des sitei 

s travailleurs manuels aussi. Le entreprise nationale a dans le 

aitre-ville devient de plus en p«^ montré une certaine désir»- M. AMBROISE-RENDU. 


à la place clichy 

93, rue d’Amsterdam 
387.5420 

du 1 er au 31 octobre 

20 * 


Jacques Elelholz, directeur des 


• M. Georges FitOouA, député 
PS. de la Drôme, a demandé à 
M. André Rossi, secrétaire d’Etat 
auprès dn premier ministre, porte- , 
parole du gouvernement, s'il était 
exact que la mise en place des 
nonveDes structures de la radio- 
tâévislan allait être retardée de 
plnrieuxs mois, et si une véritable 
négociation allait être engagée 


Je ne suis tout de. même pas un 
mglùss ». proteste M. S tUttnan . 
Le principal risque co uru , P ® 1 


électrique atomique ». Si 1e gou- 
vernement français veut que le 
sien réussisse, II aurait tout inté- 


sur ses tarifs 
de nettoyage^ démitage, 
réparation de tapis 

nettoyage de moquettes à domicile 
devis de réparation sur demande 


crétaire d’Etat a affirmé que tes 
calendrier établi an moment dn 
vote de la loi serait respecté, et 


• Le Conseil national du Syn- 
dicat français des artistes inter- 
prètes (C.G.T.) «t rünion syndi- 
cale des artistes (autonomes) pro- 
testent contre l'Institution d’un 
testent contre l'institution d’on 
lateses-pas&er pour pénétrer dans 


«tre- ville devient da plus en 
Tu riefte ef di» : les jeunes tt 
s classes pauvres sont rejetes 


les locaux de rOJLTT. Cette 
mesure dédaxe&t-Hs ccmstïtoe un 
grave préjudice sur le plan de 
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LA VIE ECONOMIQUE 


LES CONSÉQUENCES DE LA CRISE ENERGETIQUE 



DANS UN LONG MESSAGE A M. WALDHEIM 

M. Boumediène s’inquiète du processus de confrontation 
engagé par les grandes puissances 


Les administrateurs de biens sliuprïètent 
des restrictions de chaaffage 


FUEL ET PÉDAGOGIE \ 

. > 

Comment la crise de l'énergie *> 

conduit à la semaine anglaise 

Une circulaire publiée au Bulletin officiel du ministère de l’édu- 


par .«6 srauuea Les élus municipaux communistes «fusent le rationnement ^ « «n- 

De notre correspondant Le gouvernement contrairement à certaines rumeurs, n'a pris cation du jeudi 3 octobre donne de nouvelles instructions^ au ^^/ o S : 

et n'a pas l'Intention de prendre des mesures tendant à fixer auto- d’ établissements du second degré pour limiter les dépenses de contbus- 
Alger. — Le président Boumediène vient d’adresser à M. Wald- ritairement les périodes de chauffage dans les locaux d'habitation tïble destiné au chauffage. Cette circulaire rap pelle , d'une part, ’ 

ira. secrétaire général de l'ONTJ, □□ long message qui est à la et dans les bureaux. indique, ce soir. 1e secrétaire d'Etat an loge- réglementation déjàen vigueur {circulaires du 21 février et au 25 . 

s une défense et fllnstration du point de vue des pava en voie ment un communiqué. Les conditions climatiques régnant sur gui fixait comme objectif une réduction de là % de la conso mma tion. 

développement et une criiiqj-oe des arguments exposés par certaines parties du territoire national peuvent donc justifier . le Elle suggère, d’autre part , aux établissements de nouvelles / « » •'•Uie s. 

1 certain nombre de paya iTirina+riai;.^ notamment les Etats-Unis fonctionnement. au moins partiel, du chauffage. Cependant indique comme la il libération % des COUTS le samedi matin et 18UT report SUT 

en ce qui concerne les problèmes de l'inflation et du prix dn pétrole! encore le communiqué, le gouvernement donne au pays, dans le le mercredi. La coupure du chauffage du vendredi sotr au lundi maxm ? 

cadre de la lutte contre le gaspillage, un objectif de réduction de la doit, estime la circulaire, entrabier des économies appr eciables-li eja, 

Wqtant le a brusque regain de une baisse du prix du pétrole, consommation d'énergie : les usagers doivent donc s'efforcer certains recteurs ou chefs d’établissements ont pris Wmtlanoe de 

pa f l ' att } t Y de niais de s'attaquer plutôt aux d'adapter la marche de leurs installations aux besoins réels. recommander ou de proposer à leurs conseils d'administration ce 

î e ,-J^^ eS véritables causes du maL H cite à report Mais si un mouvement se dessine dans certaines régions pour 

eSou/dej ^^ièrelvttièîZl Cependant, les administrateurs mesures . au demeurant dérisoires, envisager cette solution., éOe rencontra Vhostüité de nombreux ensei - 


'inflation et du prix dn pétrole. 
ie baisse du prix du pétrole. 


tension provoqué par l'attitude mats de s’attaquer plutôt 
d'in compréhension de certaines véritables causes du mal u ( 
grandes puissances à V égard des ce propos «tes bénéfices exc 


je, euitter ee prière. de 

raÏÏ trlelisds. -Pi. des restrictions de c&anfzaeé. Leur balance des paiements, n eut eeana.parenu a ânes et lycéen, . 

maæLnTàïS [N. D. l. R. — Un senetem confédération nationale (CNAB, nécessaire :.mr ce jremf jmrOmlier „ n - M m , ue am 

rSSit — ns^orara pé^ijo. 


« inquiétant processus de confron- 
tation s qui risque d'entraîner 
« l'humanité entière au bord du 
gouffre ». 

n s’étonne d’autant plus d’une 
telle ' attitude que la session 


s t h forci eus. les locataires et les coproprié- il est possible, a 

natif- res pre- taires d'aUumcr le chauffage dans souligner Geo 

pétrole, les Ibs immeubles a. Elle estime d’économiser S n 

•at-lis pas, « nécessaire d’attirer ['attention de fuel lourd e 

renx cas. les public sur la réelle gravité de charbon aux hyi 


la matière. Les les centrales thermiq 


tau ration d'une véritable coopé- - 

ration internationale et un ordre I 

économique nouveau ». H constate | • LE PLAN CHARBONNIER. 


par les grandes puissances, mais 
encore que certaines d’entre elles 


menaçant de refuser leur aide 
humanitaire aux plus démunis au 
cas où les pays producteurs de 
pétrole ne baisseraient pas leurs 
prix. 

H note également au passage 

3 ue ces déclarations agressives 
talent « pour le moins peu oppor- 


meure le maintien de la paix et 


bien « la première fois dans V his- I 


N. D. L. K. — Un acheteur confédération nationale (CNAB) nécessaire .sur ce point particulier „ n - B3{ pfls courant que des demandé Te maintien de la situation 
£Sî. "m f^^l^rÿtnr " inporations d’onira Pédogogiquo ■cran* Lee lédérad on» d. parants 

t ors anisé en cartel, en . mono- inhabituelle de la saison, par marché pétrolier. En même temps sOl0n1 entreprises sous la contrainte d’élèves sont toutes hoatllee à ces 

me » disent les théoiriens. les locataires et les coproprié- il est possible, comme dent de le économique. Au contraire, bien des mesures-- La fédération que présida 

liiieuia, pour les matières pre- t aires d'allumer le chauffage dans souligner Georges Marchais, réformes ne peuvent se faire qu'avec M. Antoine Lagarde estime que - la 

ères antres que le pétrole, les tos . Immeubles o . Elle estime d'économiser S minions de tonnes des crédits supplémentaires. C’est réforme fondamentale du temps sco- 

îetenn ne dominent - ils pas, « nécessaire d’attirer [ attention ae fuel lourd en substituant le pourtant o» qui arrive aujourd'hui, faire hebdomadaire ne doit pas fifre 

de n ° mhrenl iS f 5t£ S auc une soudaineté quo pnrtlaans abordée à rooewion ^ dfapas/Jons 

livraisons de fuel dflci le 31 dé- l'équipement le permet, et par' adversaires de ta - libération - (Tordre économique relatives A la 

cem&re ne seront pas supérieures ailleurs favoriser le développe- samedi matin n’avalent pas crise de Ténerg/e -. et rappelle que 

à 30 "t de la consommation de ment rapide des transports en prévue. « (a semaine de cinq Mrs est pré- 

LE PLAN CHARBONNIER. — f hiver dernier, et il est de pru- commun », ajoute-t-il avant de une circulaire du 12 mai 1972. ludiclable au bon équilibre des 

ES? drnce élémentaire de scier cette çoncHn-e : .lelrM précoce et signés ds M. Olivier Guichard, an- entente -. 

blee nationale consacrée aux maigre allocation pour les mois donc la nécessité d. ouvrir dès à - ian mî-iew» 

réponses aux questions orales, froids à venir ». présent le chauffage, impose que ministre de I éducation natlo- Les lycéens de l Union nationale 

mercredi 2 octobre, M. Depletri Soulignant a le style par trop le gouvernement revienne sans nate - av8it dotmé ,a P°»»taHte aux de3 comités d'action lycéens (U N CAL) 

(P.C.. Moselle) a estimé qu'au technocratique de certaines mesu- attendre sur sa décision de Umi- établissements qui le désiraient de hostiles à cette mesure. » 

moment où l’on imposait des res. notamment en ce qui concerne tation à 80 % des approvisionne- procéder à cette libération. Il fallait > a .it comme les orofesseure du Syn- :] 

r^txictions de chauffage et le respect formel de dates précises ments. toutefois l’accord; à la majorité des nalJO[1fl | dQ r éducation phy- 4— 

d économie d energle, ü fallait w de degrés difficiles à stabi- a Les élus municipaux commu- deux tiers, du conseil d’admlnlstra- Jrioiiw ou’Sra Slii 

renoncer à toute fermeture Zûer„ », les administrateurs de niâtes, soucieux qu'ils sont des du M d d6c - slque. (FEN), qui rajoutent qu élira ^‘*11 


Lois de 4a séance de l'Assem- 


moment où l’on imposait des res, notamment en ce qui concerne tatUm à 80 % des 
restrictions de chauffage et i e respect formel de dates précises ments. 
d’économie d’énergie, il fallait ou de degrés difficiles à stabi- » Les élus muw 


rtaioiiuci o. hj u. ic icriucbiuc user„ », les aammisurateurs oe rusies, soucieux qu us sont, aes n.„ h»-*. h,, i • — m— • v — '■ q» 

de mines de charbon en Mo- biens « sont également conscients intérêts de la population et de 1Z, i.J-T n’en traînent une diminution des acti- & 

selle et dans le Gard. que, dans le cas de personnes ceux du pays tout entier, agiront vf”. rewenalt 00 recteur de l aca- vrtôs dB l'Association du sport sco- ,T 

M. d’Omano a répondu que âgées ou malades . d'enfants en avec tes populations pour un <Jérme - - « va de soi. concluait ulrB universitaire (ASSU). EHec-n S 
le plan charbonnier qui vient bas âge. etc., la rigueur des approvisionnement normal des M- Guichard, qu'une décision de «voment. Ira compétitions scolaires -I 

d'être arrêté devait, d'ici à restrictions prescrites devrait pou- habitants et des établissements cette Importance et qui touche la nrnnnh <., ontA^wnidi 4 .-! 

1983. permettre en dix ans une voir être aménagée ». scolaires. We des familles et romanisation des ~ „ 

production supplémentaire de Par ailleurs. M. Murcel Trigon. Cependant un lecteur, lnstltu- sorvicos des mnltma doit fit™ nrhut ~~ nsqüont de aub contrecoup 
piua de 60 millions de tonnes... maire d’Arcucil. membre du teur dans le quartier de la Made- nr ., ;flAn munnt «_ de 0008 m98ure • f- 

par rapport à l’objectif initial comité central du parti commu- leine. à Evreux, nous écrit le 91 "y* 160 avant la ffn a ° 'année ve 

de repli, qui ramenait le ruste. déclare que « les élus 30 septembre : « J'habite dans scolaire. • Aronamiot amwariahloc 

rythme annuel d’extraction de municipaux communistes ne sau- ime tour. Les soirées y sont frai- 11 vu de sol. désormais, que cette tWi cUnluUIlcj appfUUdineA ^ 
25 à 12 millions de tonnes (le raient souscrire à ces mesures chss. Pas de chauffage, pas condition ne sera pas remplie par ^ possibilité accordée aux ôta- au 
pénalisent tes encore-. Les enfants des Ira établissements qui décideraient bllssemmts de supprimer les cours?;: 


nouvel objectif est d’environ inhumaines 


qu actuellement i {le Monde I familles ? 


Il faut autre chose que 


mienne fl /aisaa 11 degré, ce ZjZZSl ae mBi " B » uère “ Ï? 1,sée - ;: J 

ce 5 matin i 9 heures. , Cest le cas. notamment, du tycee pour Tannée 1972-1S73. 3,37 V. dns f 



Claud»4*onel. 3 Parts (131. ntabllssemnnts secondaires Pont SL" 

Au C.E.S. de l’Arc. & Dôle (Jura), adoptée (le Monde du 2S septem- 
la commission permanente de Téta- b^). ^ proportion ne s’est guère 


bllssement a pris une décision ana- 
logue, é runanîmïtô. En remanient 
Tes horaires quotidiens. Il a été pos- 
sible de conserver toute la journée 


décision an a- acc| ^ J& l'annép dernière. 

Cette fois. le problème est posé 
te la imirnjta différemment Les établissements, 
te I °.y ni ° contraints de rtaltner 13 V. d-éco- 
...... 45 nomre sur le fuel, peuvent être évi- 
demment tentés de surmonter les 
itAnianÔM difficultés d'ordre pédagogique ou 
jhmikuk;'» psychologique™ Car s’il est difficile 


Peu d'inif iatives spontanées 

L'Incitation de l'administration est pour des établissements comportant 


U ÜH ,( JA 

votre voiture 

reliée au réseau téléphonique mondial 
...pour environ 20 F par jour 
cela vous intéresse-t-il ? 

Téléphoner directement de sa voiture, c’est une façon nouvelle de 

I ■ * Bt ■ ,Er I rentabiliser les heures perdues chaque jour à circuler. C'est aussi le 

II 12 13 1 meilleur moyen de garder un contact permanent avec ses activités ou 

ses affaires. 

f gui ■ jii | m 1 Pour environ 20 F par jour, qui incluent la location entretien du matér 

I 4 I 5 1 6 I riel et l'abonnement P.T.T. vous êtes relié par un RADIOTELEPHONE 

AUTOMATIQUE au réseau téléphonique national et international. 

Vous avez donc ainsi, de votre voiture, comme si vous étiez à votre 
I tt ■ o B "JL T 1 bureau, ta possibilité d’appeler ou de recevoir toutes communications 
l7flol9J du monde entier, et ceci dans un rayon de 35 km autour de PARIS. Le 
BtagHHMMHmhlHH même service sera offert à LILLE, LYON, MARSEILLE en 1974. BOR- 
DEAUX et STRASBOURG en 1975 . 

I V I 0 1 V I Conçu et réalisé par THOMSON-CSF, le n° 1 de l'électronique 
française, ce système intéresse tous ceux qui se veulent efficaoes. 


variable suivant les académies. Ainsi, un Internat — surtout dans te tech-* - ij 
les recteurs de Besançon ou de nique, où tes élèves restent plus®-’:?. ! 
Montpellier ont demandé aux chefs nombreux le samedi et le dimanche,' |;it; 
d'établissements d'envisager toutes — de coupa 1 le chauffage pendant,' , 
les formules possibles. En revanche, le week-end. cette mesure ferait. ' 
aucune recommandation allant dans faire des économies appréciables 
le sens d’une libération du samedi dans tes établissements d'externat, u 
matin n’a été adressée dans les aca- Mais ta circulaire de M. Haby ^ 
démles de Strasbourg, Rennes ou demeure, cette année du moins, une 
Grenoble. A Paris, un récent lêfé- simple Incitation. Elle ne crée pas 
gramme de ]’1n3pection académique un nouveau règlement applicable . <! » 
aux chefs d'établissements des uniformément Selon les réactions 
lycées. C.E.T. el C.E.S. nationalisés obtenues, on pourrait envisager une 
ne fait pas allusion à de telles me- réglementation plus stricte pour la 
sures. Aussi, les propositions spon- prochaine année scolaire. Dès cette 
tanées aux recteurs, venant des éta- année, une aggravation de la crise 
Plissements eux - mêmes, sont - elles énergétique pourrait conduire — le 
encore limitées. circulaire du ministre l'indique clai- 

En revanche, l'éventualité d’un tel ^en, _ ô une généralisation de 
report a déjà provoqué des réactions, ja . semaine . anglaise -. 


Le ministère de l'éducation doit donner ^ ; 
l’exemple dn civisme ; j 

écrit M. René Haby X 

Dans sa circulaire du 26 sep- matin des classes du samedi T‘ 

tembre, M. René Haby. mi nistre matin. La conjoncture actuelle ï~g 

de l’éducation, indique aux chefs rend la mise en œuvre (de cette 
d'établissements que la réduction mesure) particulièrement oppor- 
de la consommation d’énergie tune». }i ;■ 

«c dans la présente conjoncture M. Haby demande en outre aux i v- 

est absolument essentielle pour chefs d’etablissements d'écono- / »v 
T économie nationale. En outre, miser aussi sur l’électricité. 1 v 

le ministère de l’éducation se .y; 



du civisme ». 

Le ministre rappelle, d'une part, 
les reco mm andations antérieures, 
et notamment de ne pas dépasser 


civile 1974 soit au plus égale mille èti 

à 85 Te de celle de 1973. fnel domesrii 

Le ministre suggère, d'autre 2 “ ctob I "'’ * 
part, des dispositions nouvelles. 

« Il convient bien sûr. écrit-il, “ ent “ J *“ 31 
de retarder au maximum Tower- "“ te - 3“ ' 
titre du chauffage en fonction de r “ üt i 

la température extérieure qui 
carte avec chaque région f ce qui “zr?" 


LES HÉ60C1AHTS 
EN fUa DOMESTIQUE 
MENACENT 

DE SE METTRE EN GRÈVE 

A rappel de leurs trahi syndicats. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


p, se d Q j' é 


LA POLITIQUE AGRICOLE COMMUNE 


Accord sur la hausse de 5 % des prix 


( Suite de la première page.) 


Que, une réforme de la législation 


■'finances près, qu’elles considé- 
raient comme parfaitement rai- 
■..sonnable le programme tracé par 


des prix — la hausse de .5 % et 
les mesures d’accompagnement 
approuvées alors seront appli- 
quées à partir du 6 octobre, — 


— la menace d'une .'remise 

cause do Marché commun agricole 

— qui pesait sur la France dans 
le débat européen. 


. .'prés, les satisfactions données à 
. : Bonn. sans être de pure forme, 
'y apparaissent d’une portée limitée. 

• LES PRIX. — N’est-il pas 
T - dans l'ordre des choses que la 
> commission ait à tenir compte des 
y hausses de prix récentes lors- 

S tUe aura a calculer le coeffl- 
nt de revalorisation des prix 
. agricoles & appliquer pour la cam- 
1 1975-1876 ? 1a marge d’ap- 
30UT établir les pro- 
ncamant les prix de 
_ future campagne n'est guère 
entamée. Pour M. Del eau, vice- 
présldent du comité des organi- 
sations professionnelles agricoles 


*5®“^ la France accepte que 


politique française dans le passé. 
En ne se dérobant plus à ur 
examen critique de la réglementa 


tion communautaire. Paris aban- 


êcueQ a été évité : les partenaires 
de l'Allemagne ainsi que ISl Com- 
mission ont insisté pour que le 

“ — ““ 'aisa 

cédores normales eja usage da 

la Communauté, c’est-à-dire en ^ 

confiant le travail à la Commis- était le sien. Le gouvernement 
— fiançais, persuadé que les avan- 

. . tages du Marché commun agri- 

n 'auront plus à connaître du dos- cote remportent et de très loin, 
sur les Inconvénients, se montre 
dorénavant ouvert à la discussion 
et ne récuse pas l’idée d'aména- 

.. gements éventuels à apporter à la 

décidé, le débat sur les prix à législation actuelle. 


appliquer en 1975-1976 pourra 


La politique agricole commune 


thèmes à traiter au plus tard le 
31 décembre 1974. La Commis- 
sion présentera des propositions 


1 conseil devrait conduire la com- relatives à la procédure et 


• LES AIDES. ■ — L’accord ■ 


•' très claire, sinon pour faire com- 
prendre que le conseil., en dépit 
'■ des sentiments de modération qui 
; l'ont animé mercredi, n’a pas 
voulu donner l'impression qu’il 
. « passait l’éponge » sur l'infraction 
; commise par la France en juillet 


tâches à accompür 

en considération les éléments de 
discussion apportés par les 
experts . Cet inventaire doit être 
achevé d’ici à rété 1975 afin que 


défouler en décembre et en J an- a maintenant douze ans. Pour- 
quoi certaines de ses dispositions 

ne devraient-elles pas. en effet. 

. _ l'opportunité de être rectifiées ou corrigées, pourvu 

revoir les mécanismes de soutien que les principes essentiels 


sent tirer les conséquences qui dans des conditions normales. 


le conseü et la Commission puis- 
sent tirer ' — * 

s’imposent. 

Cela signifiait en clair que les 
gouvernements membres, empié- 
tant allègrement sur les pouvoirs 
de la Commission, auraient par- 
ticipé activement à. l’élaboration 


usage rinriK la 

Une menace à ternie 

peut doncraittwol fanctlmncr 


à Bonn comme le procès de la 
tes aides dlSoteskux éleveurs >«*««*■> de “™”«* - 


effet sérieusement irrité 

* partenaires. 

: • L'INVENTAIRE. — C'est le 


quasi permanente le devant de la 
scène européenne avec comme 
aboutissement, en. apparence logl- 


LE TAUX D’INTÉRÊT OES EURODEVISES 




U 1/8 12 1/8 

U 1/2 12 

11 7/8 12 3/8 


imrka grenu a 


9 1/4 
9 1/4 
9 S/8 


9 3/4 
9 7/8 
10 3/8 


8 3/4 

«îfl 



l'éducation doit i> 
•*p)e du civisme 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES SCIENCES ÉCDNOMIQUES ET COMMERCIALES 

session d'automne 

DERNIER DÉLAI POUR LES 
INSCRIPTIONS : 15 OCTOBRE 1974 


Rappatas (U que les cours de flSSEC ont 
lieu en journées complètes (neuf journées à rai- 
son d’une tous les quinze jours). 

les programmes portent sur les dmueines 
ci-contre, au choix du participant las cours sont 
donnés par modules de quatre mois. Il y e donc 
deux sessions par an : octobre et mars, la 
participation à quatre modules (soit deux ans) 
et la soutenance d’un mémoire peuvent permet- 
tre d’obtenir le dipléme ISSED. 


Treize eptiens de periectiennement : 

L — Management; 

2. — Sciences humaines. 

3. — Fonction personnel. 

4. — Fonction formation. 

5. — Marketing. 

3 — Gestion comptable et contrôle de gestion. 
7. — Gestion financière. 

3 — Informatique. 

3 — Mathématiques de gestion. 

13 — Gestion de la production. 

11. — Omit de gestion. 

. 11 — Economie. 

' 13 — Affaires internationales. 


>< 


désire, c^ws engagement de sà part, □ recevoir mie brochure ISSEC; □ ou prendre 
rendez-vous avec le Centre d'orientation. 

ISSEG - 24, rm Hamalin - 75116 PARIS ■ Tél. i 727-80-20 - (M° lin) 


solidarité financière notamment 
— ne soient pas affectés. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


les réformes à apporter à l’Eu- 
rope verte est néÂTÏTnnfrm engagé. 


colè ramrrnm^ telle qu'elle existe 
aujourd’hui Le' fait d’avoir 
accepté de se trouver placé dans 
une telle situation constitue- fc-U 
un échec pour la France ? 

MM. Sauvagnaxgues et Bonnet 
sont, de façon semble-t-il très 
sincère, convaincus du contraire. 


t très favorables 

— en raison notamment de la 
forte hausse des prix sur le mar- 
ché mnnriia.1 — et que le bilan 


cette opération r occasion d’écar- 
ter. preuves, à l’appui, bon nombre 
d’idées fausses sur la politique 
agricole commune, et peut-être 


If TEXTE DE L’ACCORD 


reprend presque mot pour mot 
les suggestions de la Commis- 
sion européenne de Bruxelles : 

1) PRISE EN CONSIDE- 
RATION DE L’AUGMENTA- 
TION ACTUELLE (5 %) DES 
PRIX DANS LES DECI- 
SIONS DE PRIX A PREN- 
DRE POUR 1975-1976. 

Le conseü approuve l’inten- 
tion de la Commission de 
baser ses propositions de prix 
pour la campagne 1975-1976 


de prix déjà intervenues pour 
la campagne 1974-1975, ainsi 
que d’autres éléments, tels que 
la situation des revenus, des 
marchés agricoles et de l’éco- 
nomie en général. 

2) MESURES NATIONA- 
LES D’AIDE A L’AGRICUL- 


gouvemements des Etat, 
membres déclarent qu’ils veü 
lenmt à ce que les règles du 


traité CRR. en matière d’aide 
soient strictement respectées 
pour ce qui concerne les aides 


Etats membres communique- 
ront avant le 1” janvier 1975 
un relevé complet de toutes 
les aides existantes en 1974. 

3) BILAN DE LA POU- 
TIQUE AGRICOLE. 

Le conseü invite la Com- 
mission & établir, après exa- 
men de tous les éléments mis 
sa disposition et avant le 


cote commune, en fonction 
notamment des objectifs de 


Commission, fera Vobjet d’une 
discussion approfondie au sein 
du conseü et de l’Assemblée. 


R A TT .T .FR CONTRE LA C.KK, 


nonce de celle-ci, à la suite 


AFFAIRES 

A Béziers 

LA SOCIÉTÉ ASTRE 
(1460 SALARIÉS) 

EST MISE EN LIQUIDATION 
JUDICIAIRE 


Uq niHstiJqn judiciaire, le 3 octobre, 
l’entreprise de bâtiment et de 
travaux publics Astre, dont le 
siège social est & Béziers et qui 
avait des chantiers dans les 
départements du Languedoc et ' 
du MkU-Pyrénées. L'entreprise 
laisserait un passif' de 50 mil- 
lions de francs. Elle employait 
mOie quatre cent soixante per- 
sonnes, qui vont .être réduites au 
chômage, salariés ont occupé 
les locaux administratifs de la 
société, mercredi 2 octobre à 
Béziers, à Toulouse et â Perpi- 
gnan. Plus de cinquante entre- 
prises sous-traitantes seront affec- 
tées par cette faillite. 


BONN : un progrès pour l'Europe 

De notre correspondant 


Bonn. — La satisfaction affichée 
officiel lemant par MM. Ertl. ministre 
de l’agriculture, et Genscher, ministre 
des affaires étrangères, contraste 

avec le scepticisme de la majorité 
des' observateurs ouest - allemands. 
'L'accord entre r Allemagne et la 
francs a été très bon", a déclaré 
M. Ertl, tandis que M. Genscher 
partait d’un « progrès pour r Europe >. 
Pour la plupart des journaux d’oirtre- 
Rhln, Il s’agissait plutôt pour le gou- 

Ibcb - après le veto de la semaine 
dernière. 

Le coup de théâtre de la semaine 
dernière étalt-fl une mise en scène 
destinée à manifester la présence 
de ta République fédérale en Eu- 
rope ? Une - manifestation de mau- 
vaise humeur contre un allié qui 
n'aurait pas respecté un engagement 
(dans les milieux officiels ouast- 
allemands on affirme que 
MM. Schmidt et Giscard d’Estalng 
s’étalent mis d’accord au début du 
mois de septembre sur une augmen- 
tation des prix agricoles de 4%) 7 
Ou un coup de semonce contre une 
politique européenne jugée Infla- 
tionniste ? 

Bonn a tour à tour refusé la 
constitution d'un fonds régional eu- 
ropéen. retardé le lancement d'un 
emprunt communautaire, exigé une 
diminution du projet de budget eu- 
ropéen, refusé de cautionner la 
contribution de la Communauté au 
Fonds des Nations unies pour les 
pays sous-développés privés d'éner- 
gie. refusé provisoirement l’augmen- 
tation des prix. agricoles décidée par 
le conseil des ministres. M. Schmidt | 
lance des appels pressants & la i 
définition d'une politique énergétique 
commune ; mais pendant le même 
temps Bonn souscrit à la création ' 


dans le Groupe des Douze d'une 
agence de l’énergie où l’Intégration 
supranationale va beaucoup plus 
loïn que tout ce qui a jamais été 
réalisé en Europe, et qui rend 
superflue toute politique énergétique 
propre 6 la Communauté. 

L'avertissement de Bonn aurait 
cependant plus da poids si le gou- 
vernement fédéral pouvait présenter 
une conception de l’Europe qui dé- 
passe la politique au jour le jour : 
or cotte conception d’ensemble fait 
défaut, déclare M. Ralf Dahrandorf, 
ancien membre de la commission de 
Bruxelles, dans un entretien accordé 
â l'hebdomadaire Die Zeit. « Ce dont 
nous avons besoin, ce n’est pas d’un 
inventaire de la politique agricole 
commune, mais tPun inventaire de 
la politique européenne de la Répu- 
blique fédérale. - 


DANIEL VERNET. 


LES CHAMBRES D’AGRICUL- 
TURE : une mesure insuffi- 
sante. 

’ « La revalorisation des prix 
argicoles de S % reste aussi insuf- 
fisante aujourd’hui qu’il y 


quinze jours pour maintenir le 
pouvoir d'achat des agriculteurs 
français, déclare M. Louis Perrin, 
président de l’Assemblée perma- 
nente des chambres d’agriculture 
1AP.CA.). Des décisions fran- 
çaises s’imposent donc toujours 
en matière de fiscalité, de char- 
ges sociales et de crédit. Celles-ci 


conférence annuelle Etat-profes 
sionnels peut et doit se dérouler 


LE DÉVELOPPEMENT T0UHISTMUE 
AUX BALÉARES 


Placement d'avenir 


Su 1030. lm Côte c 


r fut créée par les Angla is qui en fixant leur 


résidence privilégiée. Us ont contribué, de ce fait, à l’évolution et à la 
richese de la Côte d'Azur ainsi qu'au grand renom de villes mwrin 
NICE, CANNES, GRASSE, MONTE-CARLO. Ils ont chcdid cette partie 


de notre territoire en fonction de a 
des habitants. 


i soleil et de l'smablljtè 
En 1930, devant le développement Industriel du tourisme, les grandes 




voyage comprirent très rapidement l’inadap- 
re genre d'activité. Les Anglais se sont trouvée 
contraints de rechercher une région plus propice â cette industrie et 
— * découvert, tout naturellement, * “ 


tatton de la Côte d'A 


plua de cela, lie ont été accueillis par un gouvernement qui a su 
comprendre l'Intérêt qull y avait A investir dans le tourisme de masse 
et, de ee fait, leur a facilité les Investissements et leur a- allégé les 
Impôts. et Charges hôtelières, d’une façon Incomparable. 


Majorqualns, qui vivaient pauvrement sur ces Iles, onl 
— r, c omme U se devait, cette source de travail et de rich 
pour cela perdre leur gentillesse naturelle et leur amabilité. 


i maintenir leur tradition gastronomique ainsi 
pas toujours vrai pour le reste de l'Espagne). 


Les Anglais, compte tenu 




Des, et notamment i 


ces conditions très favorables, ont 
• p alma, un centre de tourisme 


centaines de palaces modernes ont été. édifiés i 


Bord de Mer, l’aéroport de PALMA i 
européen f transit mazlz 
dans la même Journée). 


devenu le troisième aéroport 


35.000.000 DE TOURISTES EN ESPAGNE 
Progression du tourisme en 10 ans 
sur PALMA : 500 % 


Devant l’ampleur et l e succès de cette réussite, des sociétés flnan- 

t^pour un Français de placer jusqu'à concurrence de 300000 P-, 

avec la législation actuelle, dans des appariai *- ’ J — * 

i rentabilité allant de 10 à 12 % l'an -t- une plua-i 


International qui per m et 
... concurrencé 

accord avec la législation actuelle, dans des appartamei 

' "stabilité allant de 10 A U % — ’ — 

% l'an, et ceci net d'impôts. 

X* système «et fort simple. Des sociétés de promotion vendent sur 
plan, en état futur d'achèvement, des appartements tout a m é nag é s, 
avec une date de livraison ferme, dans des sites merveilleux oâ leurs 
appartements sont déjà pris sous contrat par des Sociétés de tourisme 
International, à savoir : COOK, HAVAS, etc. 

Le Gouvernement espagnol, soucieux de préserver les sites merveilleux 
des Ha Baléares, de délivre que près parcimonieusement des permis de 
construire pour les hôtels. 

A titre d'exemple, nous signalons une opération qui nous paraît des 


mieux placées s 




LA RÉSIDENCE DE PALM SPRING5 


qui se permet ds vendre des appartements . 

prix de 70.000 F. — Jusqu'à 102.000 F. — en assurant des rentabilités 
allant Jusqu'à 12 % + la plus-value immobilière précitée cl -dessus. 

Cette opération est située flans le quartier le plus résidentiel da 
San - Augustin, à 400 mètres de la mer et à 20 minutes da l'aéroport. 

Qu’Il s'aglssa de la conception da l'ensemble (magasins, restaurant 
de classe Internationale, snack-bsr, piscine, solarium, parking), de l'archi- 
tecture (moderne mais d’où le style local r 1J " — ** " — 1 — 


grmenfc des appartements (dont la superficie mérite d'étre signalée 
39 mS -l- 10 m2 ds terrasse), de la qualité des matériaux employé» 
(marbres, céramiques»), tout a été soigneusement étudié, parfaitement 
réussi. 

H nous a semblé Intéressant de présenter cette formule ; les lecteurs 
pourront obtenir de plus amples renseignements auprès de : 

FRANCE PROMOTION IMMOBILIÈRE 
23, rue du Moréehol-Foch, 78110 U Vésinet - 976-07-06 


4 

i 

J 


( 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


INDUSTRIE 

La suppression de la délégation à l'informatique 
accroît les inquiétudes sur l'avenir de la CM. et d'Unidata 


A L'ÉTRANGER 

LE JAPON 

ET 15 PAYS ARABES 


CONJONCTURE 



Le conseil des ministres du 
2 octobre a décidé, eux propo- 
sition du ministre de l'industrie 
et de la recherche, la suppres- 
sion de la délégation à l'infor- 
matique. créés en 1366 et qui 
emploie une quarantaine de 
personnes, ainsi que la nomi- 
nation de M. Hugues de l'Es- 
ioilg an poste de directeur 
général de l'industrie. 

Une nomination que l'on n’at- 


l'Estolle, actuellement en déplace- 
ment eu Extrême-Orient. 

Ces deux décisions, approuvées 
par le conseil des ministres, s'ins- 
crivent dans le plan de réorganl- 


vres ». indique-t-on rue de Gre- 
nelle, où l’on précise que 1e gou- 
vernement pourra se faire une 


M. d’Omano \le Monde du 


d*un pays pétrolier du Moyen- 
Orient, à des investissements 
extérieurs japonais, lesquels, sup- 
pose-t-on. concernent probable- 


Le conseil de planification élaborera 
moreeâa par morceau 
une nouvelle politique économique 

La planification redevient d’ac- l'amoindrissement du rôle dii 


tualité. Au cours du conseil des 


u création du conseil de plan!- «* . 

l’exploitation de matières ftcation. dont 5 avait annoncé liera lieu A un document c nrrrr e 
““ ’ r 5 je 25 septembre la constitution. *“ *“ *' ” 


aura la tâche prochaine 
tarer le VIF Plan, qui don - 


insuffisantes pour mener 


direction générale à l'industrie, „ 

tendait plus— celle de M. Hugues chapeautant Iss anciennes direc- ticulier le ministre de l'industrie, 
de IIS toile comme directeur tions sectorielles, avait alors été poursuivent la politique menée 
général de l’industrie : une sup- arrêté. depuis plusieurs années, ils ne 

pression que l’on n’attendait pas... La tâche de M. de J'Estoüe. à Poursuit la politique menée depuis 
celle de la délégation à l'infor- ce poste de super-directeur, est plusieurs années, il ne pourra que 
ma tique. Deux surprises que le triple résoudre les problèmes s'engager plus avant dans les pro- 
ministre de l'industrie et de la intersecfcorïels qui se posent J®*® élaborés par l a défunte délé- 
recherche, M. Michel d’Omano. notamment aux grands groupes gatian & l'informatique. 


durait, elle déboucherait, par la 
force des choses, sur un échec de 
l'expérience Uhidata. En revan- 
che. si le gouvernement, en par- 


tie la récente acquisition d’une « TL ne s’agit pas: a déclaré 
participation de l’Arabie Saoudite m. Rossi, porte-parole du bouvct- 


poste de super-directeur, est plusieurs années, il ne pourra que 


d'Arabie Saoudite à la Banque 
de Tokyo, principale banque de 
change du Japon, par l’intermé- 


triple : résoudre les problèmes 
Intersectoriels qui se posent 


s’engager plus avant dans les t 
jets élaborés par la défunte d 
galion & l'informatique. 


sente certains inconvénients, mais 
de le compléter. Le gouvernement 
et les élus doivent s'exprimer 
davantage. Le gouvernement doit 
pouvoir prendre l'initiative en 


redéfinissant les actions à mener 
à court, moyen, et long terme ». 


fin septembre et redistribuée à 


collègues, aux hauts I onction- négociations internationales qui 
nai res appelés & d’autres fraie- mettent en Jeu plusieurs branches 
tions, à l'ense m ble du personnel de l’industrie 'les contrats d’Etat 
de la délégation à L'informatique, à Etat! : réfléchir sur les actions 
sans parler de M. Hugues de à mener à moyen et long terme- 

L'éclatement de la délégation à F informatique 

A l'occasion de cette réorganisa- Parallèlement, la délégation, 
tion. « ü apparut opportun au sous l’ impulsion de M. Allègre, a 
ministre de supprimer la délëga- soutenu, conformément à l'objec- 
tion à l'informatique ». Déjà, au tLf du plan-calcul, l’orientation 
mois de juillet, la place de ce t européenne de la C.LL et la 
échelon, dans le nouvel organi- signature avec Siemens et Philips 
gramme, ne paraissait pas claire- de l'accord Unidata. La politique 
ment définie. Elle l’était si peu menée ces dernières années n’a 
que se préparait, en fait, sa dis-' pas été 3ans susciter des reti- 
parition- La délégation à l'infor- cences dans de nombreux milieux, 
matique avait vu le jour en 1966, en particulier celui d'un des 
en même tant que le plan-cal- actionnaires directs de la CXL, 
cul, rattaché à l’origine directe- la Compagnie générale d'électri- 
Twpn t. au premier ministre, puis cité, que préside M. Ambroise 
placé sous la double tutelle de ce Roux. 

dernier et du ministre de l’indus- Dernièrement, l'idée de faire 
trie. Elle était chargée d une dou- pntrer le Commissariat à l'énergie 
pie “kf? 1 ® 11 i orienter la politique Itomique (directement ou parle 
industrielle française en matière bIats d’une holding^ dans le capï- 
d'infoimaüque isnrvedler notam- tal d Ta CiL a en trainé de 
“EL* 1 “ftiS? 0 ? Vives protestations de la part de 

d’études . alloues à la Compagnie Ja chambre syndicale des sociétés 
internationale pour 1 Informât!- ^ service en informatique, 
que) ; contrôler ies adbate de ne voient pas d'un bon 

matériel des administrations. œ jj Ia construction d’un vaste 
Ainsi, dans c^que mini^ère, un ensem bi e para- étatique dirigeant 
représentant de la délégation sié- en ] a CXI? et en aval 

geait avec droit de veto a la les sociétés de service informa- 
commission à 1 informatique, qui tique du C £A. 
examinait chaque projet d'achat q . .... 


JEAN-MICHEL QU ATREPOiN T . diverses banques japonaises. Le 
second versement pourrait 


lieu dans le courant d'octobre. Le président de la République, 
L’emprunt est garanti par le le premier ministre, le ministre 
gouvernement japonais. Sa durée de l'économie et des finances, le 
serait de cinq ans et son taux ministre du travail et le c ommis - 
d'intérêt de 10,5 tt. Si cette der- saire au Plan en seront membres 
nière Indication est exacte, les permanents. Selon les besoins et 


sera ajustée tous les ans, pour 
tenir compte des aléas de la 
conjoncture, mais les «objectifs» 


Diplômé de l’Ecole polytechnique et 
de l’Ecole supérieure de l'aéronau- 
tique, Q ftic nommé en 1964 direc- 
teur du Centre de prospective du 
ministère des armées, poste qu’il 
occupa Jusqu’en 1870, ou il devint 
directeur des affaires Internationales 


Japon d’un taux révisable tous les 


l’actualité, d'autres ministres, des 
secrétaires d’Etat et des hauts " 
fonctionnaires pourront y parti- 
ciper. 

En créant cet organisme, 
M. Giscard d’Estaing vise deux 
objectifs. Le premier est de sup- 
primer la coupure qui existait — 


i remplacement de M. Drantnjon. 


Moyen - Orient. Les pétrodollars 
arabes devraient porter remède à 
la disette aiguë de dollars 
marché des changes de Tokyo, qui 


de prix du pétrole, disette encore 


Parlement, spr proposition du 
gouvernement, celui-ci se sentait 
peu engagé par les objectifs du 
programme quinquennal, fait-on 


aggravée par la crainte d’emprun- tton parlementaire, comme le ré- 


• LA S OCIETE DBS COMP- 1 
HEURS SCHLUMBKRGER U- a 
cencïe quarante salariés de son I a 
usine de Besançon, en raison j * 
d’une baisse de production due S 
en partie A la réduction du : [ 1 
volume de commandes de ,T 
TRDJF. et à la diminution des ' ■’S 
commandes de compteurs de 
stationnement (parcomètres). ' Jf' 
Des mesures seraient prises- 
pour que le personnel licencié-. '; 
soit reclassé à l'usine Kelton, 6 *V 
de Besançon. 

Depuis quelques années,-, i-y 
l’effectif de l’usine des comp- T 
teurs de Besançon a subi des . 


directeur adjoint des Industries mé- 
tallurgiques, mécaniques et électri- 
ques.] 


narres et de représentants d Inté- 
rêts professionnels.- Désormais, le] 


... .... INè en 1934, M. Pellssolo est en- 

Aujourd hui, pour « Simplifier 61âva dB l'Ecole polytechnique. 


et rationaliser les structures », 


ministère, elle pouvait demander u ei ££dèr en deux les activités 
l'arbitrage du premier ministre. 5“ uP cation. M. Allèere étant 
Ce caractère interministériel lui ^ ^ délégation. M. Allègre étant 


rtssrs tsssrs tt 

Mrlte .traités auperevant^^Ja 


nlatre d’Etat chaigê de la défense 
nationale. Depuis Janvier 1973. U 
était directeur du CJLE.P.E. (Centre 


près de l'Arabie Saoudite pourrait 
avoir des prolongements ailleurs : 
des négociations seraient en cours 
avec le Koweït pour obtenir de 
la même façon des pétrodollars. 

On note d'autre part depuis 
Juin l’achat par l'Arabie Saoudite 
et le Koweït d'obligations des 
P.T.T. japonais, titres garantis et 
à très bon rendement. Les achats 
se font par petits paquets, mais 
pourraient aller jusqu'à des som- 
mes importantes, l'objectif étant 
de 10 milliards de yens, soit {dus 
l de 30 millions de dollars. 


d’étude réalisées par le ConSeil 
de planification. C'est ce conseil 
qui élaborera, morceau par mor- 


ticaux : santé, transports, éduca- 


Enfin, on vient d’apprendre la d'étudjâ réalisées, par le conseil 


CADRES 

Désireux de changer 
ou améEorer votre situation 

G F C 

Groupement Français de 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
à chercher et trouver 
un poste à 
votre mesure 


Très nombreuses références 
Premier entretien sur FL-V. 
et sans engagement 

G F C S. A. 

103. rue de la. Pompe 
PARIS XVI- 
553.89.29 et 87.55 


ma tiques du ministère. Ceux qui textiles et diverses, en remplace- 
re lèvent de la recherche, de la ment de M. Bernard RauDne. 
promotion du matériel Informa- . -- llia7 M Ma ,„ 

tique français, des contrats inter- csTÎTarira «ère d"Se SÆï- 
nationaux, seront du ressort de nique et de l'Ecole des mines : il est 
M. de l'Estelle. Celui-ci délé- egalement licencié és sciences. De 
guera dans les commissions à 1968 à 1972, U a été conseiller tech- 
r informatique des ministères un \dque au cabinet de M. Robert a nl- 
re présentant qui aura les mêmes pt a î£î llj* 

prérogatives que celles attachées tions atomises et spatWes' (jusqu^ 
précédemment à la délégation. En juin iggp;, p^ia ministre des postes 
reprenant sous sa coupe toutes et télécommunications, ü fut. de 
les activités de la délégation. Juillet 1872 à mal 1874, directeur du 
M. d’Ornano réalise ainsi un vœu cabinet de M. Hubert Germain, roi- 

S e tous ses prédécesseurs rue 

cameUe avaient plua.ou moins tSSmPSL , pS 

caresse- tir du l" mars 1974).] 


conclusion d'un accord avec l’Irak 
pour des livraisons de pétrole. Le 
volume en est peu important, mais 
P affaire est significative, car 
elles montre que le Japon s'éloi- 
gne pour la première fois des thè- 
ses américaines et se rapproche 
des thèses françaises pour la 


tlan, télécommunications, etc. Le I 


cent cinquante salariés en 1970. . 

0 était passé à sept cent . V. . 
soixante-dix-huit cette année - i|t 
avant ces derniers licencie- ^ j • 


Iavis financiers! 

| DES SOCIÉTÉS 1 

CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 

DE pgpi/cu/T /r m d \ 


objectif de M. Giscard d’Estaing 
est d'obliger des membres du 
gouvernement à se soucier du 
moyen terme dans leur action de 
trais les jours. 

La création du conseil de pla- 
nification n’implique pas du tout 


S e tous ses prédécesseurs rue 
Grenelle avaient plus. ou moins 
caressé. 

Faut-il voir dans la disparition 


£- CONFLITS ET REVENDICATIONS 


La direction 
contre la 


pas question, dit-on au cabinet 
de M. d’Omano. Cette mesure 
porte uniquement sur l’organisa- 


reaXi&atian du plan-calcul, sont 


I Ces propos suffirent-ils à dissi- 
per toutes les inquiétudes des 
| partisans d'Unidata ? Rien n’est 


français une prise de position f 


pas de faire de fausses manceu- 


GROUPE FINANCIER 

recherche 

prise de participation 
totale ou partielle dans 
société de prestation de 
service moyenne impor- 
tance (de préférence tra- 
j vail temporaire) 

. Adresser a} Ire 

Performance Conseil 


Un nouveau c onflit appose la 
direction de la Librairie Ha- 
chette & 1‘ un de ses employés : 
M. Gabriel EnkiiL militant 
CT.D.T.. auteur d'un roman et 
de plusieurs essa i s sur l’action 
des salariés dans la secteur de 
la presse et de l'édition. 
Menacé de licenciement alors 
qu'il n'était pins titulaire d’un 
mandat syndical, M. Enfciri a été 
entre-temps désigné délégué syn- 


Hachette vient de déposer devant 
le tribunal d'instance du sixième 


m 3@5 §^et 


... mais l’efficacité 
est pour l’entreprise. 

A d*Ur du I ''janvier 1975. (a contrfbuti 

de l'employeur au parement <fee 
cJidqMs-défewMr foo -Wres-restaHrjnt 

- exonérée des chargea - «toit passer de 


République Algérienne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 
Société Nationale de Constructions Mécaniques 
SO. NA. CO. ME. 

APPEL D'OFFRES QÏTERHATI01ÏAL 

AVIS DE CLOTURE 

Le délai limite de retrait du cahier des charges en 
vue de la réalisation du complexe de fabrication de 
Ressorts à lames, Hélicoïdaux et autres, formés à chaud 
et à froid, est définitivement fixé au 15 octobre 1974. 

Les entreprises intéressées pourront jusqu'à cette 
date retirer le cahier des charges à l'adresse suivante: 


Routa N a lia nais N" 1 
BirUadea - ALGER 
Tücpb. : 65-93-92 à 96 
Télex : 52.800 



BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d'an brûlant rond toMmen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 

3 OCTOBRE - 41.992 E T.X.C, 

+ commission 4,98 % 

M, BËRARD joailliers 

8 avenue Montaigne, PARIS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 EUROPE 

— . PORTUGAL : le Partf popu- 
laire démocratique continue à 
faire partie du gaoYemement. 

— GRÈCE : an référendum per- 
mettra au pays de choisir 
entre la monarchie et la 
république. 

1 PROCHE-ORIENT 

— Les services de renseigne- 
ments américains auraient 
mis le président Ford en 
garde contre une reprise des 
hostilités. 

4-5. ASIE 

— CHINE : m La nouvelle Lon- 
gue Mardis » (IV), par Jean 
Honda rt. 

5. HATIONS UNIES 

— Pour le représentant de la 
Chine, l'emploi de I' « arme 
do pétrole » par les Arabes 
est an « ode. historique de 


— POINTS DE VUE : « Le 
destin du P.S.U. >, par Claude 
Bourdet; « Pourquoi et com- 
ment ne pas être dopes— », 
par J.-P. Oppenheim. 

— Les élections législatives par- 
tielles : en Ardèche et en 
Côte-d'Or. 

12. SOCIETE 

— L'amélioration de la condition 
féminine : les mesures adop- 
tées par le gouvernement sur 
proposition de Mme Françoise 

13. RELIGION 

— Les travaux du synode à 


Le prochain référendum sur l’indépendance des Comores 
pose le problème do statut de Mayotte 


pK.jdd. loi u= référendum tox 1W _ Si toi Canon, n prononcent pnnr findé- 

mon dn lernmre de. Comore. i 1 md»p«ndimc. ■, . ealTe j, r dèrendnm TOto de 

« dé ededé merendi 2 octobre en connü dm rafifiddton du Perhnmnt & mpé. In procéder. 

mWre*. Ce projM de 1m nn depde dirent „„ Ugùtofire. d non pe. pnr ordonner!» 

le Parlement dans les suc mou. 

S twwriMwiwni «wninj np au T üfiw Hi i iinn m ÿmii dâ — Pour participer Au réfege min TT1 . aucune 

dn™ le Territoire français des Afars et des condition de résidence ne sera exigée. H suffira 


le 13 mars 1967. le référendum qui aura lien 
Comores, en diffère cependant sur trois poil 
— Si le - non » l'emportait, c'est-à-dire t 


d'être in scrit sur les listes électorales. 

Enfin, le décompte des résultats de la consul- 
tation se fera globalement et non pas île par île. 


L'OUVERTURE DU SALON PE L'AUTOMOf 

L'austérité n'est pas forcément triste 

- C’est sur l’annonce de Taugmcntation des prix de S ^ 
ci-dessous) que s’est ouvert ce jeudi . à 1S heures* le soixas 
unième Salon de l’automobile, un salon un peu plus muté n 
d'habitude, sans profusion de lumière, sens dcears clinquant 
n’est pas plus mal après tout, et cela coûte beaucoup matou 
Et puis, l’austérité n'est pas forcément triste. Le régit Ht 
le montre bien axe c un décor qui n’a pas dû être ruineux, ma 
est amusant Le public peut se reconnaître dans les silhouettes 
vivantes que nature de quelques-uns de ces « dix millions de t 


La décision prise à Paris de 


mahorais, parti politique qu'anime 
localement Ml Marcel Henry, est 
résolument opposé à la fois à l’ac- 
cession de lHe de Mayotte à l'in- 
dépendance, et an maintien de 


Comare, Mohell et Anjaaan. 

En janvier 1972, alors qu’il était 
ministre d’Etat chargé des dé- 
partements et territoires d'outre- 


d’aïlleiiis déclaré à Mayotte : « Il 
n’y a pas, ü n’y aura pas d’incer- 
titude _ Mayotte, française depuis 
cent trente ans, peut le rester 
pendant autant d’armées si elle le 
désire. Les populations seront 


référendum. île par ~Üe. a Et 
d’ajouter : « Si vous ne souhaitez 
pas vous séparer de la France, la 
France ne souhaite pas se séparer 


Mayotte reste au sein de l’ensem- 
ble français, et préconisent 
même le statut •départemental 
pour leur île. n'ont Jamais modi- 
fié leur point de vue au cours des 
dernières années. Déçus par l'at- 
titude adoptée à leur égard par 
le gouvernement français, fis ten- 
tent de sensibiliser l'opinion. 


français dés 1841 et que, de 1841 
à 1912, elle est restée la seule Hé 
de l’arcMpel dans une telle si- 
tuation. D’autre part, contraire- 
ment aux trois « îles sœurs », 
Mayotte est surtout habitée par 
des populations malgaches d'ori- 
gine sakalave, tandis qu'une partie 
des éléments blancs qui y sont 
installés sont originaires de lHe . 
Sainte-Marie, située au large de 


mahorais que préside M* Laurent 
VaUery-Radot, avocat à la cour 
lie Monde du 18 septembre'. 

Les arguments de M. Marcel 


— Le ministère ne tolérera pas 
les limitations d'effectifs par 
les enseignants. 


ASSISES DE L'AISNE : trais 
ans île prison, dont dix-huit 
mus avec sursis, pour le père 
de Thierry H liriez. 


Le ministre canadien des finances 
ponnait être nommé 

président dn comité intérimaire da F.M.I. 

Le ministre des finances du Canada, M. John Turner, pourrait 
être nommé, ce jeudi, président du nouveau comité intérimaire qui 
doit prendre le relaie du groupe des Vingt au Fonds monétaire inter- 
national. M. Turner a précisé qu'a souhaitait que ce comité, qui 
aura également vingt membres, se réunisse au moins trois ou quatre 
fois par an. et pas seulement à Washington. . 

De notre envoyé spécial 


localement est surtout le safca- 
lave. alors qu'à Anjouan, Moheli 
et la Grande-Comore, tes habi- 
tants parlent soit arabe, soit 
swahili 

Enfin, les membres du mouve- 
ment mahorais se plaignent depuis 


dans lHe de Mayotte, à Moroni, 
dans celle de la Grande-Comore, 


Le prix des voitures augmente de S r» en moye 


La direction des prix a auto- 
risé les constructeurs automobiles 
à majorer leurs tarifs de S ^ 
en moyenne -à compter du 3 oc- 
tobre. Cette hausse sera modulée 


du&tric automobile ayant - 
mente en moyenne de 2 Ç 


Moreau, Pierre Dalle Nogaxe. 
-Histoire : Naissance de 
Co n stantinople. 


LIRE EGALEMENT 


Washington. — Avec l’abandon des 
règles (Jamais entièrement respec- 
tées, mais tout de même...) qui com- 
posaient le « système » monétaire 
■ échafaudé à Bretton-Woods, le Fonds 
monétaire international (F.M.I.) et la 
Banque 1 mondiale sont beaucoup plus 
que Jamais devenus des forums poil- 
tfgüesK. C’est ainsi que 'le comité 
ministériel conjoint sur le transflirt 
des ressources réelles doit se réunir 
A nouveau Jeudi, après l’échec de 
sa première session tenue mercredi 
après-midi. II s’agissait de désigner 
le secrétaire exécutif de cette nou- 
velle institution, créée sur initiative 
américaine, en vue de -coiffer» 
l’ensemble des organismes financière 
qui prêtent des fonds aux pays en 
voie de développement 
Les Etats-Unis poussaient un. des 
leurs pour occuper ce poste, pen- 
sant qu’il suffisait que la Fonction 
de président soit exercée par le 
représentant d’un pays du tiers- 
monde, an la personne "de M. Kbnan 
Badie, ministre de l’économie et- des 
finances de la CO te-d 1 Ivoire. Mais les 
pays en vole da développement 


trialisés, ils étaient loin de soutenir 
tous la candidature américaine. 
M. Fourcade, notamment y était 
opposé. Comme on ne parvint pas 
à se mettre d'accord, on renvoya la " 
décision au lendemain, 

C’est vendredi que doit se réunir 
pour la première fois le comité 
Intérimaire, qui est comme la pre- 


gé de la réforme avortée du système 
monétaire internationale voulait îna- 
tftuar au niveau ministériel pour 


COURS AZ 

Méthode Audiovisuelle 
296, ne St-Houoié, Paris (1") 
TéL j 08-94-44 on 708193-63 
Métro : Pubis-Royal 

LANGUES 
de 15 à 150 H 

Anglais Italien 
Allemand- Espagnol 
Fiançais 


gérer les affaires monétaires du 
monde. 

Ces affaires, en attendant se dé- 
traquent un peu plus chaque Jour, 
et cette progressive décomposition 
rend assez déprimante cette année 
l'atmosphère régnant dans les cou- 
loirs du She raton Parie Hôtel. Le 
sentiment d'impuissance des respon- 
sables devant les difficultés qui 
s'accumulent a été exprimé, mercredi, 
A fa tribune avec des accents par- 
ticuliers au tempérament de cha- 
cun. M. Xenophon Zolotas, ministre 
du Plan de la Grèce, heureux et 
ému de représenter A nouveau, après 
sept ans d'absence. - une nation 
démocratique -, a déclaré ■.•Ha 
souvent été dit que la crise d’il y 
a quarante-quatre ans avait été due 
en grande partie au fait que les 
banques centrales de rèpoque 
n’étaient pas suffisamment sou- 
deuses de leur rôle de prêteur de 
dernier ressort 

« Cette remarque, a poursuivi 
M. Zolotas,. n’est pas . spécialement 
réconfortante si . l’on s’avise du fart 
qu’un important secteur du système 
bancaire du monde [allusion au 
marché de l'eurodollar] qui traite un 
énorme volume de fonds, n'est pas 
sous la contrôle des banques c en- 


exercée. selon eux, par les grands 
Comoriens, qu'ils n’hésitent pas 
à taxer de «colonialisme». 

Certes, l’article 53 de la Consti- 
tution de 1958 stipule que k nulle 
cession, nulle adjonction de terri- 


cisés. extrêmement réduite. En 
effet, comme M. Olivier Sttm a 
déjà eu l’occasion de l’affirmer 
à plusieurs reprises, « es n’est pas 
le ride de la France d’accentuer 
les divisions ». En botte aux 
reproches des Mahorais, qui l'ac- 
cusent de les s jeter autoritaire- 
ment dans l’indépendance », le 
go uve r n ement de ML Chirac cou- 
rait le risque, au cas où il fuirait 
opté pour le décompte. Hé par 
Ile; des résultats du prochain 
référendum, d’être sévèrement cri- 
tiqué par le gouvernement como- 
rien, d’uns part, par les Instances 
tntprâfliHmiM.ta g. de l’antre. 

En effet, tous les partis politi- 
ques comoriens autans que le mou- 
vement mahorais mit inscrit en 


prix obtenue par les constructeurs 
depuis le début de Tannée (les 
tarifs ont progressé au total de 
17,7 %L M. Dreyfus, président 
de la régie Renault, avait souli- 
gné mercredi 2 octobre, an cours 
de la traditionnelle conférence 
de presse (le Monde du 3 octobre) 


le prix du véhicule, les le 


des tarifs, « les coûts de Tin- 


DAIM style 


COUS FAMILIAUX 

HUILE D'OLIVE 

VJEflGE EXTRA « OUVOU» 
Produit naturel 
del’olxve fraîche 
Garantie extraite par 
PREMIERE PRESSION A FROID 
et clarifiée par simple 


l’affaire du Katanga, et députe la 
guerre dvfle qui opposa l’ancien 
Biafra & la fédérati o n du Nïgéria. 


et facile à utifiser, 
la SR 50 ne coûte que 
1130 F «c 

10 chffires+ exposant de 10 
40 touches de fonctions dont : 

• Log décimal, népérien 
nr ^ • Conversfcn 



■FRANCO DE PORT 
A PARTIR DE 5 LITRES 
Dcmandar Documentation 

g ratuü o N° 9 i la : 

STE PROVENÇALE OLEICOLE 
13 — . SALON-DE-PROVENCE 


Essayez-la 
chez Duriez 

132, bd St-Gemrain - Paris 6* 


c QUAND VOS ENFANTS 
SERONT PLUS GRANDS » 


a Je reverrai avec vous les paa- 
■Ibfiftés de travail ultérieures 
quand vos enfants seront plus 


Infantile (P. M. L> d’un dépar- 
tement de la région parisienne. 
L’auteur de cette lettre : le 
médedn-cbel de la direction 
départementale d’action sanitaire 
et sociale (D. D. A. S. S.). 

L'intéressée est mère de deux 
enfants en bu Sge, dont P un 
vient de naître. Bile allait re- 
prendre ses activités i l'issue de 
son congé de maternité, pro- 
longé de la durée de ses vacances 


travail, un enfant tombe ma- 
lade. Elle demande à l’un de 
ses confrères de la remplacer 


Au-delà du préjudice personnel 


majorité sont des femmes, est 
inquiétante ' à bien des égards. 
Alors que la France ne compte 
guère qu'un peu pins de neuf 
mille cornai tâtions de P. M. L 
pour près de quatre millions 
cinq cent mille enfants .de moins 


Intéressés ne bénéficient alors 
ni «Fnn statut ni d'un contrat. 
En outre, le droit aux -congés de 


leur temps à la protection ma- 
ternelle et inStntlle. HaudraJt-li 
pour être médecin de P. M. I_ 
s'abstenir soi-même d’avoir dm 


présent facturés séparément, 
a Innovation » est égal» 
appliquée par Peugeot & co 
du 3 octobre, et U est vra 
blable qu’elle sera étendue 
dément- à l'ensemble des vo 
vendues en France. 

Quels sont actuellemew 
axes de recherche de la 
tique sociale de la Règle? 
puis un an. a répondu M. : 
fus, nous arons été tellement 
occupés pur la défense de ■ 
p/01, qui a exigé un four tfe, 
ainsi que par le maintien da 
voir d'acfiat auquel nota 
étions engagés. L année 1975 
nonçant mal. la poursuite t 
deux objectifs tnobilisera la 
lité de nos efforts. » 

• Les effectifs de la Régi 
pour l’ensemble des usines ï 
services représentent près de 
mille personnes, ont baissé 
viron 5 à 6 Tè. Il n’y a pas ■ 
licenciement, mais les travai 
qui sont partis n’ont pas toc 
été remplacés. Néanmoins 


chaudronniers, tuv auteurs, e 
très spécialistes. 

• Les salaires, entre le 1“ 
vier et le mois de septembre 
augmenté, en moyenne, de 12 
soit une progression de pa 
d’achat de l’ordre de 1 %. 


Automne 74 



| Pour le week-end. fàitës-v 
plaisir. Loue tu h é v ci i t u re 
er'Eurôpcar: 645. 21. i 


U REINCARNATION 


Valiseüe cuir: 125 F 

A la Grande 
Maroquinerie de Parte 

RIVES 

156 # rue de Rivoli J 

— MÉTRO : LOUVRE— —J 


LE VILLAGE SUISSE 

Antiquités - Décoration - Curiosités 
★ 


78, Avenue de Suffren. et 54, Avenue de la Motte Piquet 
PARIS- XV 


QUINZAINE LJ 

/ MANTEAU-IMPERMEABLE 
/ DU 4 AU 19 OCTOBRE ^ 

Franck e Bfe/80 rue de Possy, Paris 16" 

' i . .ii.'"'.-- Pbrfy 2 et Maine-Montparnasse.»/'' 



